Récit de Paul CALVET


DOCUMENT DE TRAVAIL

HYDROGRAPHIE

Il faut bien connaître toute la montagne pour en faire une description. Je crois que vous me pardonnerez, si parfois il y a une erreur. Je connais la montagne mais c’est un si long récit. 

Toutes les eaux qui descendent de nos montagnes sont prises par l’éventail de la commune de Pi de Conflent qui fait presque 5000 hectares. Elles rentrent dans la commune de Saorra au premier lacet au Gorg de l’Infern. Ces eaux circulent vers la plaine, elles ne sont presque plus alimentées entre Pi et Saorra, il ne s’y ajoute qu’une petite quantité d’eau et bien moins encore à Fullà.

Actuellement les gens parlent de la rivière de « Rotjà », mais je trouve que l’on déforme un peu son nom actuellement. Là où naît la rivière se trouve la montagne de Rojà, en catalan, le nom de cette rivière est Rojà et non la rivière de Rotjà. C’est après le Traité des Pyrénées que son nom fut francisé. La langue parlée à Pi était le catalan, je regrette que l’on ait changé le nom de ce lieu et de sa rivière qui était à l’origine Rojà.

A Pi de Conflent comme tant d’autres communes, nous avons été rattachés à la France par le Traité des Pyrénées en l’année 1659, c’est un fait récent, lorsque nous regardons l’existence de la vie, dans nos montagnes de Catalogne.

La Ribera de Rojà sur Pi prend sa source à la Conca de la Portella orientation Sud-Sud, pour partir vers le Nord-Nord au Gorg de l’Infern commune de Saorra. C’est sur la montagne de Rojà où surgit la Ribera de Rojà et sur son cours que se sont appuyés les géomètres en 1824 pour établir les plans du cadastre. Cadastralement la « montagne de Rojà » est située entre la Ribera del Pomer et la Ribera de Pomerola, elle forme la section C2 de la commune de Pi.

Plus bas vers l’Est, le secteur de la rive droite de la Ribera de Rojà forme sur le cadastre la section B2. Cette section se situe entre la Ribera del Solà del Pomer, la Ribera de Rojà et le Clot de Felip.

La section B1 remonte côté Est, à la limite de la commune de Saorra, puis à la limite de celle de Castell, jusqu’à la croix de la Llipodera. Elle inclut la partie située du Clot de Felip à la Ribera de Saletes et la partie de la rive droite de la Ribera de Rojà jusqu’au Gorg de l’Infern. Le Clot de Felip et la Ribera de Saletes, sont un même cours d’eau qui par endroit prend le nom des divers lieux qu’il traverse. 
Le Pomerola, le secteur de rive gauche de la Ribera de Rojà côté ouest jusqu'à l’Endorneu et la Ribera de Campelles jusqu’au Coll de Mentet forment la Section C1.

Vers l’Ouest, Campelles, le Coll de Mentet, la crête de Tres Esteles et la Ribera de Campelles jusqu'à Pi et le Gorg de l’Infern forment la section A1.

Toutes les parties qui sont autour du village forment la Section A2. 

C’est la montagne de Rojà qui donne le plus d’eau à Pi. La Ribera de la Secallosa apporte moins d’eau que la Ribera de Rojà. Du Moscalló jaillissent pas mal de sources, néanmoins le massif du Moscalló est moins pourvu en eau que le massif de la Secallosa ou que la montagne de Rojà. Le massif de Tres Esteles ne donne pas beaucoup d’eau.

Hydronomie de Pi de Conflent
Source - Font

Les lieux d’où jaillissent les sources (fonts), donnent leur nom à l’eau qui y coule, au nom du cours d’eau, de la rivière, au nom du ravin ou bien au nom des molleres ; pour exemple, la source qui jaillit au refuge du Pla Guillem, prend son nom la Font de la Cabana de Pla Guillem.

Le Clot de Felip prend ce nom lorsqu’il passe à Felip, puis il prend le nom de Ribera de Saletes en passant par le lieu-dit Saletes.

Les eaux qui surgissent à la Collada Verda, prennent le nom au départ côté est de Ribera de la Secallosa et côté ouest de Ribera del Solà del Pomer, selon les lieux vers lesquels, elles inclinent.

La source qui surgit sur le Pomerola donne son eau à la Ribera de Pomerola.

Mouillères – Mollera, molleres

A Pi les gens nomment molleres, les lieux où affleurent les sources. L’eau émergente s’étale en largeur sur une surface assez importante, sans créer de ravin, ce sont des endroits marécageux. 

Quand sur un pan de montagne, surgit une source qui n’est pas canalisée dans un ravin mais qui s’étale sur le lieu même, on parle d’une mollera. A Pi de Conflent on trouve la Mollera dels Isarts, avant que son eau rejoigne le ravin de la Secallosa. Il y a la Mollera Llarga dont l’eau s’étale sur une bonne surface. Vous trouverez aussi les Molleres de Porret avant d’arriver au Clot de Balaguer. Il y a aussi le lieu-dit les Mollanesos. Quelques sources s’étalent considérablement et forment le Clot de Felip. Vous trouverez sur la commune de Pi de Conflent, les Molleres de Porret, les Molleres de Palfic, les Molleres dels Isards, les Molleres de Calibet, les Molleres de la Jaça del Ordi, les Molleres dels Cabrers, les Molleres de Bareu, la Mollera Llarga.… Je pourrais en trouver d’autres, il y a tant et tant de noms de molleres. 

Bien des sources qui surgissent en amont du village de Pi, s’infiltrent dans les sols et passent en profondeur sous le village pour rejaillir à la Marge. L’eau disparaît comme absorbée vers l’intérieur de la terre pour réapparaître un plus bas.

Rivière – Ribera

Les Riberes sont des cours d’eau où roulent un grand volume d’eau. La Ribera de Rojà est désignée par son nom aux Clots. A Pi de Conflent vous trouverez la Ribera de Rojà, la Ribera del Solà del Pomer, la Ribera de Pomerola, la Ribera de la Secallosa, la Ribera de Saletes et la Ribera de Campelles, mais rien d’autre. Les autres cours d’eau se nomment à Pi clot ou torrent.

Clot - Torrent

Ce sont les sources qui grâce à leur débit creusent les ravins et forment chaque cours d’eau appelé clot. C’est le clot qui draine les eaux et sépare par son ravin bac et solà. Le mot clot était prononcé par les vraies racines de Pi. A Pi de Conflent vous entendrez dire el Clot del Bac, el Clot de Bareu, el Clot Eixut, el Clot del Llop mais aussi, el Torrent de Cireros, el Torrent del Veïnat, el Torrent de Carbassó, el Torrent Fosc. Le même ravin est parfois désigné en son cours par deux noms différents, ce qui a égaré un temps Mr Régnier de Vernet, lorsqu’il refaisait les cartes en 1935. Il se demandait pourquoi à partir du Coll d’Enganya Pastor qui se trouvent avant les gorges de Cireros, les gens parlaient du Torrent de Bareu et dès qu’ils avaient passé les Gorges de Cireros, ils appelaient ce même cours d’eau el Torrent de Cireros. 

Il en est de même du ruisseau de Tres Esteles, el Clot de Tres Esteles est nommé ainsi tant qu’il se trouve au-dessus du village, mais lorsqu’il arrive au village au Veïnat, les habitants de Pi l’appellent el Torrent del Veïnat. A Pi certains clots prennent le nom de torrent lorsqu’ils se rapprochent du village, torrent ou clot désigne parfois le même cours d’eau dont le nom change sur son parcours.

Clots

Vous ne le trouverez le mot clots au pluriel, que pour désigner deux lieux sur les 5000 hectares que comprend la commune de Pi de Conflent.

Ainsi à Saletes sur la rive gauche du Clot de la Roca Traucada, vous trouverez el Bac dels Clots. A Rojà entre le Prat Barrat et le Calibet, un lieu est appelé els Clots, vous y découvrirez la Cabana dels Clots, la Solàna dels Clots, la Jaça dels Clots, la Font dels Clots.

(N.D.R. A Py le terme « Clot » est  habituellement traduit par le nom français de « ravin », il désigne généralement le lit d’un cours d’eau.)

Còrrecs

Le mot còrrec est utilisé dans tout le Roussillon mais à Pi de Conflent, il n’y a qu’un seul lieu qui est désigné par ce nom et il est écrit au pluriel : els còrrecs, ce lieu est situé avant d’arriver au Coll de Saletes. En montant de Rigat à Saletes, vous passerez el Roc del Peire Negre, el Roc dels Gorbill, el Roc dels Còrrecs forme une cova dans la roche près du chemin. Els Còrrecs est le nom d’un lieu situé au commencement du Clot de Guillemàs avant d’arriver au Coll de Saletes après la Cova dels Correcs.

Le lieu-dit els Còrrecs est situé sur une partie très pentue à 75 % où en hiver il y a des risques d’avalanches, après els Correcs vous vous dirigerez vers le Coll de Saletes. Dans le reste de la commune de Pi de Conflent, vous ne trouverez aucun autre nom désigné par còrrec. Còrrec est un nom utilisé dans le Roussillon mais non à Pi de Conflent. Aucune racine de Pi n’a désigné un ruisseau par còrrec, c’est un mot catalan qui a été introduit, le terme de còrrec est arrivé avec les gens qui sont venus de la plaine, qui parlent avec leur accent et leur formulation. A Perpinyà, au Soler, à Tresseres, au Voló (Boulou) ou à Vilamolaca, ils désignent un cours d’eau par còrrec, je pourrais vous en citer beaucoup.

Quand les gens arrivent d’une autre partie du Roussillon on les entend dire « aquest còrrec » - « el còrrec del Bac » « el còrrec del Mal Solà ». Les vraies racines de Pi de Conflent ne désignaient aucun ruisseau par le nom de còrrec, ils disaient simplement clot ou torrent aux abords du village. On ne retrouve que 5 fois le nom de Torrent sur les 5000 hectares de la commune de Pi de Conflent.

Dès que le cours d’eau devenait plus important ribera, rivière.

Torrentera

Le nom de torrentera n’est utilisé que deux fois pour désigner un lieu sur les 5000 hectares de la commune de Pi, on le trouve aux Mollanesos et au Moscalló. Quand vous suivez le chemin qui vous conduit du Coll de Mentet à la Llobeta, lorsque le chemin traverse el Clot de Cantallops, ce lieu se nomme la Torrentera. Il a un sol fragile où se forment des éboulis par fortes pluies.

Quand vous suivez le chemin qui vous conduit de la Jaça de Pla Rossell à la Jaça de les Anyelles, le lieu où traverse le Clot de Felip, juste sous les Mollanesos, s’appelle la Torrentera. Ce lieu est constitué d’un sol fragile, par temps de pluie, plusieurs arrivées d’eau s’y écoulent. Je me souviens que tout jeune sur ce lieu d’importants travaux avaient été faits pour sécuriser la traversée de ce clot par les bovins. Les crues de 1940 ont tout détruit et depuis rien n’a été remis en état. 

Gouffres – Gorg, Gorga
Si je devais traduire les noms de gorg et gorga, j’emploierais le mot gouffre. A Pi de Conflent, gorg est un nom masculin. On ne trouve à Pi que des gorgs sur la Ribera de Rojà. Dans la Ribera de Rojà il coule beaucoup d’eau, en amont quand la roche fait barrage, l’eau creuse profondément son lit, elle forme des gouffres de deux à trois mètres d’eau de profondeur et parfois plus. Sur le parcours de la Ribera de Rojà, le gouffre le plus profond et le plus vaste est appelé el Gorg de Ruscalla, ce lieu a été en partie détruit par la crue de 1992. Il se trouve entre les gorges de Vallarderes qui se trouvent sur sa rive gauche et les affleurements rocheux qui forment el Comall de la Cova de l’Os, sur sa rive droite, c’est un des plus profonds et des plus vastes gouffres de Pi de Conflent. Vous trouverez à Pi, el Gorg del Joanó, el Gorg del Peretes (Pretas ?), el Gorg del Pont de la Farga et sur Saorra vous trouverez el Gorg de l’Infern. 

La gorga est un nom féminin. La gorga est une retenue d’eau moins importante que celle d’un gorg. Ces retenues d’eau à Pi sont elles aussi, situées sur la Ribera de Rojà. Vous trouverez ainsi la Gorga de FlaManela, la Gorga de les Esplanes, la Gorga del Piro, la Gorga de la Piula, la Gorga de l’Endorneu. 

Le nom de gorg est utilisé pour site important, il passe au féminin gorga lorsqu’il désigne un lieu plus petit. Cela pourrait faire penser à l’homme et à la femme, l’homme qui est le plus costaud pourrait être appelé gorg, et la femme qui est plus petite serait appelée gorga.

Gorg désigne une retenue d’eau plus profonde et plus vaste qu’une gorga.
Turons

Lorsqu’un ravin trouve un passage dans une partie rocheuse inaccessible à l’homme, à Pi de Conflent ce lieu est appelé turons. Les turons sont des parties où l’eau passe dans des parties rocheuses très abruptes, sur des pentes très raides. Vous avez à Pi el Turons de Cireros, une personne qui voudrait suivre les gorges de Cireros, en remontant le cours d’eau jusqu’à Bareu, se rendrait compte que c’est quasiment impossible. Sur els Turons de Cireros, l’eau dévale sur une pente très raide, il faudrait un instrument pour la mesurer, lorsqu’il y a une crue, on pourrait faire tourner une machine pour fournir de l’électricité. Vue sa pente, l’eau coule très vite dans ces gorges sont infranchissables par l’homme. Els Turons de Cireros est un lieu remarquable. Les plus grands turons à Pi de Conflent sont ceux du ravin de Cireros et ceux du ravin de Carbassó. Vous trouverez el Turó de les Pascales sur la Ribera de la Secallosa qui se situent avant de rentrer dans la Ribera de Saletes, par la grande cascade. Vous découvrirez à Pi de Conflent, els Turons del Solà dels Porcs sur la Ribera de Pomerola, el Turó de Monet, els Turons dels Graners sur le ravin de l’Orri, qui sont des passages, des turons parmi les plus importants de Pi de Conflent..

Voies d’arrosages, canaux – Recs
A Pi de Conflent, dans une région de montagne où les affleurements rocheux dominent, l’homme a su tirer profit de l’eau qui coule dans les ravins et les rivières ainsi que de certaines sources, les fonts, avant qu’elles ne forment un cours d’eau, el clot. L’homme a su construire des recs, il y en a de plus ou moins récents, certains ont environ cent ans, d’autres sont très anciens, ils étaient peut-être là, il y a mille ans. Tous ces aménagements ont été laissés à l’abandon, mais grâce à ces récits, il sera encore possible de les détecter partout sur les lieux où furent menés tous ces travaux, recs, prats, feixes qui ont profité à tant de vies, tant d’animaux et de personnes - exclusivement avec l’eau et la terre de cette contrée si montagneuse, si pourvue de roches. La roche n’a pas été que désavantages, ces roches ont avantagé la vie de l’homme de Pi de Conflent, la roche l’a aidé, elle lui a rendu de bons services. La roche brisée a été très utile pour l’homme dans ces régions de montagne, elle a même été une richesse même si les affleurements rocheux ont été parfois un obstacle pour construire recs et camins. La roche a servi à construire chemins, canaux d’arrosages, murs des terrasses, cortals, cabanes, maisons ; les lloses ont servi de couverture. Les habitants ont aménagé les lieux avec des lloses, il ont fait des jardins, des closes, des feixes, des camps et des horts.

Pendant les périodes sèches en été, l’homme n’a eu aucun mal à déplacer et à calibrer le lit des cours d’eau, de Rojà, Campelles, Carbassó, Tres Esteles, Cireros, et Tonet. Parmi les principaux recs, on peut citer les recs de Tonet, les recs del Torrent de Bareu, les recs de la Ribera de Saletes, les recs de la Ribera de la Secallosa, les recs del Clot del Palfic, le rec de la Ribera de Rojà, les recs de la Ribera de Pomerola, les recs del Clot del Solà de Novallet, les recs de les Molleres del Clot d’en Vila, les recs del Clot de Balaguer, les recs de la Ribera de Campelles, les recs del Clot de Tres Esteles. 

Il y avait de nombreux recs à Pi, lorsque tous les recs avaient pris l’eau de la Ribera de Rojà, le Rec de les Esplanes, le Rec de la Falguerosa, le Rec de l’Endorneu, le Rec del Poll, le Rec de la Molina, le Rec de la Marge, le Rec de Torrent, il n’y avait plus beaucoup d’eau en été, je me souviens avoir vu la rivière de Rojà à sec, après le moulin Cuitada à la Farga. Il fallait économiser l’eau, les prises d’eau des recs attenants aux moulins avaient besoin de beaucoup d’eau pour fonctionner. Le seigle était moulu grâce aux moulins à eau au Molí del Piro et au Molí del Cuitada, après usage, le rec attenant aux deux moulins à farine rejetait l’eau immédiatement dans la rivière de Rojà. Auparavant à Pi, les besoins en eau sur ce secteur devaient être importants, car vous trouviez en plus des deux moulins à farine, un moulin à eau pour scier le bois à la Molina et un moulin à eau pour scier le marbre blanc en-dessous dels Rocs Blancs dont la prise d’eau se trouvait au bord de la Ribera de Rojà.

La Ribera de Rojà et ses cours d’eau

La commune de Pi de Conflent forme un éventail de 4 987 hectares. Toutes les eaux du massif de Pi se déversent dans la Ribera de Rojà, puis elles s’en vont vers la commune de Saorra par une gorge étroite, au Gorg de l’Infern.

L’eau de la Ribera de Rojà surgit de la Mort de l’Escola, elle traverse les communes de Pi, Saorra, Fullà et se jette à Vilafranca de Conflent dans la Tet. Non loin de la source de la Ribera de Rojà, vous trouverez la source de la Ribera de Mentet, la source du Tec et la source de la Ribera de Ter. C’est sur le massif du Roc Colom et du Campmagre que surgissent les sources qui alimentent ces grandes rivières. Le Ter s’écoule du côté espagnol. 

Très jeune, dès l’âge de douze ans, ma passion était de découvrir les sommets de montagne les plus hauts de Pi. Ce qui m’avait fait beaucoup réfléchir, c’est lorsque j’ai découvert sur le Campmagre la source de la Ribera de Mentet. Je me demandais comment sur un des points les plus hauts, pouvait jaillir un volume d’eau si important. Lors d’une randonnée sur ces lieux avec un géologue très réputé, je n’ai pas manqué de lui demander pourquoi. L’intérêt géologique de la zone où émergent ces quatre rivières réputées, nécessiterait d’en faire un long récit, les personnes qualifiées pourront le faire.

Je conseille aux amoureux de la montagne, par une bonne journée d’été, de découvrir ces lieux et de bien observer.

Notre récit commencera par le lieu-dit la Mort de l’Escola, voisin de trois communes, la commune de Pi de Conflent, la commune de Mentet et celle de Prats-de-Molló. 

La Mort de l’Escola est sise entre le Campmagre et la Portella de Rojà. La Ribera de Rojà y prend naissance. Au pied de la Mort de l’Escola en descendant à gauche se trouve la Conca de la Portella où se forme la principale artère de la rivière de Rojà. C’est de la Conca de la Portella que surgit la source la plus importante, qui donne naissance à la rivière de Rojà. Elle est alimentée par l’eau qui s’écoule de plusieurs ravins que nous décrirons longuement dans la suite de notre récit. En descendant de la Conca de la Portella, vers la droite, se trouve une petite source près d’un arbre très ancien au pied del Pi de l’Avi. « Avi » signifie grand-père ! Le toponyme El Pi de l’Avi, proviendrait de cet arbre très âgé que mon grand-père désignait déjà ainsi.

En crête se trouve la Portella de Rojà, les Esquerdes de Rojà, la Collada Fonda. A la Collada Fonda, une statue de la Vierge a été « découverte », c’est un fait très intéressant, depuis ce jour-là un petit pèlerinage a lieu là-haut. J’espère que cet aplec continuera pendant de longues années, il fait découvrir tout le cirque de Rojà qui est une partie de montagne magnifique. Pour un promeneur qui arriverait du village de Pi, il trouvera ce lieu en montant vers les Clots, le Pla de la Masó, de là il arrivera à la Collada Fonda où fut trouvée la Vierge. Ce parcours permet de faire une promenade très agréable par temps clair. De là vous pouvez découvrir le Vallespir avec le Costabona et les provinces d’Espagne. Vous avez une vue sur Molló, sur Espinavell et sur Camprodon en Catalogne Sud. Mais comme le Vallespir est souvent encapuchonné dans le brouillard, il est rare d’avoir des journées où l’on puisse l’apercevoir. 

Le climat change aux Esquerdes de Rojà, il est plus humide au Vallespir et plus sec dans le Conflent. A gauche de la Collada Fonda, on retrouve les Conques. Elles sont formées de la Conca de la Portella, de la Conca del Salt del Cans, où naissent une autre partie des sources qui alimentent la Ribera de Rojà, aux Conques de Garravera. Sur les Conques de Garravera s’écrasa un avion anglais le 24 mars 1945, il fit 9 morts. Depuis les gens la désignent par la Conca de l’avió, ce qui n’est pas son vrai nom. Plus bas se trouve la Conca del Mig où arrive un bon filet d’eau. 

Une partie des eaux de toutes ces conques, traverse le Prat Barrat. Là se forment deux arrivées d’eau, l’arrivée du cours d’eau qui forme la Ribera de Rojà et les eaux venant des sources des Conques. Elles traversent le pré du Prat Barrat où gonfle déjà un cours d’eau plus important dès leur croisement. Le Prat Barrat est une partie très plate, au fond et à gauche vous trouverez une source qui jaillit c’est la Font del Prat Barrat.

En descendant du Prat Barrat sur la rive droite se trouve les Feixilles, lieu qui donne quelques sources. C’est un endroit où le terrain est très fragile, il est formé d’une roche très tendre qui n’arrête pas de s’éroder.

En continuant sur la droite vous arriverez à la Font dels Clots, c’est une source assez abondante qui alimente la Ribera de Rojà. En descendant plus bas que la Jaça dels Clots vous trouverez le Refuge Da Silva. Ce refuge a été construit par Jean Da Silva. 

Il a fallu alimenter en eau le Refuge Da Silva. J’ai décidé à l’époque, de prendre l’eau très pure de la Font dels Clots. Ce travail d’amener l’eau jusqu’au Refuge Da Silva, je l’ai fait seul, il a fallu 400 mètres de tuyau pour y amener de l’eau pure. Le caillou qui crache l’eau en face du refuge, c’est du Paul Calvet, j’ai décidé de le perforer avec une perceuse et un burin pour aménager une sortie d’eau en face du refuge. Certaines personnes se demandent parfois si l’eau sort là naturellement. 

Avant, en ces lieux, les gens puisaient directement l’eau de la rivière, elle était souvent souillée par les bouses de vaches et par les chevaux.

Liste des principaux affluents de la Ribera de Rojà
Notre description commencera par les cours d’eau qui se trouvent sur la rive droite de la Ribera de Rojà, puis suivront les affluents situés sur sa rive gauche. 

Toutes les descriptions partiront de l’amont des cours d’eau, rive par rive.

Liste des affluents sur la rive droite de la Ribera de Rojà :

1. Clot del Roc de la Timbala 

2. Clot del Serrat dels Picadors 

3. Ribera del Solà del Pomer 

4. Clot de Palfic 

5. Clot de Putxart 

6. Clot de Madrona 

7. Ribera de Saletes 

8. Clot de Guillemàs

9. Clot de Rigat

10. Clot de Bareu/Torrent de Cireros

11. Clot de la Tremolada 

12. Clot de la Peira

13. Clot de Tonet 

Liste des affluents sur la rive gauche de la Ribera de Rojà :

1. Ribera de Pomerola

2. Clot d’en Vila 

3. Clot de Vallarderes 

4. Clot del Solà de Monet

5. Clot de Balaguer 

6. Clot del Bac

7. Ribera de Campelles

8. Clot de Tres Esteles/Torrent del Veïnat

9. Clot dels Comalls

10. Clot de Rodon i de les Escaletes 

Description des affluents, 
rive droite de la Ribera de Rojà
1. Clot del Roc de la Timbala : (cours d’eau n°1 rive droite de la Ribera de Rojà) Après le refuge Da Silva en descendant vers la droite, vous trouverez el Clot del Roc de la Timbala. Il prend naissance au Roc de la Timbala et amène un bon volume d’eau. Cette eau se jette avant le Calibet, elle rejoint la Ribera de Rojà. La Jaça del Calibet est située à gauche de la Ribera de Rojà. 

2. Clot del Serrat dels Picadors : (cours d’eau n°2 rive droite de la Ribera de Rojà) Dans la descente de la Ribera de Rojà arrive un autre ravin, el Clot del Serrat dels Picadors, il prend naissance lui aussi au pied du Roc de la Timbala, il se divise et se jette dans la Ribera de Rojà, un peu plus bas que la Jaça del Calibet. Sur la rive gauche de la Ribera de Rojà, arrive un important volume d’eau de la Mollera del Calibet. La Mollera del Calibet est sise entre la Jaça del Calibet et la Solà de Portell Tancat. En continuant plus bas, sur sa rive droite se trouve le Pas de la Llosa. « Aux années 1917 en ce lieu a été découvert gisant un certain monsieur pour qui a été mise récemment une croix au cimetière. »En descendant dans les gorges de la Ribera de Rojà au pied du Pas de la Llosa vous arriverez au Pas de Rojà. 

3. Ribera del Solà del Pomer : (cours d’eau n°3 rive droite de la Ribera de Rojà) Au Pas de Rojà à gauche se trouve la Jaça del Pas de Rojà et à droite du Pas de Rojà arrive la Ribera del Solà del Pomer qui augmente le volume d’eau qui nourrit la Ribera de Rojà. 

La Ribera del Solà del Pomer roule pas mal d’eau. La Ribera del Solà del Pomer prend naissance au pied de la Collada Verda. Elle est alimentée par l’eau d’un petit ravin formé par les sources du Ras de Roques Blanques à la Jaça dels Bous et par pas mal de sources qui naissent en plusieurs endroits sur le versant del Solà del Pomer. Une de ces sources sort presque au Mas de la Garriga, l’eau descend sur les Solàns de l’Amunt del Solà del Pomer.

Une autre source surgit très haut, en face de la Jaça del Solà del Pomer, son eau s’écoule par un ravin qui se nomme El Clot del Solà del Mateu. C’est sur ces lieux qu’en 1940, l’eau dévalant les vastes prés de Roques Blanques, provoqua l’énorme embolada de la Baga que l’on devine encore en cette année 2004.

Plus bas les Molleres de la Jaça del Ordi alimentent aussi la Ribera del Solà del Pomer, c’est là où se forme toute la rivière del Solà del Pomer.

4. Clot de Palfic : (cours d’eau n°4 rive droite de la Ribera de Rojà) En redescendant du Pas de Rojà sur la rive droite de la Ribera de Rojà, se trouve el Clot de Palfic dont l’eau prend naissance à la Collada de Palfic. El Clot de Palfic arrosait des prés situés plus en altitude, à Mitxeu. Ces prés appartenaient au grand-père de Gérard Rabat, ce clot arrosait des prés qui étaient à Hubert, à Pauli. A Pauli il y avait aussi des prés qui étaient entretenus par René Pideil.

Paulí, Mitxeu étaient des endroits très bien jardinés malgré des heures de marche. Tous ces prés de fauche étaient bien entretenus, ils étaient situés sur la droite del Clot de Palfic, tout de suite en dessous de Palfic. Mais si le ravin del Solà del Pomer n’avait pas été sur une propriété privée (la montagne de Rojà ), les personnes, s’occupant des exploitations agricoles situées sur (la montagne de Pi), seraient allées chercher l’eau de la Ribera del Solà del Pomer, qui était plus proche, pour arroser la Jaça Vella, Palfic, Mitxeu et même Cobertorat.

5. Clot de Putxart : (cours d’eau n°5 rive droite de la Ribera de Rojà) A gauche de la Ribera de Rojà vous avez el Clot del Solà de Monet tandis que sur la droite de la Ribera de Rojà arrive el Clot de Putxart dont l’eau prend sa source au Cobertorat. 

6. Clot de Madrona : (cours d’eau n°6 rive droite de la Ribera de Rojà) En descendant encore plus bas arrive el Clot de Madrona, mais tout cela ne représente que de petites arrivées d’eau issue de sources peu importantes. Les prés et les terrasses étaient situées en dessous del Clot de Madrona et du chemin qui va au Pas de Rojà.

7. Ribera de Saletes : (cours d’eau n°7 rive droite de la Ribera de Rojà). 

En amont la Ribera de Saletes porte le nom de Clot de Felip en passant sur le lieu-dit Felip. Le Clot de Felip ou Ribera de Saletes est un et même cours d’eau. Souvent les cours d’eau prennent les noms des lieux qu’ils traversent, ce qui peut tromper le lecteur quand il ne connaît ni les lieux, ni les ravins qui conduisent les eaux.

La Ribera de Saletes est nommée en dessous des Mollanesos, la Torrentera.

Liste des affluents sur la rive droite de la Ribera de Saletes 

I.  Clot de la Llipodera 

II. Clot de l’Ermita 

III. Clot de Bronzà 

IV. Clot del Cortal de dalt 

V. Clot del Pavó 

VI. Clot de la Roca Traucada 

Liste des affluents sur la rive gauche de la Ribera de Saletes 
I. Clot de les Tallades 

II. Clot del Solà del Troi 

III. Ribera de la Secallosa 

Nous allons prendre la Ribera de Saletes ou Clot de Felip en commençant par l’amont. La Ribera de Saletes naît au Pla Guillem non loin du refuge du Pla Guillem qui avait été restauré à une certaine époque par un maçon de Pi. Il y avait à l’époque dans ce refuge, appelé la Cabana de Pla Guillem, des bancs et une porte, en fer.

Dès sa naissance, à sa droite, la Ribera de Saletes est alimentée en eau par un lieu appelé la Mollera Llarga dont les eaux surgissent à gauche de la Creu de la Llipodera. Sur sa gauche la Ribera de Saletes est alimentée par plusieurs sources dont deux particulièrement bonnes qui surgissent d’un lieu appelé els Mollanesos. C’est là qu’en 1940 se sont produits des éboulis qui encore de nos jours n’arrivent pas à se colmater, l’érosion augmente toujours.

La Ribera de Saletes rejoint la Ribera de Rojà aux Esplanelles au pied de Cantapoc, lieu qu’il ne faut pas confondre, beaucoup croient que toute cette cuvette est appelée Cantapoc ce qui n’est pas vrai. Cantapoc est sur la rive droite de la Ribera de Saletes. Les terres qui se trouvent entre la rive droite de la Ribera de Rojà et la Ribera de Saletes, tel le pré de Clairette, ce n’est pas Cantapoc, ce sont les Esplanelles. En arrivant aux Esplanelles, on peut voir le pré ainsi que le cortal de Clairette qui était couvert de tuiles. 

Aux Esplanelles sur la rive gauche de la Ribera de Rojà se trouvaient des prés qui à une époque appartenaient à la famille Tutxa. C’étaient les mêmes propriétaires qui détenaient le Cortal del Solà de l’Otzina qu’a découvert et pris en photo M. Guisset. Je me demande comment M. Guisset est allé tomber sur ce cortal, en quelle occasion et par quel chemin il s’y est rendu et a trouvé ce cortal qui est une merveille, à tel point qu’il en a fait une photo !

Cantapoc est emprisonné sur la rive droite de la Ribera de Saletes.

Description des affluents sur la rive droite de la Ribera de Saletes 
I. Clot de la Llipodera : cours d’eau n°1 rive droite de la Ribera de Saletes. Le Clot de la Llipodera se trouve au-dessus du Clot de l’Ermita, sur la rive droite de Saletes.

II. Clot de l’Ermita : cours d’eau n°2 rive droite de la Ribera de Saletes. Un peu plus bas se jette dans la Ribera de Saletes l’eau issue de quelques ravins qui descendent du Pla Rossell. 

III. Clot del Bronzà : cours d’eau n°3 rive droite de la Ribera de Saletes. Le versant situé sur la rive droite de la Ribera de Saletes ne crache pas beaucoup d’eau ; les arrivées d’eau qui nourrissent réellement la Ribera de Saletes se trouvent toujours sur sa rive gauche.

IV. Clot del Cortal de dalt : cours d’eau n°4 rive droite de la Ribera de Saletes. En descendant un peu plus bas on arrive au Clot del Cortal de dalt, sa source sort juste au pied du Pla Rossell, c’est là aussi que se trouve la Font del Remei, elle s’écoule dans le même ravin.

La source du Clot del Cortal de dalt jaillit directement de la roche pure et pure et pure, on se demande comment cette source peut se frayer un passage dans une roche si dure.
V. Clot del Pavó : cours d’eau n°5 rive droite de la Ribera de Saletes. En descendant toujours plus bas se joignent à la Ribera de Saletes les eaux du Clot del Pavó. 

VI. Clot de la Roca Traucada : cours d’eau n°6 rive droite de la Ribera de Saletes. La Roca Traucada est à Saletes, c’est un endroit où un énorme bloc de roche est perforé. 

Je dois dire que Cantapoc était arrosé par un canal très important qui prenait l’eau de la Ribera de la Secallosa au pied de la cascade, puis il prenait l’eau de la Ribera de Saletes et ensuite l’eau del Clot de la Roca Traucada qui passait au pied de l’énorme roche de l’Argelers. Ce canal arrosait une grande surface en prés et en terrasses à Cantapoc. 

Cantapoc était un vrai jardin à une époque que j’ai bien connu. A Cantapoc on y trouvait même du poirier, le poirier de Louise-Bonne et pas mal de pruniers. Cantapoc était un lieu magnifique à voir quand il était travaillé et bien cultivé. Cantapoc était arrosé abondamment par l’eau de la Ribera de la Secallosa ainsi que par l’eau de la Ribera de Saletes.

Je vous prie de croire que Cantapoc n’avait aucune difficulté à être alimenté en eau d’arrosage, ce lieu bénéficiait d’un excellent climat pendant l’hiver.

Sur la rive droite de la Ribera de Rojà arrive la Ribera de Saletes au pied des terrasses de Cantapoc. En remontant cette Ribera de Saletes on trouve le pont de Cantapoc en ciment et en remontant toujours, on rencontre la Ribera de la Secallosa. C’est au croisement des rivières de la Secallosa et de Saletes que sont passés les réfugiés espagnols pendant la Retirada, ils aboutirent aux cortals du Coll de Saletes en février 1939.


Description des affluents sur la rive gauche de la Ribera de Saletes 
I. Clot de les Tallades : cours d’eau n°1 rive gauche de la Ribera de Saletes. Plus bas encore arrive le Clot de les Tallades qui prend sa source à la Jaça de les Anyelles, à la Jaça de les Anyelles il y avait une cabane de bergers. S’ils avaient choisi ce lieu, c’est peut-être grâce à la source qui était attenante à la cabane et elle alimentait en eau les bergers. 
II. Clot del Solà del Troi : cours d’eau n°2 rive gauche de la Ribera de Saletes. En continuant de descendre la Ribera de Saletes à gauche vous arriverez au Clot del Solà del Troi. Le Clot del Solà del Troi prend naissance au Pla Guillem à la Collada de les Eugues, là se trouve une érosion qui n’arrive pas à se colmater.

Le Clot del Solà del Troi est situé sur un côté au pied dels Castellets, c’est là où il y a erreur sur les cartes et que l’on confond souvent. On prétend que les Castellets sont les Anyelles et vice et versa. Il est temps de rectifier, de mettre à jour ces noms sur carte.

Avant, le Clot del Solà del Troi était probablement alimenté par le Clot Eixut, il ne reçoit pas l’eau dels Castellets mais il se nourrit des quelques sources qui naissent au Bac de la Molina, lieu où arrivaient les terrasses de la Jaçota. Vous trouverez-là, la Font de la Jaçota. A une époque les terrasses de la Jaçota étaient cultivées. Le Clot del Solà del Troi rejoint la Ribera de Saletes au Pas de Felip.
La Ribera de Saletes reçoit quelques petits filets d’eau de la Jaça del Bosc mais de peu d’importance. La Jaça del Bosc se trouve entre le Clot del Solà del Troi et la Ribera de la Secallosa. Les sources de la Jaça del Bosc avaient un plus grand débit quand le canal était encore en fonction.

III. Ribera de la Secallosa : cours d’eau n°3 de la rive gauche de la Ribera de Saletes

La Ribera de Saletes, avant sa jonction avec la Ribera de la Secallosa, forme d’importantes cascades, sur son cours se trouvent des gorges très étroites. La Ribera de Saletes se relie à la Secallosa au pied du Bac de Cantapoc au pied de les Pascales, puis en descendant arrive le Clot de la Roca Traucada.

Liste des affluents sur la rive droite de la Ribera de la Secallosa :
I. Clot de la Mollera dels Isards 
II. Clot de la Solàna de la Comtessa 
III. Ribera dels Castellets 

Liste des affluents sur la rive gauche de la Ribera de la Secallosa 
I.  Clot de la Mollera de les Carbassines
II.  Clot de la Roca Llarga 
III.  Clot del Roc Pixener
IV.  Clot del Llop 
V.  Clot de la Mollera del Peirot 
Description des affluents rive droite de la Ribera de la Secallosa 
I. Clot de la Mollera dels Isards : cours d’eau n°1 rive droite de la Ribera de la Secallosa. Cette Ribera de la Secallosa nous allons en faire le récit en commençant par l’amont. La Ribera de la Secallosa prend naissance au pied de la Collada Verda a aux Jaçalets. Là se trouve au pied des crêtes la Mollera dels Isards de la Collada Verda a qui donne pas mal d’eau.

II. Clot de la Solàna de la Comtessa : cours d’eau n°2 rive droite de la Ribera de la Secallosa. Les eaux del Clot de la Solàna de la Comtessa rejoignent la Ribera de la Secallosa.

III. Ribera dels Castellets : cours d’eau n°3 rive droite de la Ribera de la Secallosa. La Ribera dels Castellets prend naissance au Pla Guillem à la Collada del Vent ; là où passe la faille au Roc des Lladres, il y a une petite source. La rivière dels Castellets est alimentée, par sa droite en descendant, par des sources qui naissent au pied de la Baga dels Castellets. Castellets viendrait de château. 

Le Clot Eixut : cours d’eau se trouvant sur la rive droite de la Ribera dels Castellets. Primitivement l’eau de la Ribera dels Castellets se déversait par le Clot Eixut, dans le Clot del Solà del Troi. Le Clot Eixut est une partie qui a été mouvementée. L’eau du Clot Eixut à une certaine époque descendait par le Clot del Solà del Troi, mais cette eau a été déviée par une secousse et est retombée dans la Ribera de la Secallosa. Une faille a fait se déverser l’eau de la Ribera dels Castellets dans la Ribera de la Secallosa. C’est ce fait particulier qui a donné ce nom au Clot Eixut. Eixut signifie à sec. L’eau s’est jetée dans la Ribera de la Secallosa et ne s’est plus déversée dans le Clot del Solà del Troi. Le ravin a été asséché.

Mon grand-père Jean Calvet (1854-1933) avait eu l’idée de faire revenir l’eau de la Ribera dels Castellets par le Clot Eixut et le Clot del Solà del Troi pour permettre d’arroser les terres de Saletes. Mais la loi lui interdisait de prendre l’eau du ravin del Solà del Troi et du Clot de Felip. Il ne put prendre que l’eau de la Ribera de la Secallosa.


Description des affluents rive gauche de la Ribera de la Secallosa
I. Mollera de les Carbassines : Point d’eau n°1 rive gauche de la Ribera de la Secallosa.

En redescendant en suivant le cours de la Ribera de la Secallosa se joignent les eaux de sources assez importantes comme celles de la Mollera de la Carbassina qui surgit des grands éboulis. La Mollera de la Carbassina apporte pas mal d’eau à la Ribera de la Secallosa. 
II. Clot de la Roca Llarga : cours d’eau n°2 rive gauche de la Ribera de la Secallosa. La Ribera de la Secallosa est alimentée en descendant plus bas par le Clot de la Roca Llarga situé sur sa gauche.

III. Clot del Roc Pixener : cours d’eau n°5 rive gauche de la Ribera de la Secallosa. La Jaça del Bosc donne très peu d’eau. Plus bas la Ribera de la Secallosa est alimentée par l’eau du Clot del Roc Pixener, c’est une merveille de voir l’eau tomber d’une cavité qui s’y trouve, c’est un peu comme si elle tombait directement d’un plafond.

La Ribera de la Secallosa a un bon débit d’eau, elle rejoint la Ribera de Saletes qui elle-même rejoint la Ribera de Rojà.

IV. Clot del Llop : cours d’eau n°3 rive gauche de la Ribera de la Secallosa.

Plus bas la Ribera de la Secallosa est alimentée sur sa gauche par le Clot del Llop qui prend naissance à la Collada de Palfic .

V. Clot de la Mollera del Peirot : cours d’eau n°4 rive gauche de la Ribera de la Secallosa. Encore plus bas la Ribera de la Secallosa est alimentée par le Clot de la Mollera del Peirot dont les eaux prennent naissance au Cobertorat par une gorge très étroite. Il y a là une cascade assez impressionnante.

Attention, après les descriptions de la Ribera de Saletes (affluent n°7 rive droite de la Ribera de Rojà) et de ses affluents, nous reprenons le cours de la Ribera de Rojà sur sa rive droite. Après la Ribera de Saletes, plus en aval, vous trouverez l’affluent n°8 appelé le Clot de Guillemàs. Cet affluent de la rive droite de la Ribera de Rojà se jette en aval de la Ribera de Saletes.

8. Clot de Guillemàs : cours d’eau n°8 rive droite de la Ribera de Rojà. Plus bas en continuant le cours de la Ribera de Rojà, se rattache le petit Clot de Guillemàs, ce clot descend du Coll de Saletes. C’est vers cet endroit que se trouve sur le chemin de Cantapoc une croix en souvenir de Rose et Pierre Pacouil qui furent emportés par une avalanche en 1870.

9. Clot de Rigat : affluent n°9 rive droite de la Ribera de Rojà.

Puis vient le Clot de Rigat qui se jette sur la rive droite de la Ribera de Rojà. Ce clot prend sa source au Serrat de les Llenyes. Le Clot de Rigat se jette rive droite, presque au niveau du Clot de Balaguer, juste un peu avant (le Clot de Balaguer est un affluent situé sur la rive gauche de la Ribera de Rojà). 

La Ribera de Rojà ne reçoit plus beaucoup d’eau sur cette partie à part une petite source qui jaillit aux Esplanes dans le pré, sur la rive droite de la rivière de Rojà, mais elle n’amène pas beaucoup d’eau.

10.Clot de Bareu/Torrent de Cireros : affluent n°10 rive droite de la Ribera de Rojà. 

En suivant le cours de la Ribera de Rojà, sur sa rive droite après le village de Pi, vous arrivez au Torrent de Cireros. Au Ras de Barba Blanca prend naissance l’eau du Clot de Bareu, ce nom ensuite change et devient le Torrent de Cireros ; ce qui avait fait réfléchir un certain M. Régnier quand il avait rénové les cartes ! 

Le Clot de Bareu prend sa source au pied du Ras de Barba Blanca, à sa gauche se trouve le Pla Rossell. Le Clot de Bareu est alimenté par la Font de Dona Pa.

La Font de Dona Pa est située sur le chemin de Saorra à Prats-de-Mollò, vers le croisement du chemin qui arrive de Castell, au Solà Gros. Ce chemin passe par la Font de Dona Pa, puis il continue vers la Creu de la Llipodera. La Font de Dona Pa a été aménagée récemment. Le long de son cours, le Clot de Bareu est gonflé par plusieurs petites sources. Au même niveau que le Pla Rossell, s’écoulent les eaux de la Font dels Abeuradors. Un peu plus bas le Clot de Bareu est alimenté par une petite source qui surgit au Bac del Pla Rossell. Les gens appelaient ce lieu les Molleres del Pla Rossell, on y trouvait beaucoup de camamilla, mais assez peu d’eau pour une mollera. En descendant la rive droite du Clot de Bareu, l’eau de la Font de Planes qui surgit à Planes, se joint à son cours. Un avion s’écrasa à Planes le 12 septembre 1963, il y a eu 47 morts. La Font de Planes se jette juste en face des champs de Mata Verd. Vous avez dans ce secteur une source appelée la Font del Pla, elle alimente en eau le Clot de Bareu. Vous trouverez une source qui jaillit aux champs de Mata Verd, elle traverse la route et descend jusqu’au chemin del Solà dels Dallaires. C’est au-dessous de la piste de Mata Verd et du Bac de Bareu que se trouvent les sources aux débits les plus importants. Ce sont ces sources qui donnent l’eau au bassin de Bareu et qui alimentent le Clot de Bareu.

On peut dire que sur sa partie sud le Solà de Bareu est une partie sèche où la roche très dure n’amène pas d’eau du tout.

Le Clot de Bareu est alimenté par les sources du champ de Bareu et par les eaux d’une partie relativement plate appelée les Molleres de Bareu qui crache beaucoup d’eau. C’est une eau très bonne. En descendant, vous arriverez à la Font dels Embriacs. La Font del Torrent Fosc prend naissance au Serrat de les Llenyes pour se jeter dans le Clot de Bareu. Le ravin où cette eau chemine est appelé el Torrent Fosc.

Le long du cours du Clot de Bareu, sur les prés qui se trouvent avant d’arriver aux gorges de Cireros naissent quelques sources qui ne gèlent pas, elles arriveraient sur sa rive droite, du sud del Solà de Bareu. A partir de là le Clot de Bareu s’enfonce dans les gorges de Cireros. Vous trouverez à gauche le Coll d’Enganya Pastor, à partir de cet endroit vous rentrerez dans les gorges de Cireros.

Dans ces gorges passait le canal qui amenait l’eau des Esplanelles. A une époque les gens avaient voulu arroser Sotelles grâce à ce canal qui passait à Cireros. Dans ces gorges, l’homme a eu du mal à creuser la roche, l’homme a souffert pour faire tous les murets de ce canal perché, au milieu des gorges de Cireros. Ce canal a fonctionné, il a arrosé les prés de Cireros. L’eau du Torrent de Cireros était canalisée par ce rec, il arrosait Cireros et une partie des Cortalassos. Aujourd’hui on peut encore voir le travail des hommes, qui ont construit ce canal de leurs bras au sein des gorges de Cireros.

En continuant son cours le Torrent de Cireros est alimenté par des eaux qui surgissent sur la rive droite à Cireros et par des eaux qui sortent au Cortal d’en Bosc, près du chemin qui va à la Collada de Botifarra. Ces eaux descendent sur Cireros sur une partie de terrasses qui étaient très bien jardinées où se cultivait aussi le pommier (Canada). De nos jours c’est une immense forêt de frênes. J’ai vu les terres de Cireros très bien travaillées.

A Cireros jaillissent des sources qui sont relativement plus tempérées que d’autres, certaines sortent presque à 10 degrés. Ces eaux rentrent dans le Torrent de Cireros par un ravin, après les gorges de Cireros. Nous pouvons dire que le Clot de Bareu garde son nom jusqu’aux gorges de Cireros.

Après les gorges de Cireros et jusqu’à La Farga, les gens de La Farga et tous les habitants l’appelaient el Torrent de Cireros. Le Torrent de Cireros se jette au-dessous du pont de La Farga dans la Ribera de Rojà.

10. Clot de la Tremolada : affluent n°11 rive droite de la Ribera de Rojà. Son eau prend naissance à la Tremolada. La bassa de la Tremolada, juste au-dessus du filon de marbre blanc qui va de les Fonts Vives à Tonet d’ouest en est, est bien formée par bac et solà même sur le marbre. Le petit filet d’eau disparaît dans le marbre et ressurgit à la Font d’en Martí. Ce n’est que par fortes crues que l’eau arrive entre les maisons de La Farga à la Farga de dalt à la Farga d’avall. Cette eau du Clot de la Tremolada entre dans le cours de la Font d’en Martí et ensemble ces eaux se jettent dans la Ribera de Rojà sur sa rive droite entre el Torrent de Cireros et el Clot de Tonet.

Sur la rive droite de la Ribera de Rojà il y avait une source qu’on appelait à l’époque la Font del Riga Rago, je ne l’ai plus revue.

Plus bas se jette la Font d’en Martí avec son volume d’eau important, cette eau arrive de La Farga de la rive droite de la Ribera de Rojà.

11. Clot de la Peira : affluent de la rive gauche du Clot de Tonet. Le Clot de la Peira arrive dans la Rojà par le Clot de Tonet dont nous parlerons ensuite. Ce Clot prend naissance vers le Cortal del Bosc sur le chemin qui va à Planes, il se mêle au Clot de Tonet et traverse des zones de marbre blanc. Ce mince filet d’eau n’arrive pas au Clot de Tonet, l’eau s’infiltre dans le marbre et ressurgit à la Font d’en Martí. Ce n’est que par fortes crues, tel qu’en 1940 que l’eau arrive au Clot de Tonet sur sa rive gauche. C’est le dernier cours d’eau qui se trouve avant que le Clot de Tonet entre dans la Ribera de Rojà. Même les terrains attenants, bac et solà portent son nom, el Clot de la Peira. On désigne aussi par son nom les deux cortals, els cortals del Clot de la Peira, lo del Cebes i lo del Cadena. 

13.Clot de Tonet : affluent n°12 rive droite de la Ribera de Rojà. Lorsque vous arriverez juste après La Farga, vous trouverez le fameux Clot de Tonet et le pont de Ginebrell.

Le Clot de Tonet prend sa source à la Font Freda aux Mates Roges où passe la piste un peu en dessous, juste au pied. (C’est au-dessus de cette piste que se trouve l’impact de l’accident d’avion du 12 septembre 1963, où il y eut 47 morts.)

Cette eau redescend sur Tonet, puis ce ravin est alimenté par quelques sources qui jaillissent côté sud à Tonet, en dessous de la Collada de Tonet et en dessous del Camp del Ferra Cabres, à la limite de Saorra. 

Certaines sources surgissent du marbre, d’autres jaillissent au pied du Bac de Tonet, elles sont appelées les Fonts de les Vernoses. Ces eaux ont permis à beaucoup d’aulnes (verns) de s’installer.

C’est en continuant plus bas que l’on trouvait les fours à chaux, au Solà del Frarot ou au Solà dels Forns.

Sur la rive droite du Clot de Tonet, vous trouverez la Font de la Gavatxona qui sort directement du marbre. C’est une des eaux qui auraient les teneurs les plus hautes en calcium. Le Clot de Tonet reçoit les eaux du Clot de la Peira avant de se jeter dans la Ribera de Rojà à droite du pont de Ginebrell.

Description des affluents,
rive gauche de la Ribera de Rojà
Liste des affluents sur la rive gauche de la Ribera de Rojà :

11. Ribera de Pomerola

12. Clot d’en Vila 

13. Clot de Vallarderes 

14. Clot del Solà de Monet

15. Clot de Balaguer 

16. Clot del Bac

17. Ribera de Campelles

18. Clot de Tres Esteles/Torrent del Veïnat

19. Clot dels Comalls

20. Clot de Rodon i de les Escaletes 

1. Ribera de Pomerola : (cours d’eau n°1 sur la rive gauche de la Ribera de Rojà)

Plus bas au pied du Pas de Rojà sur la rive gauche de la Ribera de Rojà arrive la Ribera de Pomerola. Celle-ci prend naissance à la Cim de Pomerola où se forment d’énormes congères tous les ans, dues à la neige amenée du Campmagre par le vent. La neige s’arrête là où commence une partie du ravin de Pomerola.

Liste des affluents sur la rive droite de la Ribera de Pomerola :

I. Clot dels Botassets

II. Clot del Serrat del Vermell 

III. Clot de Botifarra 

Liste des affluents sur la rive gauche de la Ribera de Pomerola :

I. Clot dels Orriets 
II. Clot del Solà de Novallet 
III. Clot de les Descàrregues 

Description des affluents rive droite de la Ribera de Pomerola 

I. Clot de Botassets : affluent n°1, rive droite de la Ribera de Pomerola. En descendant le long du ravin de la Ribera de Pomerola, s’ajoute au fur et à mesure, l’eau de quelques sources qui jaillissent au Bac de Garravera. Ces eaux rejoignent la Ribera de Pomerola, qui prend sur son passage l’eau des Botassets. Le Clot dels Botassets reçoit les eaux du haut du Bac de Garravera. La roche regroupe et canalise toutes ces eaux. Sous la piste forestière, ces eaux se mêlent aux eaux de Pomerola, un peu avant le Clot dels Orriets.

II. Clot del Serrat del Vermell : affluent n°2 rive droite de la Ribera de Pomerola. Les eaux du Clot del Serrat del Vermell se joignent à la Ribera de Pomerola qui se jette sur la rive droite de la Ribera de Rojà. El Clot del Serrat del Vermell est situé en face du clot qui descend de les Descàrregues.

III. Clot de Botifarra : cours d’eau n°3 rive droite de la Ribera de Pomerola. La Ribera de Pomerola qui déjà est gonflée, avant d’arriver au Pas de Rojà profite encore de l’eau qui s’écoule par un petit ravin el Clot de Botifarra.

Au Pas de Rojà se trouve une grande et importante quantité d’eau qui arrive de l’artère principale de la Ribera de Rojà, à laquelle se joignent les eaux de la rivière del Solà del Pomer et celles de la Ribera de Pomerola.

Description des affluents rive gauche de la Ribera de Pomerola 

I. Clot dels Orriets : cours d’eau n°1 rive gauche de la Ribera de Pomerola. Sur la partie de la pelouse alpine, la Ribera de Pomerola est alimentée par l’eau du ravin dels Orriets qui prend naissance au Pla Segalà. L’eau du Clot dels Orriets passe à l’ouest de la Jaça de Novallet là où se trouve la piste, puis elle s’enfonce dans les gorges du Roc del Magret à l’ouest du lieu-dit el Tossol. 

II. Clot de Novallet : cours d’eau n°2 rive gauche de la Ribera de Pomerola. Sur la rive gauche de la Ribera de Pomerola se trouve le Clot de Novallet qui prend sa source aux Naucs de Pla Segalà.

III. Clot de les Descàrregues : cours d’eau n°3 rive gauche de la Ribera de Pomerola. El Clot de les Descàrregues arrive du côté gauche et le ravin del Solà del Vermell arrive par la droite. 

(Reprise des affluents rive gauche de la Ribera de Rojà) 

2. Clot d’en Vila : (cours d’eau n°2 rive gauche de la Ribera de Rojà). Plus bas après la jonction de la Ribera de Rojà et du Clot de Palfic, rive droite de la rivière de Rojà, se jette rive gauche, le Clot d’en Vila, dont l’eau prend naissance à la Llobeta. Il traverse les prés du Clot d’en Vila et son eau finit par se jeter dans la Ribera de Rojà.

3. Clot de Vallarderes : (affluent n°3 rive gauche de la Ribera de Rojà). Plus bas se trouve el Clot de Valladeres qui reçoit les eaux de Tavernalles.

4. Clot del Solà de Monet : (affluent n°4 rive gauche de la Ribera de Rojà). Toujours à gauche en descendant la Ribera de Rojà se trouve el Clot del Solà de Monet.

5. Clot de Balaguer : (affluent n°5 rive gauche de la Ribera de Rojà)

Affluents rive gauche du Clot de Balaguer 
I. Clot de Maseres 
II. Clot de la Cirera 

En continuant le cours de la Ribera de Rojà vous arriverez aux gorges de Serra Pinosa. Ce lieu était appelé els Baussos, ces gorges sont très étroites, elles sont situées sur le cours de la Ribera de Rojà, avant d’arriver au Clot de Balaguer. Le Clot de Balaguer arrive sur la rive gauche de la Ribera de Rojà, il y apporte pas mal d’eau. Le Clot de Balaguer prend naissance avant d’arriver à la Llobeta au lieu-dit Porret. Les eaux qui se trouvent à Porret sont bien proches, à quelques centaines de mètres, l’un de ses filets d’eau descend sur la Ribera de Campelles tandis que l’autre descend sur Balaguer.

Le Clot de Balaguer est formé par des sources qui surgissent à la Mollera dels Carralls, ces sources donnent beaucoup d’eau. L’eau du Clot de Balaguer, issue de la Font de Porret, est une des eaux parmi les plus froides qui puissent exister à Pi. Les ancêtres disaient que la Font de Porret et la Font del Prat d’Avet étaient les eaux les plus froides de toute la montagne de Pi de Conflent.

Plus bas que la Mollera dels Carralls en descendant sur la rive droite le cours du ravin de Balaguer, se trouve la Font dels Embriacs, plus bas encore vous avez la Font del Serrat de la Mort, puis en descendant vous trouverez la Mollera dels Cabrers, cette source a un grand débit. La source de la Mollera dels Cabrers prend naissance au pied du Serrat de la Mort. Là cette eau était canalisée grâce à un canal qui allait au Cap del Bac et amenait l’eau jusqu’au cortal del Solà de l’Otzina. Grâce à la source de fort débit de la Mollera dels Cabrers, le Solà de l’Otzina était bien arrosé. Au Solà de l’Otzina, il y a aussi une petite source qui surgit à côté du cortal, près des terrasses. 

I. Clot de Maseres : affluent n°1 rive gauche du Clot de Balaguer. En descendant sur la rive gauche du Clot de Balaguer, vous verrez qu’il est rejoint par le Clot de Maseres. L’eau du ravin du Clot de Maseres prend naissance à la Roca de Balaguer. M. Emmanuel Compagnon s’est attaché à cet énorme bloc de roche et en a fait une photo.

Entre la Roca de Balaguer et le Solà de Maseres, un peu plus bas, se trouve un énorme bloc de roche appelé la Roca de la Perdigola, qui penche vers la droite, ainsi qu’en beaucoup d’autres lieux, tel le Roc de Balaguer. 

II. Clot de la Cirera : affluent n°2 rive gauche du Clot de Balaguer. 
Le Clot de la Cirera prend sa source sur le chemin qui va du haut du Roc de Balaguer au Serrat de la Mort. Le Clot de la Cirera amène l’eau en un lieu situé avant d’arriver au chemin qui va dels Brandaires au Mal Solà.

Le Clot de Balaguer se jette dans la Ribera de Rojà, en face de là où était la prise d’eau du canal qui arrosait les Esplanes.

(Reprise des affluents rive droite de la Ribera de Rojà)

6. Clot del Bac : (affluent n° 6 sur la rive gauche de la Ribera de Rojà). Sur la rive gauche de la Ribera de Rojà se jette le Clot del Bac. Le Clot del Bac prend sa source au Planal del Cortal, il ne draine pas beaucoup d’eau, pourtant c’est un cours d’eau qui en 1940 aurait pu faire des dégâts assez importants.

En continuant son cours jusqu'à Pi, la Ribera de Rojà ne reçoit plus beaucoup d’eau sur ses parties basses. En descendant nous arrivons au pont de l’Endorneu 

7. Ribera de Campelles : (affluent n°7 rive gauche de la Ribera de Rojà). La Ribera de Campelles en 1940 était en crue, elle a fait beaucoup de mal lorsqu’elle a traversé le village de Pi de Conflent. La Ribera de Campelles se jette dans la Ribera de Rojà, juste après le village. L’eau de la Ribera de Campelles s’enfonce et se disperse, elle disparaît sans doute en partie, pendant les périodes de sécheresse, dans les parties fragiles du marbre. Il faut que l’eau soit abondante pour qu’au Camaut, au Mas de l’Anna, la Ribera de Campelles continue à rouler de l’eau tout l’été. Une partie de l’eau de la Ribera de Campelles passe de façon souterraine pour ressurgir plus bas dans la Ribera de Rojà.
La Ribera de Campelles rejoint la Ribera de Rojà à la Marge. C’est là, à la Marge, qu’en 1940, lorsque les deux rivières se sont rejointes, la route fut emportée jusqu’au lacet qui se trouve devant la maison d’Hubert.

Pas mal de sources qui jaillissent au village de Pi, ressurgissent en bas du village, à partir du croisement de la Ribera de Rojà avec la Ribera de Campelles. La Ribera de Rojà en ce lieu continue à s’alimenter des eaux des sources qui arrivent de Pi et par la Font de la Molina. Ce qui est curieux, c’est qu’à partir du confluent de la Ribera de Rojà et la Ribera de Campelles, l’eau ne gèle plus. Des eaux plus chaudes, se jettent dans la Ribera de Rojà, de de Pi, de les Molleres et de la Font de la Molina. 

Nous allons commencer à décrire la Ribera de Campelles par l’amont. Au Coll de Mentet sur le Moscalló jaillit une source assez importante au pied des lacets du col, puis plus bas arrive le Clot de Cantallops. 

En dessous de la piste qui va à la Llobeta on trouve une bonne quantité d’eau.

Liste des affluents sur la rive droite de la Ribera de Campelles
I. Clot del Coll de Mentet

II. Clot de Cantallops 
III. Clot del Solà del Roig 
IV. Clot del Bosc 
V. Clot del Ferrador 
Liste des affluents sur la rive gauche de la Ribera de Campelles
I. Clot del Pla Capellà 
II. Clot de Rata Negada 
III. Torrent de la Gota 
IV. Clot de l’Estalella 
V. Torrent de Carbassó 
Description des affluents rive droite de la Ribera de Campelles 

I. Clot del Coll de Mentet : cours d’eau n°1 rive droite de la Ribera de Campelles. Au pied du Coll de Mentet se trouve une source assez abondante qui s’écoule dans un petit ravin qui se forme juste après le Coll de Mentet. La quantité d’eau la plus abondante jaillit de la source située aux pieds des lacets du chemin du Coll de Mentet dans le Bac. Autrefois, pendant l’été, les gens pour se rendre à Mentet suivaient des lacets dans la forêt, mais pendant l’hiver lorsque l’enneigement était fort, ils prenaient un autre chemin. Ils passaient sur le Pla Capellà, sur le versant plus au sud où la neige ne posait pas de problème.

II. Clot de Cantallops/Torrentera de Cantallops : cours d’eau n°2 rive droite de la Ribera de Campelles. En descendant la Ribera de Campelles qui prend sa source au pied du Coll de Mentet, vous arriverez au Clot de Cantallops un peu au-dessus de la piste qui va de Mentet à la Llobeta. Il y a très peu d’eau dans le Clot de Cantallops. C’est sous la route forestière, que l’on trouve les sources les plus importantes qui forment la Ribera de Campelles.

Le Clot de Cantallops change de nom à partir de l’endroit où passe la route, il devient alors la Torrentera de Cantallops.

III. Clot del Solà del Roig : cours d’eau n°3 rive droite de la Ribera de Campelles. Les eaux du Clot del Solà del Roig arrivent un peu au-dessus de la piste, là se trouve une source, on lui a donné pour nom la Font del Jaume, du nom d’un ouvrier qui travaillait avec moi dans la forêt, son nom était la Font del Clot del Solà del Roig. La source du Clot del Solà del Roig se trouve au Ras del Bosc, elle jaillit à cent mètres de la source du Clot de Balaguer. Le Clot del Solà del Roig passe entre Cantallops et Bernat Joan, il y coule pas mal d’eau grâce au massif du Moscalló qui en draine une bonne quantité. A gauche du Clot del Solà del Roig se trouvent deux sources, à 100 mètres l’une de l’autre ; une de ces sources se nomme la Font de Porret, elle donne de l’eau au ravin de Balaguer, l’autre à la Ribera de Campelles.
En descendant vous trouverez quelques petites sources qui jaillissent au pied de Bernat Joan sur la rive droite de la Ribera de Campelles.

IV. Clot del Bosc : cours d’eau n°4 rive droite de la Ribera de Campelles. L’eau du Clot del Bosc arrive à Terra Blanca. Le Clot del Bosc prend sa source au pied de la piste, au Bosc, en un lieu appelé Forêt de la Ville. Le Clot del Bosc est alimenté par la font qui surgit de la sapinière, juste au chemin par lequel descendaient les troupeaux de la Llobeta vers le Bernat Joan. Le Clot del Bosc commence sous les Collades del Bosc, que forment d’un côté le Solà de Balaguer et de l’autre les éboulis qui se trouvent au pied du chemin, au Bernat Joan. Il y a là quelques sources qui sont assez abondantes, elles jaillissent entre le Solà del Grau et le chemin qui va de Bernat Joan au Ferrador. 

Sur les terrasses du Bernat Joan se trouve une petite source, dont l’eau aurait tendance à descendre en face de Terra Blanca.

Quand il y avait très peu d’eau pendant les années sèches, pour abreuver les bêtes, il fallait aller au Clot del Bosc une fois par jour, pour trouver de l’eau.

V. Clot del Ferrador : cours d’eau n°5 rive droite de la Ribera de Campelles. Plus bas encore, arrive l’eau du Clot del Ferrador, il amène l’eau du lieu-dit Ferrador. Les eaux sont assez éparpillées sur ce lieu, elles émergent de certaines parties du Ferrador. 

L’eau de tous ces ravins dont nous venons de parler, arrivent et alimentent la Ribera de Campelles. C’est principalement les eaux qui viennent du Moscalló et les eaux du Clot del Solà del Roig, qui alimentent la Ribera de Campelles puisque au Tres Esteles, il n’y a que des ravins qui ne sont « méchants » que lorsqu’il y a des crues, mais qui après sont souvent à sec.

La Ribera de Campelles est alimentée ensuite sur sa rive gauche, par les eaux de la Font de la Jana, de la Font de Sant Pau ainsi que par la source dels Espradets, qui a été prise pour le projet de distribution d’eau potable du village de Pi.

Description des affluents rive gauche de la Ribera de Campelles 
I. Clot del Pla Capellà : cours d’eau n°1 rive gauche de la Ribera de Campelles. Sous le Coll de Mentet arrive par la gauche, le Clot del Pla Capellà, il n’y coule de l’eau que lorsqu’il est en crue.. 
II. Clot de Rata Negada : cours d’eau n°2 rive gauche de la Ribera de Campelles

Le Clot de Rata Negada et le Clot de l’Ortigat se rejoignent avant la Ribera de Campelles. Ces deux clots devenus un seul cours d’eau, alimentent la Ribera de Campelles, au lieu-dit Campelles.

Le Clot de Rata Negada est alimenté au pied de la Collada de la Menta par une source appelée la Font del Gavatx, elle sort d’un endroit où se trouve un bouquet de bouleaux assez haut, à l’Ortigat, sous la Collada de la Menta. A l’Ortigat se trouvent deux sources, la Font del Beç et une petite source qui se situe au pied de la Jaça del Claror. Le Clot de Rata Negada traverse le lieu-dit Rata Negada et arrive à Campelles. Là les deux cours d’eau, le Clot de Rata Negada et le Clot de l’Ortigat se rejoignent, leurs eaux se jettent dans la Ribera de Campelles.
III. Torrent de la Gota : cours d’eau n°3 rive gauche de la Ribera de Campelles. Le Torrent de la Gota n’amène pas beaucoup d’eau, il se trouve sur la rive gauche de la Ribera de Campelles.

IV. Clot de l’Estalella : cours d’eau n°4 rive gauche de la Ribera de Campelles. Sur la rive gauche de la Ribera de Campelles arrive le Clot de l’Estalella. Il prend l’eau sur les hauteurs à l’Estalella et n’en draine pas beaucoup. Plus bas se trouve le Prat del Marsal. J’en ai assez souvent parlé, il y avait une source, la Font de l’Estalella, qui se trouvait sur ces lieux avant que l’on ne fasse la route, elle était située sur le chemin qui allait de Pi de Conflent à Mentet. La Font de l’Estalella se présentait telle que celle du Clot del Cortal de dalt à Saletes. Cette source jaillissait d’une roche très dure, elle était étonnante à voir. Mais cette source aurait disparu lorsque l’on a ouvert la route de Mentet, je ne passe pas souvent sur ce lieu, je ne sais ce qu’elle est devenue, d’après Mme Verdaguer de l’eau coulerait encore.

En face de l’Estalella d’Hubert, il y a de petites sources mais qui semblent être alimentées en partie par la Ribera de Campelles. 

V. Clot de l’Orri/Torrent de Carbassó : cours d’eau n°5 rive gauche de la Ribera de Campelles. En son début ce cours d’eau s’appelle Clot de l’Orri, puis ce même cours d’eau avant d’arriver à la Ribera de Campelles se nomme : el Torrent de Carbassó.

Rive gauche de la Ribera de Campelles arrive le Torrent de Carbassó qui se détache de l’Orri. L’eau qui descend dans ce ravin prend naissance grâce à des sources situées sur les hauteurs de l’Orri. Cette eau passe dans des gorges très escarpées et se jette avant d’arriver au village de Pi. 

  
Lors de la crue de 1940, on n’a pas pu franchir le Torrent de Carbassó à l’Orri et pour aller au Clot d’en Vila, il a fallu monter en crête tout en haut de l’Orri pour redescendre par la Collada de la Menta dans les champs de l’Orri, où à l’époque se cultivait le seigle. 

(reprise des affluents situés rive gauche de la Ribera de Rojà)

8. Clot de Tres Esteles/Torrent del Veïnat : (cours d’eau n°8 rive gauche de la Ribera de Rojà). Le massif de Tres Esteles ne donne pas beaucoup d’eau. L’eau du Clot de Tres Esteles prend naissance grâce à de petits filets d’eau qui descendent de très haut, du Tres Esteles. Le Tres Esteles est à 2100 mètres d’altitude. A l’Orri il y a quelques petits filets d’eau mais qui ne sont pas trop abondants. L’eau du Clot de Tres Esteles suit son cours, elle passe derrière le château, le Castell. Ce nom de Clot de Tres Esteles est donné jusque Darrer Castell, puis les gens le nomment el Torrent del Veïnat, sur la suite de son cours et jusqu’à la Ribera de Rojà. Son eau passe au Veïnat, là où se trouve la fameuse cascade del Salt de l’Aiga. C’est cette cascade qui a donné son nom au chemin del Salt de l’Aiga. En continuant notre description, nous arrivons au village de Pi qui est construit sur la rive gauche de la Ribera de Campelles. Le Torrent del Veïnat rejoint la Ribera de Rojà par sa rive gauche. L’eau du Torrent del Veïnat arrive au moulin del Cuitada. Je rappelle que le moulin del Cuitada était alimenté par un canal qui prenait l’eau, un peu plus haut, à la Marge. Les gens prenaient l’eau pour alimenter le moulin de Cuitada à la Marge juste en dessous de la maison de Clairette. Ce moulin, à une certaine époque, aurait été emporté par une énorme crue du Clot de Tres Esteles, mais je ne peux en préciser la date.

Le canal de Torrent prend son eau juste avant le Torrent del Veïnat.

9. Clot dels Comalls : (cours d’eau n°9 rive gauche de la Ribera de Rojà). Après le Torrent de Cireros se jette dans la Ribera de Rojà le petit Clot dels Comalls qui ne draine pas beaucoup d’eau. 

10. Clot de Rodon : ( cours d’eau n°10 rive gauche de la Ribera de 

     Rojà). 

Le dernier cours d’eau qui se jette dans la Ribera de Rojà sur ce secteur est appelé le Clot de Rodon, ce lieu coupé par le canal de Torrent s’appelle les Escaletes. 

Il y a encore quelques petites sources sur cette partie de la montagne, mais assez peu nombreuses.

En continuant au Marcenil avant d’arriver au cortal recouvert de tuiles, à droite, un peu plus bas que le pont, sur la rive gauche de la rivière de Rojà jaillit une grosse source qui alimente la Ribera de Rojà au Marcenil. 
LES SOURCES DU VILLAGE DE PI DE CONFLENT

Comme dans toutes les montagnes du monde, dans nos belles montagnes de Pi de Conflent, coule de l’eau. Ces eaux rejaillissent en sources, qui émergent en grande partie de la roche. Vous trouverez de nombreuses sources à Pi, premier aliment de la vie, apprécions et protégeons ces sources. 

Tel que dit le proverbe :

« Que Dieu nous donne de l’eau aux fontaines,

Aux orphelins le pain qu’ils pleurent,

Et au prisonnier qui est à protéger,

Qu’on lui donne la liberté. »

Pour ce travail, je dois remercier M. Gérard Rabat maire de Pi de Conflent, M. Claude Guisset conservateur, ainsi que Mme Martin pour les enregistrements de cassettes où nous avons pu parler du foin, du seigle, de la pomme de terre et des sources. Ces écrits permettront de réaliser ce qu’était la vie d’une époque à Pi de Conflent.

Dans tous ces longs récits, nous avons parlé du foin, du seigle qui est important, mais le plus important c’est l’eau, c’est la principale des ressources. C’est l’eau qui donne la vie, c’est la clef ! Il faudrait être conscient de cette eau dont nous avons besoin. Il faudrait bien introduire cette notion dans l’esprit des générations qui arrivent, que les enfants sachent ce qu’est cette eau. C’est la vie de l’homme, mais c’est aussi la vie des animaux et la vie des plantes. Cette eau permet la vie sur notre planète, nous en avons besoin. En supposant que celle-ci nous manquerait, je pense que toute vie cesserait sur terre, il faut en avoir un grand respect. Je crois que s’il y a un Dieu qui donne la vie sur la terre, sans l’eau la vie ne serait pas possible. On a besoin d’air mais si l’eau manquait ? 

Lors de la fête des foins qui eut lieu en 2001, mes premières remarques furent que toutes les plantes qui formaient en avril et mai une si belle prairie au pré de la Falguerosa, étaient mortes prématurément par manque d’eau. Toutes ces plantes qui donnent du si bon foin pour nourrir les animaux, ces plantes pleines de vie au printemps en avril et mai, étaient mortes le 2 juillet 2001. L’eau donne la vie aux plantes, aux animaux et aux personnes, apprécions ses vertus. On en a besoin. Je crois que l’eau est la première nécessité pour notre vie, c’est le plus important et il faudrait la respecter et ne pas la polluer, c’est tout. 

Utilisées par certains, reprises par d’autres, toutes ces sources coulent toujours et je pense qu’elles couleront pour des siècles et des siècles.

Mes conseils sont que nous devons, au moment de notre passage sur cette planète, faire au mieux pour les conserver et en donner une description, afin que ceux qui viendront dans peut-être mille ans, trouvent comme nous, s’ils en ont été instruits, les mêmes possibilités qu’en l’an 2001.

L’eau et les barres rocheuses

L’eau donne vie aux plantes, aux animaux et aux personnes, apprécions ces vertus. Dans toutes les montagnes du monde coule de l’eau. De même à Pi de Conflent, de l’eau coule de nos si belles montagnes. De nombreuses sources jaillissent, mais aucune n’a un débit égal à l’autre. Je crois que le relief et la roche y sont pour beaucoup. Je connais bien les sources et je me ferai un devoir de vous dire où on peut les trouver. Mais, je vous demande pardon quand dans mes écrits, il y a parfois des erreurs, on lit, on lit, on relit, mais parfois il y a un oubli.

Les sources sises sur la commune de Pi de Conflent, je les connais presque toutes par leur nom, fort peu échapperaient à ma connaissance, rares sont celles que je ne connais pas, depuis le haut de la montagne telles la Font del Pi de l’Avi à la Portella de Rojà, jusqu'en bas à La Farga la Font d’en Martí, en passant par le Veïnat à la Font de la Mariona. Je pourrais en citer tant et tant. Je pourrais vous donner le nom des sources qui jaillissent sur les 4500 hectares que couvre la commune de Pi de Conflent, il en existe à la Gavatxona, à Saletes, à la Secallosa, à Rojà, au Moscalló, à Bareu et aux Tres Esteles. Tous les filets d’eau qui arrivent autour du village proviennent des sources. Vous en trouverez sur la commune de Pi de Conflent dont l’eau est très bonne, bien pure.

J’ai remarqué que bon nombre de filets d’eau surgissent depuis la faille de la Collada del Vent jusqu'à la Portella de Rojà. Le secteur de la commune de Pi de Conflent où la montagne crache le plus d’eau, serait lié à la faille de la Collada del Vent, qui s’étale jusqu'aux Conques de Rojà, où elle apporte de l’eau en abondance à la Ribera de Rojà. 

Le secteur de la Secallosa est très privilégié en eau. Les vallées de la Ribera de Rojà et de la Ribera de Saletes sont fermées par une barre rocheuse très dure qui s’étale d’est en ouest. Ces affleurements rocheux ont permis la formation de versants qui s’étalent en forme de cuvette. Grâce à ces formations et aux cours d’eau, les habitants de Pi de Conflent purent obtenir des prés et tant de terrasses pour vivre, que ce soit aux Esplanelles ou à Cantapoc. 

Vous trouverez plus bas, en descendant le cours de la rivière de Rojà, les Esplanes. Le mot Esplanes signifie des terrains plats. Ils se formèrent en fonction de l’obstacle que créait la roche très dure, qui va d’Est en Ouest. C’est cette barre rocheuse qui délimite ces terrains plats. L’Esplanella signifie en nom catalan un terrain plat mais signale que la surface est plus petite que lorsque le mot Esplanes est employé. 

De la faille du Coll de Mentet au Coll de Jou, vous trouverez beaucoup de petits filets d’eau à faible débit. Le massif de Tres Esteles depuis le Coll de Mentet jusqu’à Saorra ne crache pas beaucoup d’eau, comme nous pouvons le voir aussi à Saorra, Escaró, Marians et à Nyer. Il ne ressurgit presque pas d’eau du massif de Tres Esteles, cela serait dû à sa formation, on y trouverait de la roche très dure en profondeur, de même qu’en surface. 

A Pi de Conflent, le Moscalló est un secteur riche en eau. Le massif du Moscalló apporte une bonne quantité d’eau à la Ribera de Campelles. Mais par comparaison, il y a moins d’eau qui provient du Moscalló, que de la Secallosa.

Sur la vallée de Campelles, la roche et le marbre blanc de Terra Blanca ferment et séparent la vallée. Cette vallée est formée de parties plates qu’utilisèrent les habitants de Pi pour faire des champs et des près. Le bassin de Terra Blanca recueille les eaux d’arrosage, les eaux des pluies et des ravins, toutes ces eaux s’infiltrent en partie, à travers le marbre blanc fissuré. Elles sont retenues par de la roche dure et forment en profondeur, des nappes souterraines. La roche dure obligerait les eaux à ressurgir et à retrouver un passage, de là seraient issues les sources à fort débit qui se trouvent en amont du village de Pi.

Vous pourrez voir le même phénomène d’infiltration et de résurgence des eaux à La Farga, où passerait en profondeur, un second filon de marbre blanc. Au Gorg de l’Infern, une barre rocheuse ferme d’Est en Ouest la cuvette de la Farga, c’est là que se termine la commune de Pi de Conflent.

Toutes les sources qui passent à travers le marbre, bien que leur volume diminue ou augmente, drainent une eau enrichie par son passage dans la roche. Ces cours d’eau souterrains qui longent les roches forment des cavités. Si la roche est dure, les eaux s’enrichissent plus lentement, mais si la roche est friable comme le marbre, elles s’enrichissent beaucoup plus vite. Certaines eaux contiennent beaucoup de calcium ou de magnésium. 

Ces écrits m’amènent à faire quelques réflexions. Mes suppositions en cette année 2001, seraient que toutes ces sources qui rongent les roches, se creuseraient un passage parfois en un million d’années, pour si dure que ce soit la roche. A Pi de Conflent, des secousses sismiques sont ressenties périodiquement, ce qui est exact, on ne les évitera pas. La terre bouge toujours et les eaux en profitent pour s’infiltrer dans les failles. 

Bien que je ne sois pas instruit en géologie, je crois que la plupart des sources au moment des crues, ne restent pas limpides à 100 %. Toute source qui est utilisée, doit être surveillée et suivie en période de crue, où qu’elle soit, afin de bien connaître ses débits et ce que ses débits entraînent. Une eau potable doit être suivie. Selon les fluctuations du débit des sources, vous pourrez voir des eaux plus pures, les unes que les autres, selon les moments, puisque certaines entraînent des matériaux divers, en voyageant dans des cavités plus ou moins grandes. Certaines sources sont plus ou moins polluées et colorées, selon les terres traversées.

L’école du village de Pi de Conflent était alimentée en eau, en 1937, par la Font de Patrico qui se trouvait au pied del Prat del Nassi. La source devait drainer des nitrates, ce qui n’était pas évoqué à l’époque. Les sources recueillaient les infiltrations d’eau des terres souillées par les engrais, qui polluèrent à une époque l’eau de la Ribera de Rojà. 

Certaines parties de mes récits ont été tirées de mes archives personnelles, parfois très anciennes. Je détiens une étude faite à la vente de la carrière de marbre blanc de la Falguerosa, datée du mois de juillet 1910. 

Un géologue belge qui resta en 1938, en pension à Pi de Conflent, pendant les trois mois d’été, au restaurant Laforgue, étudia le marbre blanc de Pi et les sources attenantes. A l’époque certains crurent, que ce géologue faisait de l’espionnage pour le compte de l’Allemagne, les gens le voyaient établir des cartes géologiques et ramasser tout un tas de caisses de cailloux de Pi, qu’il expédiait, je ne sais où, durant son séjour. 

En 1958 Gérard Guitard géologue, a repris ce travail en partant des cartes établies en 1910 et en 1938. Il étudia les formations des roches sur la commune de Pi de Conflent et dressa des cartes et des plans très précis. C’était un homme savant en géologie.

En 1988 environ, Marc Eulry et quatre autres géologues ont repris les études sur les filons de marbre et sur les sources pour le compte du B.R.G.M. R. de Tours. Ils procédèrent à des recherches sur tous les lieux que je cite, par coloration et tampons, tests à la sortie des sources. Ce sont eux, qui par forage ont découvert à deux cents mètres de profondeur, une nappe d’eau très pure après analyses et très importante, qui s’étalerait sur une surface très vaste dans le marbre et qui serait retenue par de la roche très dure. 

Les sources « chaudes » de Pi de Conflent
Dans la commune de Pi de Conflent, comme dans bien d’autres communes de Catalogne Nord, il existe plusieurs sources dont les eaux sortent à un degré supérieur à 0°. Il y en a davantage à Vernet et à Thues, où les eaux sortent très chaudes, mais sur Pi de Conflent, nous en avons aussi. Ces sources sortent toute l’année, au même degré à 5°, 6°, 7° ou 8° comme à la Font d’en Martí, à la Font de la Molina et à la Font de la Mariona, certaines eaux de sources peuvent surgir jusqu’à 12°.

Il faudrait relever la température des unes et des autres pour savoir à quel degré exact sortent ces eaux de terre. A Pi de Conflent même en altitude, vous trouverez des sources qui jaillissent avec une température de quelques degrés supérieurs à zéro. C’est grâce à l’apport d’eau de sources tempérées, que la rivière de Rojà n’est jamais chargée de glace, en aval del Moli del Piro.

Les sources principales du village de Pi de Conflent
Près du village de Pi de Conflent, vous trouverez cinq sources dont le débit est important. 

Nous pouvons citer la Font de Sant Pau, la Font de la Jana et la Font dels Espradets, en amont du village. En aval, vers la Farga, vous trouverez la Font de la Molina et la Font d’en Martí, qui se forment en passant dans de la roche marbrée et vous avez la Font del Marcenil, à fort débit, vous la trouverez sur la rive gauche de la Ribera de Rojà au Pont-Neuf. Le marbre enrichirait les eaux qui le traverse. 

Gérard Guitard qui était géologue, m’avait dit que le marbre, roche très tendre, était emprisonné tout le long de son long filon, par de la roche très dure. Ce marbre tendre aurait été fissuré. Il laisserait descendre toutes les eaux des pluies en profondeur, toutes ces eaux seraient ensuite rejetées en totalité, par la roche très dure, qui envelopperait le filon de marbre de Terra Blanca jusqu'à la Gavatxona. C’est ce qui générerait les sources aux débits importants, que l’on retrouve attenantes aux parties basses de la roche friable. 

Les eaux de la Ribera de Campelles, du Torrent de Cireros et du Clot de Tonet s’infiltreraient dans les veines du marbre et se mélangeraient aux eaux des sources résurgentes. 

Les sources du lieu-dit Sant Pau

La Font de Sant Pau
Nous avons besoin d’eau pour vivre, je vais donc vous parler des sources qui alimentent en eau le village de Pi de Conflent. Il se pourrait que j’en oublie !

Le filon de marbre qui gît et sépare Terra Blanca de la Font de Sant Pau, est une roche friable. Il enrichirait les eaux qui le traversent. Ces eaux ressurgiraient par des sources, situées sur des terrains plus bas, au lieu-dit la Font de Sant Pau. 

La Font de Sant Pau est une source à fort débit. Elle est située en amont du village, de même que la Font dels Espradets et la Font de la Jana. Ces trois sources seraient en partie infiltrées par l’eau de la rivière de Campelles. 

Je pense que ce serait la présence de la source, qui aurait attiré l’homme vers la Font de Sant Pau, lorsqu’il construisit le village de Pi de Conflent. L’homme s’installa à côté de la source, c’est la présence de cette source qui aurait permis la vie du village. 

L’ancien village de Pi de Conflent aurait été détruit en l’an 52 (1052) à la suite d’une épidémie de peste. Je me souviens que lorsque j’étais tout jeune, à l’église, les gens entonnait un chant qui disait : 

« Es a l’any 52 que el poble de Pi va ésser arrendit, que Déu ens guardi de pestilència. » 

C’était un chant, qui tous les ans, était répété le jour de l’Ascension à l’église, au retour de la procession de la Capelleta de la Font Sant Pau. 

Je me souviens de l’époque où tous les ans, ma mère et ma grand-mère, le jour de l’Ascension, allaient à une messe célébrée par le curé à la Font de Sant Pau, où se rendaient les habitants de Pi de Conflent. La procession remontait jusqu’à la Font de Sant Pau par l’ancien chemin de Mentet, jusqu’à la chapelle, la Capelleta se trouvait sur l’emplacement où le village de Pi de Conflent aurait été bâti, avant qu’il ne soit détruit par la peste. 

Les familles faisaient une halte sur le chemin, au Tramolet, des prières y étaient récitées, elles étaient liées à une petite croix placée sur un roc. Cette croix se trouvait sur un lieu situé au-dessus des bassins d’eau potable, qui desservent le réseau d’eau actuel du village. Jean Clastres en saurait peut-être un peu plus, moi je ne connais pas bien l’histoire de cette croix. 
Après l’épidémie de peste qui décima le village de Pi, alors qu’il se trouvait encore au lieu-dit la Font de Sant Pau, les habitants s’installèrent à l’actuel emplacement, près de l’église Sant Pau. 

Il y avait une Capelleta à la Font de Sant Pau et il y avait une autre Capelleta qui se trouvait près du château de Pi, près du Castell, à el Serrat de les Condomines (Colomines ?), c’est elle qui a donné son nom au lieu-dit la Capelleta. 

Font de la Jana

Un peu plus haut que la Font de Sant Pau vous trouverez la Font de la Jana, cette source a un bon débit. La Font de la Jana est une source privée.

Font dels Espradets 

A proximité, un peu plus bas vous trouverez la Font dels Espradets, cette source coule en abondance. Elle est alimentée par des nappes souterraines qui traversent les cavités de marbre blanc. La Font de Sant Pau, la Font de la Jana et la Font dels Espradets ressurgissent du filon de marbre qui barre et sépare Terra Blanca de la Font de Sant Pau.

La Font dels Espradets est la source qui fut choisie en vue d'être captée, dans le projet communal d’alimentation en eau potable, pour le village de Pi de Conflent.

Font de l’Estalella

A l’Estalella sur l’ancien chemin de Mentet coulait d’une roche très dure une source, la Font de l’Estalella. Ce qui est curieux c’est que cette source, attenante au chemin jaillissait de la roche avec un débit assez important. Après les travaux qui furent entrepris pour l’ouverture de la route de Mentet, soit à cause des mines utilisées, soit pour une autre raison, cette source aurait été déviée, elle se serait même quasiment asséchée. Il serait bien de connaître la raison pour laquelle cette source n’est plus ressortie. Je connaissais la Font de l’Estalella, mais je n’y passais pas matin et soir. Jean Laforgue et Paul Giralt pourraient transmettre leur savoir, ils pourraient bien expliquer ce qui relève de la Font de l’Estalella, ils y sont passés peut-être pendant trente ans de leur vie. A une époque, certains habitants de Mentet connaissaient très bien la Font de l’Estalella. 

Les sources du centre du village

La Font dels Colomers del Rous dite de Marius ou la Font de Pau Petita.
Aux Colomers chez Marius, il y avait une petite source appelée la Font de Pau Petita. L’eau de cette source s’écoulait par chez Brusi.

L’homme se serait installé sur les lieux bien avant la construction du château. Après que le village de Pi de Conflent, qui était sis à la Font de Sant Pau, eut été détruit par la peste en l’an 52 (1052), il semblerait que les habitants de Pi aient choisi de construire maisons et église où se trouve actuellement le village. Les habitants de Pi auraient été attirés par tous les filets d’eau qui surgissaient au pied de la Capelleta ou au pied du Serrat au Veïnat, bien qu’il y ait eu quelques habitations éloignées des points d’eau. Ces filets d’eau surgiraient le long de la faille qui s’étend du Coll de Jou au Coll de Mentet. 

Le château de Pi de Conflent fut bâti bien après la construction de l’église Sant Pau. L’église date du neuvième siècle et le château, le premier château sis au Serrat de les Colomines au lieu-dit el Castell, aurait été construit d’après les archives, au douzième siècle. Le château de Pi de Conflent fut bâti sur de la roche, au cours de son histoire, il fut démoli puis reconstruit. 

Je pense que la source dels Colomers fut utilisée dès la construction du château au Serrat de les Condomines (Colomines ?), aux environs des années 1200.

Il fallait de l’eau pour étancher la soif des habitants du château, sans doute la prenaient-ils sur la parcelle actuelle n°767. Cette petite source coule toujours, même par forte sécheresse, elle pouvait donner suffisamment d’eau pour la vie du seigneur et des personnes qui travaillaient au château. De plus les gens pouvaient bénéficier de la proximité de l’eau du Clot de Tres Esteles. 

Je crois avoir détecté que l’eau des Colomers qui surgit au Castell, sur les terrains de Marius, proviendrait d’une fissure souterraine qui arriverait du Clot de Tres Esteles. 

Font del Capellà

Au fond du jardin communal, dans l’hort de Sant Pau, une petite source jaillit de la roche, elle se nomme la Font del Capellà. 

Je dois préciser que ce jardin communal appelé l’hort de Sant Pau, avait été donné à la commune de Pi de Conflent en même temps que la Casa de Sant Pau.

Font de Beu i Tapa

Sur le chemin du Castell, il y avait une source appelée la Font de Beu i Tapa, elle était captée, au service des habitants du quartier. La Font de Beu i Tapa surgit au pied de la parcelle d’Odette au n°758. Elle était bien canalisée et apportait de l’eau à la fontaine attenante au cimetière, sur le côté nord de l’église. Les habitants pouvaient utiliser l’eau de la fontaine alimentée par la Font de Beu i Tapa. On peut encore la voir mais le cours de l’eau a été dévié.

Pendant l’hiver, il était préférable d’aller laver le linge dans une partie ensoleillée du village. Laforgue Paul, maire de Pi de l’époque, aménagea à l’entrée de l’hort de Sant Pau, deux bassins pour les femmes du village et des alentours. Ces deux bassins étaient alimentés grâce à l’eau de la Font de Beu i Tapa. Actuellement les deux bassins sont en partie détruits. 

Tous ces filets d’eau avaient aidé à donner vie au village, mais les uns après les autres, ces filets d’eau sont ensevelis, les canalisations meurent au fil des travaux. L’eau qui surgissait sur la parcelle n°758, qui apporta l’eau à la Font de Beu i Tapa, disparaît. La source du fond du jardin communal la Font del Capellà, est en train de disparaître.

Je pourrais en citer d’autres. Je considère que tout ce qui a été fait, l’a été pour le plus grand bien du village, comme dans tous les autres villages - et ceci bien avant que n’arrive le progrès, où que l’eau n’arrive dans les maisons. 

Font de Garell

La Font de Garell coule sous le chemin du Castell. Deux mètres séparent deux sources la Font de Beu i Tapa et la Font de Garell. Quatre filets d’eau naissent très près l’un de l’autre : la Font de Beu i Tapa, la Font de Garell, la Font del Capellà, et el Peu de la Zeta. La Font de Garell surgit sous le chemin, à côté de l’hort de la Mito et de l’hort de la Comuna dans un terrain que mon père avait acheté en 1935, à M. Raspaut Louis dit Garell.

Font du Presbytère

Je crois que si l’homme a construit une église sur ce lieu, c’est qu’il avait été attiré par ses sources. Une faille passe à la Capelleta, cette faille recracherait sur son passage, de petits filets d’eau, dont la source du presbytère, qui sortait à l’époque en face de la cuisine du curé. Sur le côté sud de l’église, attenante au presbytère, cette petite source s’écoulait directement de la roche où un bassin avait été aménagé. La source du presbytère avait un filet d’eau très fin, elle a toujours eu un petit débit. Je me souviens de l’emplacement de l’ancien presbytère où cette petite source était captée dans un bassin, au service des curés. Cette source a disparu, de l’eau jaillissait à vue, la source a bel et bien existé, on pouvait la voir couler, le bassin était toujours rempli d’eau. Le bassin qui la réceptionnait, a disparu. 

La démolition du presbytère a enterré la source dans le parterre du presbytère. Cette source crache toujours son eau mais elle passe maintenant sous les gravats du presbytère, à une profondeur d’environ deux mètres. A l’époque de la construction de la maison des Isards, lorsqu’on rechercha une source pour approvisionner le bâti en eau potable, on s’intéressa à l’eau de cette source. 

De l’eau circule toujours ; avec la baguette j’ai retrouvé son cours, elle passerait en profondeur à côté de la maison de Rosina. 

A Pi de Conflent au pied des Clotes et du Serrat del Peirer, quelques filets d’eau ressurgissent de la faille, dont est issu le cours souterrain qui passe chez Paulette. Ce cours d’eau souterrain passe en profondeur, Jean Silva avait creusé un puits très profond pour capter cette eau, mais sans résultat.

Al Peu de la Zeta del Xixo (Chichou)

Chez Guy Pideil, il y avait un puits qui donnait une eau très claire et très bonne. Etienne Pideil avait trouvé de l’eau, c’est lui qui avait construit ce puits. Etienne Pideil était un ancien maire de Pi, élu le 12 octobre 1882. Ce puits fut réalisé bien avant le projet d’adduction d’eau potable. Ce puits était à l’époque le seul puits profond de Pi. Après guerre, il fut enterré et démoli.

Casa de la Coloma ( de les set semaires ?)

J’ai vendu à Pi deux maisons, qui actuellement n’en font plus qu’une. Dans la cave de la maison sise du côté nord, appelée la Casa de la Coloma, jaillissait de la roche un filet d’eau que j’ai vu couler par tous les temps, l’eau s’écoulait dans la partie que l’on utilisait pour bergerie.

Cette eau coulait aussi bien par temps sec que par temps de pluie, elle sortait directement de la roche. Les deux maisons furent construites sur de la roche mère. Cette eau coulait en permanence, parfois elle causait un problème, il a fallu l’évacuer avec une canalisation. Un des propriétaires pour se débarrasser de cette eau, la draina derrière un mur en ciment, ce mince filet d’eau put ressortir au pied de la maison grâce à une canalisation.

Font del Marxand

Sur le chemin del Veïnat, sous la villa, de l’eau surgissait de la Closa de Guy Pideil. Avant il y avait là, une petite retenue d’eau au pied du mur que les gens appelaient la bassa, elle était utilisée comme abreuvoir pour les vaches.

Font del Barniquel

Il existait à Pi une source appelée la Font del Barniquel, cette source fut canalisée, elle alimenta la fontaine du village appelée la Font de les Salines. 

La Font del Barniquel se trouve sur la rive droite de la Ribera de Campelles, en face du parking du Ribas. Cette source avait un bon débit, elle était très réputée à Pi. Il existe encore les traces du captage de la Font del Barniquel sur la parcelle d’Alain Petit. 

A l’époque, une partie de l’eau de la Font del Barniquel coulait sur la rive droite de la Ribera de Campelles en face du pont du Ribas. Une autre partie de son eau était canalisée par le chemin du Ribas pour alimenter la fontaine du village appelée la Font de les Salines. 

Parfois l’arrosage de certaines parcelles situées sur la rive droite à la Tira, souillait la Font del Barniquel qui alimentait en eau potable le village par la Font de les Salines.

Actuellement ce n’est plus la Font del Barniquel qui alimente la fontaine de la Font de les Salines.

Font de les Salines

Pour en revenir à cette eau et à toutes ces fontaines, je vous prie de croire qu’à l’époque c’était une autre vie. Les gens devaient aller chercher aux fontaines, toute l’eau potable dont ils avaient besoin, à l’aide d’une cruche ou d’un perol. 

De la maison de Mià, il fallait aller jusqu’à la fontaine de les Salines pour ramener de l’eau. Dans cette partie du village, les gens allaient s’approvisionner en eau pour abreuver les animaux, jusqu’à la Ribera de Campelles, ils passaient par le chemin qui se trouvait près de l’ancienne gendarmerie de Pi. 

Les sources du côté del Veïnat

Je vous ai dis à plusieurs reprises que la montagne de Tres Esteles donnait très peu d’eau, c’est exact. Il y a bien le Torrent del Carbassó mais son débit est peu important, vous ne trouverez aucune bonne source qui l’alimente.

Près du Torrent del Veïnat, jaillit la Font de la Mariona qui est une source privée, l’eau y jaillit attenante aux maisons. 

Plus bas en suivant le Camí del Salt de l’Aiga, près du Cortal Sangerma, vous trouverez la Font de Galotxa. 

Toutes ces eaux se trouvent prises dans un éventail très large en haut du village. Elles ressurgissent à les Molleres d’où le nom qui a été donné à ce lieu.

Au Veïnat avant que ne soit créé le Rec de la Font de Sant Pau, parfois l’été, il n’y avait pas une goutte d’eau. Il existait bien quelques filets d’eau qui s’écoulaient dans le ravin de Tres Esteles, mais le Clot de Tres Esteles était souvent à sec pendant l’été. Depuis 1890, il est alimenté par l’eau qui arrive par le Rec de la Font de Sant Pau. Sa construction a permis d’arroser le Serrat. Ce canal est très récent par rapport au village, il ne fut construit que dans les années 1880. 

Mon grand-père me disait n’avoir connu qu’une seule année où l’eau coulait abondamment. Cette année-là, une avalanche se déclencha de Tres Esteles, elle s’écrasa derrière le château, à la Capelleta. Cette année-là, fin août, vous trouviez encore de la neige à la Capelleta, tellement le tas de neige accumulé était important derrière le Castell. 

Mais en général, par période sèche, le Torrent del Veïnat pouvait être à sec, il n’était alimenté que par le filet d’eau de la Font de la Mariona qui ne s’épuisait pas.

Font del Terrer

Au Terrer coule une petite source, qui aurait attiré depuis longtemps, les gens sur le lieu. Cette source est attenante à la maison dite la Casa del Terrer. 

A une époque, cette eau avait permis la construction d’une fabrique de tuiles. Il y avait un four à tuiles au Terrer, il fut démoli vers les années 1900, pour construire la grange et le cortal existant.

Nous n’avons jamais utilisé cette eau pour la consommation familiale, vu qu’elle était toujours souillée par les fumiers et par les engrais épandus dans le pré au-dessus de la maison. L’eau qui coulait au Terrer était souillée, ma mère en prenait pour des tâches domestiques, mais à l’époque pour boire et pour la cuisine, elle utilisait de l’eau potable qu’elle allait chercher aux fontaines, dans des seaux. Il fallait qu’elle aille la chercher à la Font de les Salines ou à la Font del Veïnat.

Actuellement cette eau est redevenue pure, car les terres alentours sont vierges de traitement.

Fonts de la Mariona

Les Fonts de la Mariona se trouvent sur un terrain privé, sur la rive gauche du Clot de Tres Esteles. Les gens de Pi de Conflent ont toujours prétendu que cette eau était chaude, effectivement les sources de chez la Mariona jaillissent à environ 12°. Vous trouverez à Pi de Conflent des eaux chaudes, mais dont la température est moins élevée, que celles de Vernet. 

A Pi, on avait toujours pensé que les Fonts de la Mariona arrivaient du terrain où se trouve encore un grand peuplier. Un jour il m’est venu à l’idée de suivre cette eau, je voulus me rendre compte sur place, grâce à la baguette. Il semble que les eaux des Fonts de la Mariona surgiraient par la faille qui passe au Serrat, juste au-dessus des maisons. Ces eaux arriveraient par le haut du Serrat, c’est ce qui m’a beaucoup étonné, cela m’a frappé. Deux failles géologiques passent à Pi de Conflent. Une de ces failles s’étend du Coll de Jou au Coll de Mentet. Le Serrat serait traversé par une importante faille, je crois que cette faille permettrait à un filet d’eau d’arriver du ravin des Comalls. La faille aiderait les eaux à ressurgir aux Fonts de la Mariona, juste au-dessus des maisons. Pour bien le voir, il faut y rester et observer, si on se promène, on ne se rend pas compte. Avec la nature, c’est en y restant, il faut observer et puis bien réfléchir avant de s’exprimer, ce n’est pas suffisant de s’y promener et d’y passer très vite. Il faut rester sur un même lieu des heures et des heures. 

Font del Patrico et la source attenante

En face des Fonts de la Mariona, surgit la source appelée la Font de Patrico. La Font de Patrico ainsi que les petites sources du Veïnat cracheraient une eau qui serait issue de la faille, qui traverserait les lieux, vers le haut du Serrat. 

A Pi, l’homme s’est éloigné de la rivière de Rojà, bien qu’il ait eu de la place pour construire à la Molina ou à la Marge. L’eau de la rivière de Campelles n’était pas loin non plus, ce qui me laisse à penser, que ce sont les petites sources, qui auraient attiré l’homme vers le Torrent del Veïnat, peut-être dès l’an 1000 ou même avant. L’homme était peut-être déjà installé sur ces lieux, avant que ne soient construits l’église et le château.
Là où il y a vie, il faut de l’eau. Le village de Saorra fut construit de chaque côté de la rivière de Rojà et celui de Vernet de chaque côté de la rivière de Cadí. 

La Font del Patrico est sise sur un terrain communal, à une époque, elle fut cadastrée à tort à un privé. La Font del Patrico se trouve sur la rive droite du Clot de Tres Esteles, elle s’écoule à gauche du petit sentier. A une époque, les habitants du Veïnat s’approvisionnaient en eau potable à la Font del Patrico ; avant que la deuxième source située à droite du sentier, à environ deux mètres de la Font del Patrico, ne soit canalisée pour desservir trois points d’eau. Une fois canalisée, l’eau coulait en permanence à trois fontaines. Vous pourrez encore voir sur ces lieux, une partie du canal en grès, très ancien, qui canalisait cette eau, ainsi que la petite arrivée d’eau qui avait été creusée dans un bloc de roche où de l’eau coule toujours de nos jours. Son eau coulait à la Font del Llongariu, fontaine située sur l’actuel petit parking, à la fontaine du Veïnat appelée Font del Veïnat et à la fontaine de l’école que l’on appelait la Font de l’Escola. Ce n’est pas la source de la Font de Patrico elle-même, qui alimenta pendant quelques années, la Font del Llongariu, la Font del Veïnat et la Font de l’Escola. Vous verrez que la Font de Patrico coule toujours sur le même lieu. Mais à deux mètres d’elle, jaillit une source bien à part, c’est elle qui alimenta 1) la Font del Llongariu, 2) la Font del Veïnat, 3) la Font de l’Escola.
Dès 1937 l’eau du Veïnat fut conseillée par les médecins. Après les analyses qui furent faites pour la maison des nourrissons, on constata sa richesse en magnésium. Toujours est-il que c’était une eau très riche. A partir de cette constatation, un docteur de Vernet, la conseilla pour ses vertus. Durant toute une période beaucoup de personnes vinrent à Pi pour remplir quelques bonbonnes d’eau de Pi de Conflent, dite eau del Fetge. A cette époque, il y avait un va et vient continu, de personnes qui venaient de loin, parfois même de Perpinyà. Mais au fil des ans tout change.

L’eau est un point crucial, il faut encore la protéger de nos jours, si nous laissons souiller l’eau, ça n’ira pas pour la planète !

Font del Llongariu 

L’eau qui surgit de la source située à côté de la Font del Patrico, à droite du sentier, une fois canalisée, desservit la Font del Llongariu, fontaine qui se trouve actuellement sur le parking du Veïnat. La même eau desservait aussi la Font del Veïnat qui se trouve à l’endroit où commence le chemin du Salt de l’Aiga ainsi que la Font de l’Escola qui était située à l’école de Pi.
Font del Veïnat

L’eau de la source attenante à la Font del Patrico, une fois canalisée desservit la Font del Veïnat, fontaine située au début du chemin du Salt de l’Aiga
Au Veïnat, vous trouviez de l’eau issue, de la source proche de la Font de Patrico, ainsi qu’à la Font de Galotxa. La source de la Mariona était privée. Parfois lors des sécheresses, pour alimenter les petits jardins, il n’y avait pas une goutte d’eau dans le Torrent del Veïnat. Ces jardins avaient grand intérêt, à voir fonctionner le canal de la Font de Sant Pau. Si un jour ce canal était abandonné, tout le Veïnat serait à sec.

Font de l’Escola

Après avoir canalisé l’eau de la source attenante à la Font del Patrico, source située à droite du sentier, il y eut de l’eau potable aux trois fontaines. La troisième fontaine desservie était appelée la Font de l’Escola. Cette fontaine répondit aux besoins en eau des deux classes de l’école, bien avant que ne soit mis en place, le réseau de distribution d’eau potable du village. 

Vers 1936, fut créée une maison d’enfants, dans la partie sud-ouest de l’école. De même que pour l’école, elle fut alimentée en eau potable grâce à cette source canalisée, qui procurait de l’eau à la Font de l’Escola. 

A cette époque, il arrivait fréquemment que les occupants de la maison d’enfants, qui étaient des mamans et des bébés, fussent atteints d’une diarrhée dès les premiers jours passés à Pi. La Ville de Perpinyà qui contribuait au fonctionnement de cette maison d’enfants, voulut savoir d’où venait ce mal. Il y eut obligation d’analyser l’eau qui alimentait la maison. C’est le Bureau de Bienfaisance de la Ville de Perpinyà qui fit analyser l’eau qui alimentait l’école. Les analyses prouvèrent que cette eau était potable, mais qu’elle était très riche en magnésium. Parfois elle provoquait aux premiers jours de son usage, un mal qui s’atténuait à force d’habitude car les habitants du Veïnat ne faisaient pas cas de tout cela. Cela ne s’était jamais produit auparavant, ce n’est que lorsque les mamans arrivèrent de Perpinyà avec leurs bébés que se déclara ce phénomène. Sitôt qu’ils se mettaient à consommer cette eau, ils avaient cette diarrhée qui a donné bien des soucis. Au début c’était difficile de savoir ce qu’il en était, si c’étaient les aliments ou bien autre chose ; ils ne pouvaient que supposer. 

Mais après réflexion, il se pourrait aussi, que cette eau ait parfois été souillée en 1936, après les arrosages, par les nitrates mis dans le pré, sur la parcelle n°350 section A2, lors de la plantation des pommiers.

Font de Galotxa

Chez Gavatx au Salt de l’Aiga, se trouve la Font de Galotxa. Certains habitants du quartier s’approvisionnaient en eau potable à la Font de Galotxa, située au lacet du chemin du Salt de l’Aiga, sur la rive droite du Torrent del Veïnat.

Les sources vers La Farga

Lieu-dit les Molleres
De nombreux filets d’eau d’un débit moyen passent en dessous du village, certains circulent en profondeur aux Colomines, ils ressurgissent et se regroupent au lieu-dit les Molleres. Ce sont ces eaux qui ont donné son nom à ce lieu. 

Les eaux qui émergent en amont du village, y compris celles du Veïnat, passent sous le village en profondeur et réapparaissent aux Molleres. Ces eaux doivent sans doute se regrouper en profondeur sur de la roche très dure, puis sillonner le village de haut en bas.

A une époque, la plupart des eaux de source étaient souillées par les eaux d’arrosage qui s’infiltraient dans la terre. L’apport de fumier et les engrais se mélangeaient à l’eau des sources. Sachez que même parfois l’eau du presbytère était souillée par les infiltrations, même celle du cimetière, de l’hort de Sant Pau et des Colomers. 

L’arrosage des Prats del Camp del Rector situés derrière l’église, faisait doubler le débit des Fonts de les Molleres. 

L’eau disparaît aux Esfemades, elle passe en profondeur sous le village, pour ressurgir à les Molleres. 

Tous les filets d’eau qui se développent en éventail depuis chez Paulette jusqu’au Veïnat, entre le Clot de Carbassó et le Torrent del Veïnat, toutes ces eaux s’écoulent en profondeur sous le village de Pi à travers des roches et des terres perméables, mais la présence en profondeur de roches dures, les obligerait à suivre le sous-sol et à rejaillir en dessous de la route, sous le lacet. C’est sûr et certain. De tout temps cet endroit a été nommé Molleres, de mémoire d’homme, j’en ai toujours entendu parler. 

J’ai remarqué que l’arrosage du pré du Terrer, en cas d’apport d’engrais, souillait la source du Terrer. Avec engrais et fumier la source n’était plus potable. Les eaux de l’arrosage du Terrer passent en profondeur sous le chemin du Veïnat, sous la route, pour réapparaître à la Marge et aux Molleres. Les eaux d’arrosage des Colomines et celles du Terrer ressortent aux Molleres.

L’arrosage du pré de Baptiste au Veïnat souillait la Font de Patrico et la source attenante dont le débit doublait. 

L’eau qui était déversée au Serrat lorsque vous arrosiez, revenait aux Molleres, elle s’infiltrait et passait en profondeur sous le Torrent del Veïnat, elle réapparaissait à la Marge, aux Molleres près de la Ribera de Rojà. Le Salt de l’Aiga est un lieu à visiter, il s’y trouve une belle cascade. Sur ces lieux, la roche très dure résiste à la force de l’eau du Torrent del Veïnat, c’est cette roche qui façonna el Salt de l’Aiga. Cette même qualité de roche réapparaît à la Marge, attenante à la maison de Clairette.

Ces eaux qui ressortent aux Molleres en dessous de la route, se heurtent à de la roche très dure et sont contraintes de ressurgir à la Marge. 

Vous verrez sur ce lieu un bloc de roche très apparent qui affleure en surface, elle est connue sous le nom de la Roca de la Marge.

Font del Riga Rago

A la Farga, certaines personnes prenaient de l’eau à la Font del Riga Rago. Cette source se trouve sur la rive gauche du Torrent de Cireros sous le chemin de la Farga entre la rivière de Rojà et le chemin. Elle avait un débit assez fort, mais ce bon débit a diminué.

Les Fonts Vives

Aux Fonts Vives, il y avait un moulin à bois. Ce moulin fonctionnait grâce à l’eau de la Ribera de Rojà, il servait à scier les bois, planches et poutres. A Pi, les Fonts Vives seraient des eaux légèrement chaudes.

Font de la Molina

L’eau de la Font de la Molina d’après coloration, serait infiltrée par une résurgence, issue du Torrent de Cireros.

Sur la rive droite de la Ribera de Rojà, l’arrosage du champ de la Falguerosa, des prés de les Fonts Vives et des prés situés sur la rive gauche du Torrent de Cireros, faisait doubler le débit de la Font de la Molina, qui souvent coulait tel que du lait.

Font d’en Martí

Certains habitants de La Farga s’approvisionnaient en eau potable à la Font d’en Martí. La Font d’en Martí est une eau chaude, elle sort toute l’année aux alentours de 5°, 6°, 7° ou 8° comme celle de la Font de la Molina. 

L’eau de la Font d’en Martí, après coloration, serait mêlée à un filet d’eau qui proviendrait du Clot de Tonet. Le pré du Cap del Pont del Cadena se trouvait sur la rive gauche du Torrent de Cireros. L’arrosage des prés au-dessus des maisons de La Farga faisait doubler le débit de la Font d’en Martí. 

Font del Marcenil

Plus bas au Marcenil jaillit une source à gros débit, reste à savoir si elle n'est pas alimentée par des infiltrations d’eau de la rivière de Rojà. 

Font de Tres Colles

La Font de Tres Colles, dès sa sortie de terre s’étalait en molleres, cette partie a été exploitée en prats. Un cortal était construit au pied de la roche. Section B1 sur la parcelle cadastrée n° 27, il se récoltait du foin. L’eau de la Font de Tres Colles retombe à Cireros del Gavatx.

Font del Cortal d’en Bosc

Vous trouverez sur votre chemin la Font del Cortal d’en Bosc, et la Font de Tres Colles, dès sa sortie de terre la Font del Cortal d’en Bosc s’étale en molleres. Une partie de ces lieux était utilisée en nature de prés sur la section B1, parcelles n° 33-34. Vous y trouverez deux cortals. L’eau de la Font del Cortal d’en Bosc retombe par le Clot de la Pera au Clot de Tonet.

Utilisation de l’eau dans les activités du village

L’eau et les moulins

Il fallait de l’eau pour faire tourner les moulins. Comme il en fallait beaucoup, ces moulins furent installés sur les bords de la rivière de Rojà, au pied du village de Pi de Conflent où passe un bon volume d’eau. Il y eut plusieurs types de moulins à Pi de Conflent.

A Pi de Conflent il y avait deux moulins à farine. L’un d’eux avait été construit à la Farga, il était nommé el Moli del Cuitada. Le second moulin à grains se trouvait à l’Endorneu, c’était el Molí del Piro. El Molí del Piro est le dernier moulin à avoir fonctionné à Pi.

A Pi, il y avait un moulin à eau pour débiter les bois. Ce moulin permettait d’actionner une scie à bois, grâce à l’eau de la rivière de Rojà. Il était construit au lieu-dit les Fonts Vives d’où le nom donné à certaines parcelles, qui à ce jour sont encore appelées la Molina. Les habitants de Pi s’en servaient pour scier les bois de construction. Les bois étaient traînés par l’arenal, le chemin de les Fonts Vives, jusqu’à cette fameuse Molina où étaient façonnés grâce à cette scie à bois, des planches, des poutres et des chevrons.

A une époque un peu plus lointaine, il y avait à Pi un moulin à eau qui permettait de faire fonctionner une scie, qui servait à découper des blocs de marbre blanc. Ce moulin était situé en haut de la Falguerosa au pied des carrières de marbre.

Ce moulin dut servir à tailler les dalles de marbre blanc, que l’on peut voir encore dans l’église Sant Pau, ces dalles furent extraites à Pi. 

L’eau pour la cuisine et les lessives

En plus de tout ce que je viens de vous expliquer, toutes les familles avaient besoin d’eau pour faire les lessives. Pour laver le linge, il fallait que les femmes aillent à la rivière de Campelles ou bien au Torrent del Veïnat. C’était une époque qui était dure pour les femmes. Quand une femme arrivait du travail de la montagne, lorsqu’elle avait travaillé toute une journée à Campelles, à Saletes, au Clot d’en Vila ou bien à Bareu et qu’elle arrivait le soir, si elle voulait faire la cuisine, il fallait qu’elle aille s’approvisionner en eau, soit à la Font de les Salines, soit au Veïnat. Les femmes allaient chercher de l’eau avec la cruche el poal ou bien avec des récipients en cuivre, el perol. Par la suite il y eut des seaux en zinc ou en émail. L’eau était proche de certaines maisons, mais pour d’autres, elle se trouvait bien loin - et il n’y avait pas que cela à faire ! Elles avaient du mérite. C’était en complément du reste du travail, les femmes menaient parfois une vie très dure. C’était le cas de ma mère qui devait aller du Terrer prendre l’eau aux fontaines de les Salines ou du Veïnat.

A La Farga c’était pareil, les femmes devaient aller chercher de l’eau à la Font d’en Martí, source que les gens croyaient potable, mais qui ne l’était pas vraiment car elle était souillée par des infiltrations du Torrent de Cireros et par l’arrosage des prés. 

La Ribera de Campelles et la Ribera de Rojà étaient souillées par un bon nombre de déchets puisque à cette époque, il n’y avait pas de ramassage des ordures. Les rues étaient pleines de fumier, il traînait des tessons de bouteilles, toutes les ordures étaient jetées dans les rues et tout cela était emporté aux premiers orages dans les cours d’eau. 

Malgré tout, je crois que les gens avaient une alimentation et une vie plus saine que maintenant. Ils étaient peut-être plus solides et plus robustes à cette époque, ils ne buvaient pas toujours de l’eau bien potable, mais ce n’était pas la même pollution que de nos jours. 

La pollution d’aujourd’hui est en train de détruire la couche d’ozone et de dégrader notre planète. A l’époque il n’y avait pas la pollution des moteurs à essence, on n’usait pas de pneus mais beaucoup de chaussures, els esclops i les espardenyes !

Je suis presque persuadé, qu’aux cours de ces dernières années, le climat se réchauffe. Les hivers n’étaient pas pareils, il y a cinquante ans, à ceux d’aujourd’hui. Les pommes Reinette du Canada, vers les années 1930, avaient du mal à arriver à maturité à Pi, ce qui n’est plus le cas en 2004, où elles mûrissent correctement. Avant les hivers étaient plus rigoureux, actuellement il semble qu’il n’y ait plus d’hiver. Ce qui tend à le prouver, c’est que certaines plantes qui ne poussaient pas à Pi de Conflent à une époque, aujourd’hui se sentent bien installées à 1000 mètres. Je constate, mais je ne sais pas vraiment à quoi tout cela est dû, c’est ce que recherchent encore certains qui ont fait des études plus poussées que moi.

Les habitants de Pi lavaient leur linge soit à la rivière de Campelles soit au ravin de Tres Esteles au Veïnat.
Au dessus de chaque pont, le fait était qu’en amont était aménagée une retenue d’eau ce que l’on appelait en catalan la bassa de renta.

Elles avaient sur leurs bords des blocs de roche de soixante centimètres environ choisis. Ces blocs étaient placés sur les bords choisis de la basse et s’appelaient arentadó, ils servaient à frotter leur linge et à battre leur linge avec le battoir le batadó.

Ils tapaient leur linge sur le Roc de Renta pour dégager les corps gras du linge et tant d’autres, tous les corps gras du linge puis rinçaient le linge à la bassa, cela a donné quand même que le linge était propre.

Et je dois ajouter que pour une certaine partie de lessive, des draps de lits et tant d’autres choses importantes, il y avait la fameuse bogada qu’il faisaient. Ils mettaient dans des grandes bassines de la cendre de bois qu’ils choisissaient et là ils tamisaient. 

Ils passaient ce linge sur cette fameuse bogada, puis quand ils le sortaient ce linge était porté avec la desca bugadera, une grande corbeille en osier où ils portaient le linge à la basse, soit de la Campelles, soit du Veïnat pour le rincer et le laver correctement, alors je crois que cela donnait un linge aussi propre que de nos jours mais avec des produits plus sains que ce que c’est aujourd’hui.

Et durant l’hiver on allait souvent au Veïnat même les gens du cœur du village puisque le ravin de Tres Esteles était plus ensoleillé que la Campelles, la Campelles pendant une partie de l’hiver le soleil n’y touche pas du tout de la journée, il n’y rentre à éclairer la Campelles que vers le 20 janvier. Mais du 20 décembre au 20 janvier la rivière de la Campelles est une eau plus froide puisqu’elle n’est pas ensoleillée du tout.

Pour la lessive des draps et des linges plus importants, pour les grandes lessives la Bogada qu’ils appelaient, ils utilisaient les cendres, ces cendres remplaçaient le savon, il n’y avait pas d ‘argent pour acheter le savon. Ces cendres étaient sélectionnées, et ils utilisaient surtout les cendres du bois de freine et du bois de bouleau mais pas, ils ne sélectionnaient pas les cendres du bois de pin, qui n’étaient pas de si bonnes qualité que les cendres du bois de freine et du bouleau.

Alors c’est là qu’à une certaine époque Mr Laforgue Paul maire de Pi avait décidé de construire deux bassins pour lavoir à l’entrée du jardin communal dit de l’hort de Sant Pau. Ces deux bassins étaient alimentés par la fontaine attenante au cimetière par la Font de Beu i Tapa et là c’était bien ensoleillé, c’était le coin le plus ensoleillé du village et durant l’hiver les gens du cœur du village de Pi allaient laver leur linge à l’hort de Sant Pau, et non à la rivière de la Campelles, quand il faisait très froid, et quant à ceux du Veïnat ils n’ pas ce problème ils avaient toujours de la bonne eau qui n’était pas trop froide au ravin du Veïnat.

Approvisionnement en eau de la maison « Les Isards »

La maison des Isards fut édifiée en 1945, nous en ferons ultérieurement un long récit où nous expliquerons les raisons pour lesquelles elle fut construite et par qui elle fut créée.

A l’époque où il fut question de créer la maison des Isards, l’eau potable était rare à Pi. C’était avant la création et la mise en place du projet d’alimentation en eau potable du village. Lorsque le bâtiment des Isards fut en voie de réalisation, il a fallu gérer son approvisionnement en eau potable. Ce n’était pas tout d’avoir une maison, mais comme à l’époque de sa construction, il n’y avait pas encore de réseau d’eau à Pi, il fallait trouver une eau de source, qui puisse être canalisée pour desservir ce grand bâtiment. La Ville de Perpinyà voulut acheter des sources. Il fut question d’acquérir les Fonts de la Mariona qui étaient des sources privées, qui se trouvaient près des maisons du haut du Veïnat. L’eau des Fonts de la Mariona jaillit dans un pré, elle proviendrait de la faille qui passerait par le haut du Serrat. Avec la baguette, je pense retrouver le cheminement de cette eau, elle arriverait par le Serrat.

La direction de la maison des Isards et la Ville de Perpinyà proposèrent aux familles, de leur acheter les Fonts de la Mariona. A l’époque de la construction du bâtiment des Isards, dans cette famille, il y avait sept frères, tous héritiers des eaux des Fonts de la Mariona. 

Il faut savoir qu’à cette époque, l’eau de la source attenante à la Font del Patrico alimentait trois fontaines, la Font del Llongariu, la Font del Veïnat et la Font de l’Escola. Après analyse, cette eau devint très recherchée pour sa teneur en magnésium. La source canalisée émerge à deux mètres de la Font de Patrico, ces deux points d’eau étaient proches des Fonts de la Mariona. Quand les propriétaires des Fonts de la Mariona ont vu que ces eaux avaient une valeur, qu’on leur donnait de l’importance, ils ont dit « non » à l’établissement des Isards et à la Ville de Perpinyà. Les héritiers ne voulurent pas vendre, ils préférèrent garder les Fonts de la Mariona en indivision, croyant que ces sources vaudraient davantage dans l’avenir, tel qu’à Vernet. 

Comme l’eau des Fonts de la Mariona n’était pas à vendre, la direction des Isards rechercha de l’eau au-dessus de l’église, ils pensèrent pouvoir y trouver de l’eau potable. Les Isards eurent l’intention d’acheter l’eau qui sortait chez Roseta au-dessus de l’église, ils firent des recherches, l’alimentation en eau aurait été bonne, mais les héritiers refusèrent de la vendre. L’eau de la Roseta était la même que celle du presbytère.

Le bâtiment des Isards, de son ouverture jusqu'à la création du réseau d’alimentation en eau potable des habitations du village, fut finalement alimenté grâce à l’eau de la Ribera de Campelles. Avant la réalisation du projet d’adduction d’eau potable, en amont du village, une prise d’eau fut aménagée sur la rivière de Campelles, pour amener l’eau jusqu’à la maison des Isards, il me semble que pour la canaliser, les municipalités de l’époque autorisèrent les Isards à se servir du tracé de la ligne d’arrivée d’eau de la Font de les Salines.

Je ne connais pas bien la façon dont cette eau était rendue potable, elle n’était pas directement utilisée, après avoir été puisée. Il fallait bien l’assainir puisque c’était une eau de rivière, à l’époque ils devaient la filtrer, je crois qu’elle était traitée grâce à un « filtre Pasteur ».
Projet de distribution d’eau potable pour le village de Pi de Conflent
La Font dels Espradets fut choisie. Elle devait alimenter en eau potable, une fois captée, toutes les maisons du village de Pi de Conflent. A ce jour, la municipalité hérite de la bonne ou mauvaise gestion du conseil municipal des années 1953-1959 et des conseillers de 1959-1965. Si les municipalités actuelles ont des problèmes, la faute en revient un peu aux municipalités de l’époque. 

Je fus élu conseiller municipal le 15 mars 1959, le projet d’eau était en cours et déjà décidé par les conseillers élus de 1953 à 1959. En tant que conseiller municipal, je fus dès le début de mon mandat, contre cette décision de prendre la source dels Espradets pour alimenter en eau potable le village de Pi. Je n’étais pas d’accord avec ce projet, il y avait des sources plus hautes qui auraient pu être utilisées. A l’époque j’avais proposé pour alimenter le village en eau potable, d’aller chercher l’eau du Clot del Bosc ou l’eau du Ferrador. Ce n’était pas impossible d’aller les chercher. En aménageant le chemin de Bernat Joan, il aurait été possible d’aller capter la source au Bosc, ce chemin était praticable. Le château d’eau aurait été placé plus haut, il aurait pu mieux desservir le village. Pour quelles raisons avoir pris une eau si basse et de moindre qualité alors que l’on avait une eau si pure et plus haute sur les versants nord du Ferrador ou du ravin del Bosc ? A l’époque j’aurais aimé capter l’eau du Clot del Bosc qui est une eau très pure et qui le sera toujours ou bien l’eau du Ferrador. D’après mes observations, l’eau qui s’écoule par le ravin del Bosc serait la plus pure et la plus proche du village de Pi de Conflent. Cette eau est issue d’une zone sauvage presque non pâturée, rares sont ces zones à Pi. Pas une autre zone n’est comparable, même plus à l’Ouest les terrasses du Bernat Joan récoltent les eaux d’infiltration des pâturages. Le pourtour des sources doit être protégé afin qu’elles ne soient pas souillées et que les eaux restent pures. A l’époque ce n’était pas impossible d’aller capter ces hautes sources ; quand on voit que nos ancêtres allèrent chercher de l’eau jusqu’à la Ribera de Pomerola ! Quand on pense qu’ils avaient construit le Rec de Pomerola sans beaucoup d’argent, tout à pied et de leurs mains, ce canal devait arroser les terres jusqu’à la Solàna. Nos ancêtres avaient fait tant de murs, tant de travail, en transportant les matériaux à dos d’homme ou à dos d’âne ! Rappelons-nous qu’ils étaient allés chercher de l’eau jusqu’aux Esplanelles pour tenter d’arroser la Gavatxona, en traversant Cantapoc et Serra Pinosa. 

A cette époque, on procéda à des expériences en déversant du colorant dans la rivière à Campelles et on s’aperçut que les eaux de la Font de Sant Pau, de la Font de la Jana et de la Font dels Espradets ressurgissaient colorées. Ces sources issues du marbre n’étaient pas les meilleures. Bien que la Font dels Espradets se teinta moins que les eaux de la Font de la Jana et de la Font de Sant Pau, après les essais de coloration, on savait que les eaux de ces trois sources étaient en partie alimentées par la Ribera de Campelles. 

Les sources choisies dans ce projet, jaillissaient très bas. L’eau de la Font de la Jana, de la Font de Sant Pau et de la Font dels Espradets récoltaient par infiltration, les eaux d’arrosage chargées de fumiers et d’engrais de l’Estalella et de Terra Blanca, les générations passées l’avaient bien remarqué, tel mon grand-père et tant d’autres personnes. C’était ainsi pour l’Estalella et pour tous les prés de Terra Blanca, quand les gens arrosaient jour et nuit, cela faisait doubler le débit de la Font de la Jana, de la Font de Sant Pau et de la Font dels Espradets. Au cours des années 1880-1960, beaucoup de sources étaient connues pour être infiltrées, par les eaux d’arrosage des prés et des terres cultivées. 

J’avais trente cinq ans quand je fus élu Conseiller Municipal le 15 mars 1959 et j’estime encore en 2004, que mes idées étaient mûres et pour le plus grand bien de la commune de Pi. Je connaissais déjà les conséquences de ce projet, mais les conseillers n’ont pas suivi mes exposés. La majorité du conseil municipal de l’époque décida de prendre l’eau près de la rivière de Campelles, à la Font dels Espradets, ce qui occasionnait moins de frais. Bien sûr, il y eut moins de frais car tout a pu se réaliser facilement, grâce à la route qui était attenante, mais tout n’a pas été parfait puisqu’en 2004, il y a encore des problèmes. Il n’aurait pas fallu aller trop vite, aujourd’hui à Pi avec toute l’eau que nous avons sur la commune, le village manque d’eau. Je crois que si le problème avait été bien traité, les municipalités actuelles n’auraient pas ce dossier à régler, qui est un vrai poison pour le village. Quand on voit tout ce qu’a coûté ce réseau d’eau, depuis ses fondations ! A l’époque cela n’aurait pas coûté beaucoup plus que l’existant. Il y a eu des problèmes avec ces bassins trop bas, prendre des eaux plus hautes auraient occasionné un peu plus de frais. Mais si on ne regarde que les frais, ils auraient été amortis, vu tout ce qui s’est passé depuis.

La route de Mentet était déjà ouverte à l’époque du projet, on aurait pu faire des bassins plus hauts, attenants à la route ou même à la Capelleta. Tout le long de la route, la tranchée aurait servi à amener l’eau du captage aux bassins, les bassins situés plus hauts, auraient pu alimenter toutes les maisons du village, y compris celles des gens qui dans le futur souhaiteraient construire plus haut. Maintenant tout le monde souffre de cette situation.

Si on avait suivi mon projet et que l’on avait capté l’eau du Clot del Bosc ou du Ferrador, on aurait de quoi faire une meilleure alimentation en eau potable pour le village, avec une eau qui aurait des propriétés. En conseil municipal, respect à la majorité, il faut toujours s’incliner devant une majorité - ce qui est vrai. Je me suis incliné, à la minorité que j’avais pour ces projets et je respecte ce qui fut décidé à la majorité du conseil municipal de l’époque. L’affaire était réglée. 

A l’époque bien que je fus minoritaire pour mon projet de captage d’une source plus haute, et que la majorité du conseil municipal jugea que mes idées n’étaient pas bonnes, j’ai quand même été élu délégué par le conseil municipal pour réceptionner les travaux des bassins et de la ligne de l’eau, ce que j’ai accepté. Les travaux ne débutèrent qu’en 1962. Je n’aurais pas dû accepter. Je dus m’occuper d’une partie des travaux et faire en sorte qu’ils soient faits le plus correctement possible. 

Le captage de la Font dels Espradets donnait assez d’eau, pour le cœur du village. Il fallait faire vite, il fallait donner de l’eau au village. Il fallait suivre le projet qui avait été choisi, même si quelques maisons posaient des difficultés, tout le reste était bien desservi. Il y avait urgence à réaliser le projet d’alimentation en eau potable des maisons du village, deux ou trois maisons ne furent pas bien desservies mais tout le reste du village l’était, en faisant rapidement bien sûr et j’en suis conscient. Toujours est-il que les bassins actuels n’ont jamais pu desservir correctement en eau les maisons de Marinette, de Giralt Roger, de Paulette et de la Mariona, dès qu’il y avait une fuite dans le réseau, ces maisons se trouvaient sans eau. La maison Buscaill n’était pas habitée à l’époque, elle a des problèmes d’eau car elle est située plus haut que les bassins. Le captage était trop bas ! Prendre les eaux des sources plus hautes, aurait permis de faire un château d’eau plus haut, qui aurait mieux desservi en eau potable toutes les maisons du village de Pi. Avec quasiment les mêmes frais, on aurait pu régler toute cette histoire de captage et de bassins et on aurait pu avoir une meilleure qualité d’eau.

Si j’insiste sur le passé et sur ce que j’ai vécu, c’est que toutes les maisons actuelles et bien d’autres, pourraient être alimentées par une eau de qualité. Bien que la réalisation de ce projet d’alimentation en eau potable ait coûté des sommes très élevées, les bassins actuels ne pourront jamais desservir des constructions aux Colomers, lieu si agréable. 

A l’époque, le conseil municipal décida de jeter les déblais des travaux des bassins et des tranchées à la Capelleta sur un terrain qui appartenait à M. Servais Bobo, maire de Baixas. M. Servais Bobo, en fit don à la commune de Pi de Conflent. J’ai donné mon accord, car le canal qui arrosait ma propriété de Darrer Castell passait par-là, ce canal était construit en terre, à cette occasion il fut busé. Il me semble que l’acte d’acquisition de ce terrain n’a jamais été rédigé, actuellement il est trop tard, les années ont passé.

Quant à La Farga, à cette époque les habitations n’avaient pas encore droit à l’alimentation en eau ; la Farga était considéré comme à l’écart du village, ce lieu-dit n’avait pas droit aux subventions. Pideil René, maire de Pi de Conflent, chercha de l’argent en supplément, pour pouvoir alimenter la Farga en eau potable. M. Danois fit une avance pour effectuer les travaux nécessaires afin que la Farga soit pourvue en eau potable, à charge pour la commune de s’acquitter des frais complémentaires, à cette époque tout le réseau n’avait pas pu être mis hors gel. Il y avait souvent des problèmes sur le projet de la Farga, les gens restaient sans eau parce qu’elle gelait. Alors on décida pour éviter le gel de laisser couler en permanence un petit filet d’eau qui empêchait le réseau à la Farga de geler pendant l’hiver. 

Je crois que l’eau de la Font dels Espradets, qui a été captée pour alimenter la commune de Pi, a été déviée de sa trajectoire initiale, il y coulait beaucoup plus d’eau. Elle a dû être obligée de passer hors de son assiette naturelle. Je crois qu’elle a été déroutée de son chemin, soit par des secousses terrestres, soit par les sables qu’elle entraîne en profondeur, soit par les racines des arbres qui pourraient modifier son passage. A l’époque je trouvais cette source trop basse par rapport au village, mais je sais qu’elle avait un fort débit. J’aimerais y revenir avec la personne qui a construit le captage et les bassins, il prétendrait aussi qu’avant il y avait davantage d’eau. Actuellement, je suis sûr que l’eau ne rentre pas complètement dans le captage. 

Depuis le début de l’année 1800, il s’est écoulé deux cents ans, cela semble long, mais c’est très court, un mandat d’élu semble long, mais en réalité il est bien court, même s’il dure quarante ans. Il faut donc être conscient de laisser aux gestions futures, un passé qui leur soit utile et bien construit. Il faut faire de son mieux. Les municipalités de l’époque ne voyaient pas toujours bien l’avenir. Certains pensaient que le village serait un jour sans habitant - ce qui n’était pas dans mes pensées. 

Il avait été dit et redit par les conseillers de l’époque que le village ne durerait pas vingt ans, qu’il serait mort, qu’il n’y aurait plus personne, que ce n’était pas la peine de faire tant de frais, que le village serait un désert ! Quand les gens ont fait tous ces projets, ils croyaient que le village de Pi finirait par sombrer et par ne plus exister ; beaucoup pensaient que le village n’était pas fait pour durer longtemps, qu’il deviendrait un village sans vie, un village mort. Ce fut le même cas pour l’ouverture de la route de Mentet, elle a été créée, tout en disant qu’elle ne servirait qu’à finir d’évacuer les gens du village de Mentet, que le village serait mort. Ce que je constate actuellement, c’est que le village de Mentet est en pleine vie et qu’il aurait pu être desservi par une route ayant des pentes meilleures que ce qu’elles sont. De même, on aurait pu choisir de meilleures sources pour alimenter en eau potable des villages comme Pi, Mentet ou même Saorra. Ce que je vois c’est que le village de Pi de Conflent revit. Si le conseil municipal de l’époque pouvait se réunir à nouveau à la mairie, je pourrais mieux faire comprendre les raisons de mon choix, personne n’est parfait, j’ai pu avoir tort, mais aujourd’hui si c’était à recommencer, je pourrais leur dire en quoi j’avais raison. 

Puisque ces récits sont écrits, bons ou mauvais, j’aime à reprendre quelques passages et à y ajouter quelques remarques sur ma chère commune de Pi de Conflent. A une certaine époque Georges Bassouls avait bien dit que des familles seraient obligées de revenir dans nos montagnes et d’y rester. Ce qui me fait le plus plaisir ce 21 octobre 2001 et je l’ai porté dans mes remarques, c’est que les gens avaient considéré le village comme mort, mais à ce jour il ne l’est pas, il ressuscite très bien. Actuellement à Pi de Conflent, bon nombre de familles s’installent dans des vieux murs du village, pas mal d’habitations ont été rénovées, ce qui me fait revenir au passé et mon regard y est très attentif, à ce jour. Pi et Mentet avaient été méprisés et dédaignés par certains qui s’en allèrent vivre ailleurs. J’avais bien supposé après les entretiens que j’avais eus avec Georges Bassouls en 1939, que ces villages revivraient, exact. Je crois qu’il avait raison, le village de Pi de Conflent n’est pas en train de mourir, s’il résiste aux secousses terrestres, je crois que plus ça ira, plus ce village sera recherché par les personnes. Je remarque qu’actuellement le village de Pi de Conflent est en train de revivre. Il attire beaucoup de personnes qui chercheraient à y vivre. Les habitations à Pi et Mentet seront peut-être recherchées dans l’avenir - ce qui est le cas en 2004. Avec une eau pure, comme nous avons dans la commune de Pi, c’est dommage de n’être pas bien alimenté en eau potable et de ne pouvoir construire là où nous voudrions. Je crois que la faute en revient en partie au passé et que c’est l’avenir qui a des problèmes à régler. Toujours est-il que le village de Pi de Conflent, existe au moins depuis l’an 52, comme le dit la chanson ! 

Projet d’évacuation des eaux usées

Les ingénieurs de l’époque savaient qu’il fallait créer un système d’évacuation des eaux usées pour le village de Pi, pour cela ils projetèrent de les canaliser jusqu’au Pont Nou à l’Oratori, presque à la limite de la commune de Saorra. 

Dans ce projet, il fut question de l’évacuation des eaux usées du Veïnat. Les eaux pour s’écouler, devaient passer par le Salt de l’Aiga, mais pour se faire, il fallait creuser dans de la roche. Je pensais que la municipalité, un jour aurait l’idée de faire un petit réseau tout le long de la route de la maison des Isards qui aurait pu être relié au réseau du Salt de l’Aiga, qui serait passé près de chez Gavatx. 

A l’époque, mieux valut passer à côté pour faire moins de frais. A ce stade, il y eut deux branches pour évacuer les eaux usées de Pi, le Veïnat s’évacuant par le projet actuel et la branche du Camiral. 

Mes options étaient à l’époque de faire un réseau d’égouts qui descendrait tout le long de la route afin d’assainir les Colomines ce qui n’aurait pas coûté grand argent. Il n’y aurait eu que quelques cents mètres de tranchées et de tuyauteries à placer tout le long de la route. 

Sources curatives

Rares sont les sources qui n’ont pas de propriétés. Certaines sont exploitées à la Presta, au Voló (Boulou), els Banys d’Arles (Amélie), Vernet, Molitg, Tues, les Escaldes, Sant Tomas. Mais où que l’on veuille, c’est le même phénomène pour toutes ces sources, par fortes pluies leur volume varie. 

Si ces sources sont utilisées comme celles du Voló, elles doivent bénéficier d’un périmètre de protection, même si son eau vient des profondeurs. J’ai connu les débuts de certaines exploitations, je connais bien les sources du Voló, les soins qui leur sont prodiguées et la mises en bouteille. Ces eaux ne peuvent pas être mises en bouteilles plastiques sur le lieu de leur exploitation car lorsqu’elles sortent de terre, elles ont une température assez élevée, il en est de même pour l’eau de la Presta.

Entretien des sources 

A l’époque les sources, les canaux et les bassins, tous les aménagements autour des sources étaient entretenus par un tout petit budget, le minuscule budget de la commune de Pi. Dès qu’une fontaine ne coulait pas, les habitants venaient se plaindre auprès du maire, où que ce soit, à la Font de les Salines, au Veïnat, à la Font del Llongariu ou à la Font de Riga Rago tout en bas. Il fallait que tout fonctionne, le maire était obligé de tout remettre en état. Parfois les canalisations étaient défectueuses, les racines des arbres les faisaient bouger. Ce n’était pas des tuyauteries comme maintenant. Parfois les canalisations rompaient, il n’était pas toujours facile de trouver où était la fuite, on ne pouvait pas toujours avoir de l’eau instantanément. A Pi, il y a souvent de petites secousses, la terre a bougé de tout temps, même si les gens ne s’en rendent pas toujours compte. Il y a une faille si près du village. Pour les maires de l’époque c’était un problème, si une source était à sec, s’il manquait de l’eau aux fontaines, les habitants n’hésitaient pas à se plaindre et beaucoup ! Je crois qu’actuellement, malgré les techniques modernes, les maires ont encore des soucis lorsque l’eau vient à manquer. Les sources du village de Pi ont approvisionné en eau tous les habitants, jusqu'à la création du réseau de distribution d’eau potable, en 1960. Ainsi les habitants de Pi ont longtemps vécu avec ces sources, honneur à elles et respect !

Recherche des filets d’eau

Dieu sait d’où vient le miracle, mais quand je passe sur un filet d’eau en mettant entre mes mains une baguette en bois de noisetier, de frêne ou de pommier, cette baguette bouge. Je n’ai jamais pu le comprendre mais pourtant, c’est bien réel. Je pourrais en faire la démonstration à tout moment, c’est une expérience, j’arrive à retrouver le passage de l’eau, tous les gens n’y arrivent pas. Cette baguette serrée entre mes mains reste immobile, tant que je ne suis pas sur le passage d’un cours d’eau. Quand j’y arrive, allez savoir pour quelles raisons, mais quand je me trouve sur un filet d’eau, où que ce soit, la baguette bouge juste au moment où le filet d’eau est à mes pieds. Si on creusait, on arriverait au filet d’eau. Je ne comprends pas à quoi cela est dû, cela semble être de la magie, pourquoi une baguette serrée dans la main de l’homme peut l’aider à trouver de l’eau. Je ne suis pas le seul, il y a beaucoup de personnes qui trouvent le passage des filets d’eau dans le sol.

LES CRUES SUR LA COMMUNE DE

 PI DE CONFLENT AU 20ème SIECLE

Avant, lorsque des phénomènes naturels se produisaient, les gens disaient qu’il y avait eu des conditions météorologiques particulières, « il a fait froid, il y a eu du soleil, il a fait chaud, il y a eu beaucoup de pluies ou beaucoup de neige ! »

Je ne crois pas que le même type de temps et de circonstances, ne se reproduise dans 10 ans, ni même dans 100 ans. Je crois, à partir de mon vécu car j’ai passé 80 ans à Pi, que les jours ne se ressemblent pas. Il n’y a jamais eu un jour tout à fait pareil à l’autre de toute mon existence. 

Sur les crêtes, sur ces vastes étendues, lors des fortes pluies, très souvent fin septembre et durant le mois d’octobre les crues sont très fréquentes. Il y a eu de fortes crues en 1940, 1942, 1986, 1992 et j’en oublie encore. Ces plateaux en crêtes récoltent une énorme quantité d’eau qui se déverse à partir de là-haut, dans les petits ravins ; en s’écoulant cette eau dégrade le sol. Les petits cours d’eau qui se créent avec les chutes de pluie se rejoignent et en forment de plus grands. Si bien que, lorsque ces ruisseaux arrivent sur des lieux où jaillissent des sources, ce sont des rivières qui dévalent des pentes parfois à 50 % à Pi. Ces fortes précipitations lorsqu’elles se produisent forment une énorme masse d’eau. Imaginez-vous ce qui arrive à passer comme eau au niveau du village de Pi par temps de crues, quand l’eau issue de tout cet éventail de la commune de Pi doit passer au Gorg de l’Infern ! 

Ces risques sont liés aux saisons. Après les mois de septembre et d’octobre, lorsqu’il y a des précipitations dans nos montagnes, elles reçoivent leur manteau de neige qui les protège. Ainsi vont les saisons pour nos massifs si agréables à parcourir. Si vous aimez ces montagnes, il faut s’attendre à du bon, mais aussi à du mauvais. Ainsi est une vie pour hommes, animaux et plantes, mais aussi pour nos massifs qui paraissent si solides, à première vue, et pour autant qui sont si fragiles aussi … Il y a bien les saisons, mais nous ne pouvons pas prévoir ce que sera demain.

Quand on est jeune, on trouve tout naturel ; on arrive, tout est nouveau, on affronte tout. Je suis sûr et certain que c’est en prenant de l’âge que l’on acquiert une maturité qui permet de réfléchir et de s’apercevoir de ce que l’on a vécu. Quand on était tout jeune, on trouvait tout cela normal. Bien sûr, il y eut une bonne année, une autre mauvaise. Il y a eu des années où tout allait bien, mais il y a eu des années où tout n’est pas tombé facilement ! 

La crue de 1930

Aux années 1930, un veau a été emporté par les eaux, à la suite d’un violent orage sur la Collada Verda à la Secallosa, aux Castellets. Il fut emporté par la crue qui a sévi à la Ribera de la Secallosa, au Clot de la Mollera dels Isards et au Clot de la Solàna de la Comtessa, à un endroit où les trois cours d’eau se rejoignent au pied de la Solàneta, au chemin qui va du Mas de la Garriga aux Castellets et à la Jaça de les Anyelles. Le veau jamais retrouvé était la propriété de M. Jean Giralt et de son épouse Marie de surnom Cantonyer. 

En 1930 les gens ont vu des tas de foin, des palleros, emportés par la crue à l’Endorneu, à la Falguerosa et à la Molina.

La crue de 1940 et les montagnes de Pi et de Rojà

Je pourrais parler de choses plus clémentes, mais les choses plus clémentes, on ne s’en souvient pas avec autant de force que des choses plus « méchantes ». 

Quand je reprends tout, je constate que tout jeune j’ai vécu l’inondation de 1940 et à l’époque cela ne m’a rien fait. J’ai trouvé ça tout naturel. C’est maintenant que plus ça va et plus j’y repense. Tous les ans quand je repense aux crues, je repense à mon expérience à Pi et je constate que l’inondation de 1940, était vraiment celle qui les a surpassées toutes. La mémoire, plus ça va et plus je réfléchis à toutes ces années. Il y a des jours où il pleut démesurément, il y a les saisons.

Ainsi donc en 1940 durant trois jours, sans arrêt, les cours d’eau et les rivières, sis sur les 5000 hectares de la commune de Pi furent en crue sur toute la surface de la commune. Tous ces mètres cube d’eau sont passés par la gorge très étroite du Gorg de l’Infern.

Les chutes d’eau, les pluies importantes se sont produites sur la section B2 au Pla Guillem, B2 Pla Rossell, Saletes, Bareu.

Pendant les crues de 1940, il fallait voir où ont dû se faire le lit des rivières de Campelles et de Rojà, ainsi que les cours d’eau de tous les ravins. La Ribera de Campelles n’a jamais plus roulé autant d’eau qu’en 1940. Tous les ravins ont été emportés sur un rayon phénoménal. Le volume d’eau qui est arrivé des hauts sommets s’est fait un passage dans les ravins qui ont pris en largeur. La crue a emporté les arbres et tout sur son chemin. Je pense quand mes souvenirs reviennent et mon expérience est bonne et sincère, que c’était vraiment la crue de 1940 à Pi qui fut la plus importante du 20ème siècle. 

Si vous lisez ce qui concerne l’Aigat de 1940 sur le livre qu’a écrit Ramon Gual, vous verrez que l’on parle de beaucoup de villages, mais il n’y a pas un seul mot sur le village de Pi de Conflent. Je ne retrouve pas ce qui s’y est passé, pour autant, à Pi l’inondation de 1940 fut la crue du siècle. C’est elle qui a fait le plus de mal. 

Je vous ferai un petit récit sur ces inondations de 1940, mes données ne seront pas toutes bien précises, mais ce que j’ai pu me rappeler et récapituler, je vous le livre. 

J’avais alors seize ans. En septembre 1939, j’ai vécu le début de la guerre France-Allemagne, puis ses suites. En octobre 1940, le gouvernement de Vichy était en place. En 1940, M. Calvet était maire de Pi de Conflent. M. Gaziot était Ministre de l’Agriculture, M. de Bellot était Préfet des Pyrénées-Orientales et M. Palmade Sous-Préfet de l’arrondissement de Prades. Ce gouvernement a dû apporter une aide aux sinistrés du département des Pyrénées-Orientales. La commune de Pi a vécu cette crue, comme ce fut le cas pour tout le département, de même qu’une partie de Catalogne Sud. Une crue si importante, je n’en ai jamais revu, cette crue de 1940 a été bien plus forte que la crue du 26 septembre 1992. Des cas pareils souhaitons ne plus jamais les revoir, mais nul ne peut prévoir ce que sera demain. 

Les ponts en voûte à Pi de Conflent

Pour franchir ravins et rivières d’une rive à l’autre à Pi de Conflent, il existait les ponts en voûte de pierres, c’étaient les meilleurs. Quand vous arrivez par le chemin de Saorra à Pi, vous avez un pont en voûte de pierres au Clot de Tonet, que vous pourrez voir encore.

Il y avait un pont en voûte au Torrent de Cireros ainsi qu’un très grand pont en voûte de pierre qui traversait la Ribera de Rojà à La Farga. Près du village, sur le ruisseau de Tres Esteles, il y avait un pont en voûte de pierres, près du moulin. Un pont en voûte était construit sur la Ribera de Campelles au Ribas. Au Marcenil, il y avait aussi un pont avec une voûte en pierre, el pont nou.

Pour passer la Ribera de Rojà à l’Endorneu, il y avait un très grand pont en voûte de pierres. Un pont en voûte était situé aux Esplanes, ainsi qu’un autre à Cantapoc, et un à Saletes.
Vous trouviez des ponts en voûte à la Ribera del Solà del Pomer ainsi qu’au Pas de Rojà et au Clot de Balaguer, au Mal Solà. Au Pas de Rojà, à chaque crue le lit de la rivière s’enfonce un peu plus. Il a été impossible de deviner après la crue les traces d’un pont.

La solidité des ponts en voûte construits avec pierres et dalles, en faisaient les meilleurs. Ce sont eux qui duraient le plus longtemps, mais la plupart n’ont pas pu résister à la crue de 1940. Le pont en voûte du Clot de Balaguer à Balaguer est le seul pont qui a tenu pendant la crue de 1940. Tous les autres ponts ont été emportés par la crue. Si vous passez sur ces lieux vous pourrez voir ce pont, il a peut-être cinq cents ans, il est seul à résister aux crues de Balaguer. 

Avant la crue de 1940, en haut du Ribas après la maison de Louis Sangerma, pour se rendre sur le chemin qui va à la Tira et vers Bernat Joan, il n’y avait pas de pont, c’était un passage à gué, des espasseres. La Ribera de Campelles était franchie sans pont grâce à des blocs de roche de un mètre de haut, espacés tous les 25 cm, qui étaient placés en travers de la rivière. Avec les espasseres, même avec beaucoup d’eau, les gens passaient d’une rive à l’autre. 

Au Torrent del Veïnat, il y avait des espasseres pour l’accès à la maison de Mariona jusqu’en 1943. Le pont actuel mérite d’être vu, pour la belle llosa qu’ont placé les personnes au-dessus du torrent. Elle fut extraite du lit du ruisseau de Tres Esteles. Je souhaiterais que la commune laisse à l’avenir cette llosa telle quelle, que les gens ne l’habillent pas avec du ciment, comme ont été habillées les lloses du pont du Mas de l’Anna au passage de la Ribera de Campelles.

Avant, les habitants de Pi manquaient de gros arbres pour faire les ponts. Ce n’est que récemment, depuis 1914, que l’homme a abandonné le style de construction des ponts en voûte de pierres, et qu’il les a remplacés par des ponts construits en bois. Aux Esplanes, les gens avaient voulu faire un pont avec des bois coupés à Rojà et tombés du câble, lors de l’exploitation de la forêt qui eu lieu entre 1914-1918. Le pont n’a duré que dix ans. 

Le pont de la Tira fut construit après l’exploitation des bois de Mentet lorsque René Pideil ouvrit la route pour l’accès à ses terres du Bac. Ce pont n’existait pas avant. Il a été fait pour aller au Camp dels Gendarmes.

Chronologie de la crue de 1940

Mardi 15 octobre 1940 ciel couvert, vu du Clot d’en Vila les nuages s’enroulent les uns sur les autres sur la crête, qui sépare le Conflent du Vallespir depuis l’Est du Canigó, de Sethomes jusqu’à la Cim de Pomerola au Bac de Garravera, à Roques Blanques, Castellets, Anyelles, Mollanesos, à la Llipodera et cela durant toute l’après-midi. Les nuages se sont accumulés sur le Pla Guillem. Les nuages étaient épais, nous aurions pu croire que c’était la tombée de la nuit, le crépuscule. Toute la fin de journée nous fûmes dans l’obscurité, noyés dans un épais brouillard.

Mercredi 16 octobre 1940, le matin la pluie tombe sans arrêt. Le 16 octobre 1940, le gros de la pluie est tombé sur la rive droite de la Ribera de Rojà frappant très fort sur Saletes. Le pont de Cantapoc, le pont de Saletes, le pont de l’Endorneu, le moulin de Piro furent emportés. La crue avait emporté le pont de La Farga le 16 octobre 1940 à 10 heures Solaires. Tous ces nuages qui s’accumulaient déjà depuis la veille, donnaient un temps très obscur. A 11 heures le 16 octobre 1940 l’eau se déversant des pâturages de Roques Blanques provoqua les éboulements de la Baga, depuis les pelouses de Roques Blanques jusqu’à la Ribera del Solà del Pomer. Vous pourrez encore y détecter la trace causée par les eaux, cette érosion a eu beaucoup de mal à se refermer. Le lieu-dit Roques Blanques est une grande surface en pelouse alpine, ce lieu donne beaucoup d’eau lors des orages. En 1940, les eaux sur les vastes surfaces des pelouses alpines de Roques Blanques et de la Jaça del Bous ont provoqué l’esllavissada en plein cœur de la Baga, avant de se jeter dans le Clot del Solà del Mateu pour aboutir à la Ribera del Solà del Pomer. (Voir les photos et les cartes des saignées qui se sont bien reboisées actuellement).

Jeudi 17 octobre 1940 la pluie tombe toujours. Le 17 octobre 1940 le gros de la pluie est tombé sur la rive gauche de la Ribera de Rojà, frappant très fort sur le Clot d’en Vila, le Moscalló, le Coll de Mentet et les Tres Esteles. 

Le 17 octobre le Pont Nou fut détruit sur sa rive gauche.

Le pont de Cireros fut emporté. 

Le pont de La Farga fut emporté.

La crue de la Ribera de Saletes emporta le pont de Saletes et le pont de Cantapoc. A dix heures du matin il était déjà emporté. 

Le pont de l’Endorneu fut aussi emporté ce jour-là ainsi que le moulin attenant.

Au Pas de Rojà il y avait deux ponts, un traversant la Ribera de Rojà, l’autre enjambant la Ribera del Solà del Pomer, ces deux ponts furent emportés. C’était le pont qui se trouvait sur la Ribera de Rojà qui allait à la Jaça del Pas de Rojà par le chemin. La Ribera de Rojà a beaucoup bougé sur un sol très peu stable. Le pont de la Ribera del Solà del Pomer fut emporté aussi. C’étaient des ponts très confortables qui étaient sur chaque rivière, ils ont été emportés à tel point que vous n’en trouviez plus aucune trace. Plus bas, quand vous descendiez tous les canaux avaient été emportés.

Le pont de l’Endorneu a été victime de la crue.

La crue de 1940 a emporté dans sa totalité le moulin de Piro, qui était à l’époque à M. Guitard dentiste et père de Gérard Guitard le brillant géologue. 

Vous trouverez aussi le Pont de Balaguer un pont qui peut-être existe depuis des siècles qui n’a pas été détruit. La source de Porret qui alimente le ravin de Balaguer ne s’est pas mise en crue, ce qui est étrange. Les boisements ont peut-être retenu les eaux, il n’y a pas eu de glissement de terrain.

Mais tous les autres ponts ont été emportés. Le pont del Pas de Rojà, le pont de Saletes, le pont de Cantapoc, le pont de l’Endorneu, le pont de La Farga, le pont de Cireros, tous ces ponts étaient des ponts en voûte très bien construits. Avec la violence de l’eau rien n’a pu résister, ponts ou bâtisses.

Vendredi 18 octobre la pluie tombe.

Samedi 19 octobre 1940 la pluie tombe encore.

La crue de 1940 et les éleveurs

L’eau a pris de la force en 1940 à la Ribera de Pomerola, à la Ribera del Solà del Pomer, à la Ribera de la Secallosa et à la Ribera de Saletes.

Ce que je peux vous dire c’est que le mardi 15 octobre 1940, il y avait encore de bons cortals en fonction dans nos montagnes de Pi de Conflent. Le bétail en cette saison était retiré des cortals, chacun s’occupait de ses propres bêtes, vaches, brebis, chèvres. Le nombre de têtes de bétail sur les montagnes de Pi en cette saison était moindre compte tenu de la foire de Vilafranca qui devait avoir lieu le 19 octobre, beaucoup d’élevages étaient aux étables du village. Ils avaient ramené leurs bêtes à Pi pour assister à la foire. Mais bien au-delà de la foire, tout a été dévasté et les gens ont eu bien du mal à panser les plaies dues à cette crue.

En 1940, le plus incroyable pour moi car il faut l’avoir vécu, c’est le petit ravin de la Ribera de Saletes et la façon dont il s’est élargi depuis les Mollanesos et le Pla Guillem jusqu'à Cantapoc. Le Pla Guillem n’arrive toujours pas à se colmater à ce jour. La Ribera de Saletes a emporté sur son passage un cortal quand tous les petits cours d’eau de Saletes se sont mis en crues.

A Cantapoc le pont qui passe sur la Ribera de Saletes a été emporté. La crue a beaucoup fait de mal à toutes les prises d’eau, tout a été à refaire.

La Ribera de la Secallosa s’est mise en crue.

Le Clot del Solà del Troi s’est mis en crue.

Les cours d’eau du ravin de la Creu de la Llipodera se sont mis en crue.

Le Clot de Bareu était aussi en crue. Le Clot de Bareu devient méchant quand il passe dans des parties où la roche n’est pas apparente. Il y a de la terre et sur les parties boisées, l’eau en crue déracine les arbres, ce qui fait que lors des crues, vu la pente des montagnes, il peut y rouler beaucoup d’arbres. 

Le Clot de Tonet était en crue.

Pacouil Joseph dit Cebes était à les Descàrregues, Fillols Emmanuel à l’Esquerrà, Jean Giralt dit Cantonyer à Tavernalles, Jean Pideil dit Martina se trouvait au Serrat de la Mort.

Sangerma Antoine était au Solà de l’Abat.

Llopet Isidore était au Cortal de Bareu et Michel Sangerma au Cortal del Tall de Sotapà.

La Ribera de Campelles s’est réveillée pendant la nuit du 15 au 16 octobre, elle s’est rapidement mise en crue. Je m’occupais alors d’une cinquantaine de brebis et de quatorze vaches, c’était une exploitation familiale. Ce jour-là mon père et moi, nous avions rentré nos vaches au Cortal del Clot d’en Vila et nos brebis au Cortal de la Descàrrega. La pluie tombait sans arrêt, le brouillard en plein jour faisait penser que la nuit tombait. Malgré la pluie, nous avons pu regagner le village de Pi sans aucun empêchement. Nous avions l’habitude de faire l’aller et retour tous les jours, plusieurs mois durant, par n’importe quel temps. Quand nous sommes redescendus du Clot d’en Vila, il y avait déjà des éboulements partout que vous passiez d’un côté où d’un autre, tous les ruisseaux étaient déjà entrés en crue. Nous sommes passés sans difficulté, mais arrivés à Pi, je me souviens du Veïnat, le mur qui se trouvait en face de l’école s’était effondré sur une longueur de trois mètres ainsi qu’un autre mur situé en remontant vers chez moi, au Terrer. On a passé toute la nuit, la pluie ne s’est pas arrêtée de tomber. C’est durant la nuit que la Ribera de Campelles s’est mise en crue. Le lendemain il a fallu trouver une solution pour aller nourrir les bovins et les ovins qui étaient enfermés dans les cortals du Clot d’en Vila et de la Descàrrega. Le mercredi 16 octobre en partant de Pi au lever du jour la pluie tombait toujours en abondance. Pour s’y rendre voici le parcours que nous avons dû prendre depuis Pi. La Capelleta, les Clotes, el Serrat de Mallat, la Jaça dels Cavalls, la crête de l’Orri, le Coll de la Menta, le Coll de Mentet, la croix du Pla Segalà, la Llobeta, la Collada de l’Abrit et nous sommes arrivés au Clot d’en Vila. Nous avons dû suivre les crêtes car le 17 octobre, pour remonter au Clot d’en Vila, la Ribera de Campelles était infranchissable, elle était en crue ainsi que le Torrent de Carbassó qui se situe en haut du village. A l’Orri le Torrent de Carbassó était encore infranchissable, on s’y serait noyé. Il a fallu monter jusqu’au Pic de Tres Esteles, de la deuxième étoile aller à la dernière étoile, redescendre au Coll de la Menta pour passer le Coll de Mentet. A ce moment nous avons, en jetant un petit coup d’œil sur le village de Mentet, nous avons compris que tout était inondé. Il a fallu remonter au Pla Segalà, redescendre à la Llobeta, de la Jaça de la Llobeta à la Collada de l’Abrit pour arriver au Clot d’en Vila et pouvoir enfin donner à manger aux vaches. Pour aller à la Descàrrega nourrir les brebis, il a fallu remonter à la Llobeta et redescendre par le Roc de les Agasses pour aboutir à la Descàrrega. Puis une fois que l’on a eu soigné les brebis, il a fallu remonter à la Llobeta pour revenir passer la nuit au Clot d’en Vila. Nous étions partis avec des provisions, nous avons vécu quelques jours au Clot d’en Vila.

Après la crue, en novembre 1940, pour traverser la Ribera de Campelles, un pont au Ribas a été fait provisoirement. Ce pont n’a pas convenu à M. Louis Sangerma dit Mere vell qui en a demandé la démolition. Je vous rappelle que M. Sangerma Louis fut maire de Pi de Conflent, du 25 mai 1888 au 20 mai 1908. 

Les pluies fortes au Clot d’en Vila obligèrent Fillols Emmanuel et sa femme Marie à rentrer leur troupeau, vaches et moutons qui étaient à l’Esquerrà. Je me dois de préciser que le Solà de l’Esquerrà appartenait pour une partie à la famille Gorbill, une autre partie l’Esquerrà del Rous était à la famille Rous. Le sol était très riche et donnait du très bon foin. L’Esquerrà del Rous s’arrosait grâce à un rec, qui servait uniquement à arroser ces terrains. Ce rec prenait l’eau dans la Ribera de Pomerola. Ils voulurent les descendre au village de Pi afin de les abriter dans les étables. Il fallait deux heures de marche pour se rendre de Pi au Clot d’en Vila. La pluie tombait sans arrêt, Fillols Emmanuel et Marie quittèrent les lieux et descendirent les brebis et les vaches au Mal Solà et voulurent arriver jusqu’au village. Je me souviens très bien, que nous avons vu sur le chemin du retour, Fillols Emmanuel et Marie avec leur troupeau aux Agulles. Manuel était allé voir l’état de la Ribera de Campelles, en remontant, il nous informa que nous pouvions traverser la rivière par le pont du Ribas, à l’entrée du village. Nous sommes passés sans difficulté et Emmanuel et Marie ont pu rentrer leurs bêtes. Ils ont enfermé le troupeau de brebis dans une bergerie, qui était en place de la maison où habite actuellement Aline Miquel et leur fille dans la rue qui va chez Pacouil Gilbert et Jean Laforgue. Les vaches ont été rentrées dans le Cortal del Mas de l’Anna, mais quand la Ribera de Campelles s’est mise en crue, les vaches ont dû être secourues. Les vaches qui étaient enfermées au Cortal del Mas de l’Anna, ont échappé de justesse à la crue de la Ribera de Campelles, elles ont dû être évacuées vers minuit sous une pluie battante, et sans éclairage. 

Le troupeau de Pideil Jean était enfermé au Cortal del Serrat de la Mort. Il y avait deux cortals qui se trouvaient un peu après avoir passé le pont de Balaguer, quand vous montiez de Balaguer, juste en dessous du chemin. C’est là que Jean Pideil avait enfermé et mis à l’abri son troupeau de brebis. Jean Pideil a vécu comme il a pu, à Tavernalles avec quelques provisions, mais le 17 octobre au matin, il a dû faire le même trajet que moi et mon père.

Les vaches de Jean Giralt étaient à Tavernalles, son troupeau a été soigné par Jean Pideil, surnommé Martina. Il s’est occupé de ses brebis au Serrat de la Mort et des vaches de Giralt Jean à Tavernalles.

René Pideil a été isolé pendant huit jours à Pauli. Rendez-vous compte où se trouve Pauli, où passe le sentier qui va au Pas de Rojà juste après Putxart. Ils ont été isolés, car au matin, la Ribera de Saletes n’était pas encore en crue au pont de Cantapoc, mais le soir pour rentrer à Pi, il n’y avait plus de pont.

Rabat Joseph dit Cadena a été isolé à Putxart. Sur ce lieu-dit Putxart un de ces derniers printemps il a été question d’y restaurer un cortal. 

René Pideil et Rabat Joseph furent tous deux isolés sans vivres, sans provisions pendant huit jours lors de la crue 1940. 

Pacouil Joseph avec ses vaches a quitté le Cortal de les Descàrregues pour les mettre au Cortal del Roc de Balaguer. Pour s’y rendre, il a dû faire le même trajet que nous, Tres Esteles, Pla Segalà, Roc de Balaguer.

Mais au lieu de descendre pour aller directement au Roc de Balaguer au cortal qui existe encore avec sa cabane, il a dû descendre par la Llobeta sur la crête del Solà de Balaguer pour arriver au Roc de Balaguer. Il a dû passer deux ou trois jours sur place. Lorsqu’il y a eu une accalmie que la pluie s’est arrêtée, il a trouvé simple de descendre pour se faire jeter des vivres par le chemin de la Tira. Il s’est fait jeter les provisions nécessaires à son ravitaillement, puis il est remonté au Roc de Balaguer afin de s’occuper de ses bêtes au Cortal del Roc de Balaguer. C’est en ce lieu que Madame Guisset a donné un concert le 9 juillet 2004.

La crue d’octobre 1940 a emporté el Moli del Piro attenant à la Ribera de Rojà, el Cortal de Faure attenant à la Ribera de Campelles, el Cortal d’en Bardy et la Cabana del Cebes attenante à la Ribera de Saletes. Pour autant, toutes ces bâtisses avaient deux cents ans d’existence. 

Les secours

L’eau tombait toujours et vous entendiez ce fracas, il y avait un brouillard épais, c’était toujours tel le crépuscule. C’est au bout de trois jours, qu’a pu arriver une colonne de secours avec Louis Laforgue, Pierre Corones le mari d’Odette, Massines, Jean le père d’Adrien et Joseph Gorbill. Ils sont arrivés avec des vivres. Ils ont suivi le chemin en remontant par les Tres Esteles tel que nous l’avions pris, ils sont passés par le Coll de Mentet, le Pla Segalà et se sont rendus en face de Pauli. 

Quand les secours sont arrivés où se trouve le Gorg de Ruscalla, ils ont lancé des provisions à René Pideil qui était isolé par la crue à Pauli et pour Rabat Joseph qui était isolé à Putxart. Quand René Pideil a eu ces vivres, il est allé approvisionner Rabat Joseph le grand-père d’Hélène et d’Adrien à Putxart. Le frère du grand-père de Gérard avait vécu ces jours-là grâce au lait de ses vaches, il avait vécu huit jours complètement isolé.

La crue de 1940 a emporté un cortal à Saletes le Cortal de Rosalie situé près de la rivière. La Ribera de Saletes a pris une telle ampleur qu’il est difficile d’en rendre compte. La crue du petit ravin de Saletes a emporté une partie du pré qui est côté nord, la Jaça del Bosc. Quand vous voyez ce pré et que vous vous rendez-compte que l’eau en a emporté une partie, c’est qu’il fallait qu’il en descende de l’eau du Pla Guillem et del Solà del Troi. La crue a détruit le pont de Saletes qui n’a jamais plus été refait. Ce jour-là, la Ribera de Saletes emporta le pont de Cantapoc, le père de Louisette et de Pierrot Calvet a été isolé à Saletes avec ses vaches pendant huit jours. Pour rentrer ses vaches au Cortal de Saletes, comme la pluie les avait surpris à Felip, il a dû les remonter au Pla Rossell puis les redescendre par le Solà de l’Abat. Le Clot del Bronzà et le Clot de dalt étaient en crue, ces deux ruisseaux étaient infranchissables. Calvet Louis avait quelques provisions, bien qu’il ait eu toujours un peu de lait en supplément pour sa survie, il est resté sur place à Saletes pendant toute la durée de la crue. Le ravage qu’a fait le petit ravin de Saletes a détruit sur ce lieu toutes les truites. Par la suite les rivières ont dû être alevinées.

Le premier jour de la crue, Sangerma Antoine était au Solà de l’Abat, Llopet Isidore à Bareu, Sangerma Michel au Tall de Sotapà. Ces éleveurs avaient leurs vaches à Saletes, pour aller au Tall de Sotapà, à Bareu et au Solà del Abat de la Farga, ils ont dû remonter vers la Collada de Botifarra. Ils ont été à Planes, puis à la Llipodera pour redescendre sur le Solà del Abat, puis ils se sont rendus à Bareu et au Tall de Sotapà. Quand ils ont été sur place, tout a été remis en ordre. Puis ils ont essayé de regagner le village par Sotelles par le Pont de Cireros et le Pont Nou. Pour regagner le village de Pi, il a fallu qu’ils aillent passer par le Pont de Cireros qui n’était pas encore emporté. Puis ils ont traversé la Ribera de Rojà par le Pont Nou qui résistait encore malgré la grande crue. Ces éleveurs sont rentrés malgré la très forte crue de la Ribera de Rojà. Mais le lendemain le 17 octobre pour repartir le Pont Nou était détruit sur sa rive gauche. A minuit, la crue de la Ribera de Campelles avait tout emporté. L’eau de la Ribera de Rojà avait creusé le pied des fondations du Pont Nou, une partie de l’eau de la crue passait par derrière. Le Pont Nou a été éventré sur la rive gauche de la Ribera de Rojà, du côté de la bâtisse du Marcenil. La crue de la Ribera de Campelles a aggravé les dégâts qu’avait commis la Ribera de Rojà, le jour d’avant. La communication a été coupée longtemps, puis le pont a été remis en état. 

Mais, comme les vaches étaient enfermées dans les cortals, les éleveurs de Pi ont bien dû se débrouiller pour aller leur donner à manger. Il était resté quelques parties maçonnées sur le Pont Nou. Les éleveurs posèrent sur ce qui restait du Pont Nou, une longue échelle, afin de traverser la Ribera de Rojà. Ils ont risqué leur vie pour franchir la partie endommagée du pont. Ils ont pu passer par cette échelle. Ces trois éleveurs ont dû prendre des risques pour passer la rivière en crue. C’étaient trois poilus qui avaient vécu toute la guerre de 1914-1918, ils ont encore une fois, comme dans les tranchées dû se mettre en danger, et prendre le risque en 1940, de sacrifier leur vie pour leurs élevages. 

Une fois passés, comme le pont de Cireros avait été emporté, ils furent obligés de monter à Planes et au Pla Rossell. Le pont de Cantapoc lui aussi avait été emporté.

Le pont de l’Endorneu venait d’être emporté ainsi que le moulin attenant. Tous furent emportés, les ponts sur le Pas de Rojà et tous ceux situés sur la Ribera de Rojà, de même que le pont de la Ribera del Solà del Pomer. Les éleveurs ont pu franchir le seul pont qui n’avait pas été endommagé par la crue, c’était le pont de Ginebrell. Ce pont se trouve au Clot de Tonet, c’est le seul pont dans ce secteur qui est resté intact sur la section B1 et B2. Une crue pareille à celle de 1940, je ne crois pas que l’on en revoit très souvent. J’ai vécu cet événement, lorsque j’avais seize ans.

La crue de 1940 du côté de Tres Esteles
On n’a jamais pu franchir le Clot de l’Orri en 1940. Il a fallu passer par la crête des Tres Esteles pour nous rendre mon père et moi, du village de Pi au Coll de Mentet. 

Je vous rappelle, que le moulin Cuitada, paraît-il avait été emporté lors d’une forte crue du Clot de Tres Esteles à une date bien antérieure à 1940. Ce lieu a été évacué pendant la crue de 1940. Le Clot de Tres Esteles a été très méchant, il a dégradé le pont. Les gens ont eu peur que le Clot de Tres Esteles n’emporte ce qui restait du moulin Cuitada. Le Clot de Tres Esteles est descendu avec une violence terrible, vu la pente, une partie des fondations du pont du moulin a été emportée, c’était un pont très solide. Il était pendu à plus d’un mètre de hauteur. Les habitants de La Farga ont été isolés. Le pont dit du moulin est le pont qui se trouve sur le ruisseau de Tres Esteles, entre le moulin Cuitada et le village de Pi. En haut du Veïnat, le ruisseau de Tres Esteles était en crue, les habitants de chez Mariona se sont trouvés isolés, il n’y avait pas de pont à cette époque pour passer le Torrent del Veïnat, seul un passage à gué, les espasseres.

Je tiens à vous dire, que le Clot de Tres Esteles et le Torrent de Carbassó par fortes pluies faisaient bien peur, lorsqu’ils se mettaient en crue. Le massif de Tres Esteles est plutôt constitué de roches dures. La pluie des orages ne les pénètre pas, l’eau n’alimente pas les sols puisque la roche la rejette, alors sitôt qu’il y a de fortes pluies comme en 1940, le Clot de Tres Esteles se met en crue. C’est ce qui un jour aurait emporté le moulin Cuitada. Il est question de crues qui auraient existé, il y a 300 ans, toujours est-il qu’en 1940 le Clot de Tres Esteles a bien démantelé l’assise du pont du moulin, le pont était comme suspendu. Il a causé d’énormes frais pour le reconsolider, aux ponts et chaussées. Si la pluie avait duré un jour de plus en 1940, ce pont aurait pu être totalement emporté par la crue. C’est ce qui a failli arriver.

Quant au Torrent de Carbassó c’est le même cas, quand il se réveille en forte crue, je vous prie de croire que le Torrent de Carbassó est un danger plus grand que le Torrent del Veïnat pour le village de Pi, puisque le Torrent de Carbassó en forte crue aura toujours tendance à dévaler la route qui descend du Coll de Mentet. Je me souviens du Torrent de Carbassó, en 1940 il était en crue, pour aller au Clot d’en Vila, nous n’avons pu le franchir que tout en haut. Il a fallu monter par le Serrat de Mallat, aller en haut de Tres Esteles et de l’Orri, descendre au Coll de la Menta. Le Torrent de Carbassó n’a pu être franchi même à l’Orri, à pas d’homme, tellement à l’Orri il ramenait déjà une énorme quantité d’eau qui faisait peur à voir. Il faut signaler que ce cours d’eau qui dévale une partie rocheuse ne peut pas entraîner beaucoup de blocs de roche, ni de troncs d’arbres, tout comme le Clot de Tres Esteles. Ils ne charrient qu’une eau dépourvue de tout amas de terre, parce qu’il y a de la roche partout. Il y a peu d’éboulements qui se produisent dans cette partie de montagne, il n’y a pas comme en certains autres lieux, d’énormes quantités d’arbres qui descendent pendant les crues. Mais toujours est-il qu’en cas de fortes crues ces deux cours d’eau, qui l’été parfois sont à sec, ramènent beaucoup d’eau et qu’ils en sont même dangereux. 

J’ai bien vu avant que n’ait été fait le pont de llosa en haut du Veïnat, même par moindre crue, Mariona isolé par le Torrent del Veïnat, ne pas pouvoir aller chercher quoi que ce soit au village. Il était obligé pour s’y rendre de descendre au pont du moulin qui enjambe le ravin, là où passe la route. Mais en 1940, le pont du moulin fut presque totalement emporté par l’eau du Torrent del Veïnat. Pourtant pendant l’été, si l’eau du canal de la Font de Sant Pau n’arrivait pas dans le ravin du Torrent del Veïnat, le Veïnat serait sans eau par temps de sécheresse. J’ai parlé du Torrent del Veïnat et du Torrent de Carbassó, mais il faut savoir que lors d’une crue comme celle de 1940, d’autres cours d’eau de Pi deviennent plus dangereux, que ces ruisseaux du Tres Esteles. Il arrive que certains cours d’eau drainent la même quantité d’eau, mais qu’ils roulent avec cette eau, des éboulements et des glissements de terrain lorsque le sol est friable. Certains entraînent beaucoup d’arbres, ils forment par endroit de grands amas enchevêtrés. Ces amas de matériaux transportés par les eaux, produisent des barrages qui bloquent l’eau, lorsqu’ils crèvent, il peut y avoir beaucoup de dégâts. C’est le cas de la Ribera de Campelles, dès qu’elle est en forte crue, elle emmène sur son passage beaucoup plus d’arbres que certains autres cours d’eau.

Ces jours-ci, j’ai été réveillé plusieurs fois : aujourd’hui nous sommes le 16 mai 2002 et nous venons de vivre plusieurs jours de pluies continues, sans interruption. Nous avons vécu une petite crue. Je suis allé voir du côté du Torrent del Veïnat, je me faisais du souci, c’était pour la sécurité. Je pense que la maison sise près du ruisseau de Tres Esteles est sécurisée par deux gros rochers. Ce qui la protège. On peut se demander d’où sont issus ces deux rochers qui retiennent l’eau et forment une cascade, c’est de la roche sauvage. S’il arrive une crue, si vous voyez un danger, il ne faut pas passer la nuit là-bas, il faut aller ailleurs. J’ai vu passer par la buse du Clot de Tres Esteles deux fois plus d’eau qu’elle n’en contenait. Lorsqu’il y a une crue, l’eau passe au-dessus de la buse et est éjectée côté rive gauche. Si la buse ne prend pas toute l’eau, l’eau se déversera de l’autre côté et emportera le chemin sur la rive gauche du Clot de Tres Esteles. Je ne pense pas que le Clot de Tres Esteles descende par le parking du Veïnat car il est bien canalisé. Quand on a vu la crue de 1940, on fait attention. Le lit du Clot de Tres Esteles ne va pas se creuser davantage, pour si fort qu’il soit par temps de crue, l’eau y dévale avec force car elle descend sur de la roche. Sa pente est plus forte que la pente de la Ribera de Campelles. 

Chez Mariona il n’y avait pas de pont, auparavant, il y avait pour traverser des espasseres. En 1942, une grande dalle en llosa a été posée pour faire un pont sur le Clot de Tres Esteles. On se demande comment l’homme a pu découper cette énorme llosa, c’est remarquable à voir. Je pense que ce pont de llosa ne sera pas dégradé. 

Le secteur du Ribas, le Camiral et la Ribera de Campelles pendant la crue de 1940

Je vais vous raconter ce qui s’est passé au milieu de la nuit du 16 au 17 octobre lorsque la Ribera de Campelles se réveilla.

Lors de la crue de 1940, il descendit au Camiral une importante quantité d’eau jusqu’aux Molleres et la Marge. Il s’en est manqué de peu, que l’eau de la Ribera de Campelles finisse par passer dans le jardin de Gilbert Pacouil après avoir emporté le Cortal de Guy Pideil et le Cortal del Faure. Le lieu où se trouve actuellement le terrain de jeux, ces terrains étaient appelés, els Camps de Colat. Si vous regardez le pré de Vidal Robert, el Prat del Tutxa en dessous du Cortal del Faure, vous comprendrez que ce pré avec l’élan de la Campelles était emporté. L’eau était sur le point de passer dans les terrasses du Camp de Colat. 

En cas de grosse crue l’eau des Esfemades passerait la Closa, cette eau serait bien obligée de descendre par le Camiral, elle s’ajouterait à l’eau qui descendrait par l’église, des Colomers. On peut se demander, ce qui se passerait avant la dalle du Ribas, si une grande quantité d’eau se déversait dans le ravin de la Ribera de Campelles par temps de crues, son calibrage et son lit ne sont pas adéquats. Est-ce que le Camiral tiendrait ? J’ai peur que le goudronnage qu’il y a actuellement, s’il y avait une même quantité d’eau qui se déversait, comme pendant la crue de 1940, que l’eau n’en fasse qu’une petite bouchée. Bon ne parlons pas de ça, on ne peut pas dire, souhaitons que cela n’arrive jamais.

Il faut savoir qu’en 1940 la Ribera de Campelles s’était fait un lit à la sortie dels Espradets, un lit très profond au Ribas sous la maison de Louis Sangerma, appelé Mere vell. C’est en creusant ce lit profond que tout naturellement l’eau s’est écoulée. Le jardin de Louis Sangerma Louis a été emporté par la crue de 1940. Pour être évacuées, il a fallu que les personnes de la maison de Louis Sangerma, montent jusqu’au chemin du Ribas du haut, lui et son épouse. La maison de Sangerma a été évacuée pendant la nuit, ils durent remonter par une échelle par la maison des Cairol et de Jeanne Bardy. Le jardin d’Estela fut aussi emporté par la crue. Les jardins de Louis Sangerma et d’Estela étaient soutenus par des murs qui furent en partie détruits en 1940. 

A la sortie du cône de déjection dels Espradets, la furie de l’eau s’est débarrassée de tous les arbres qui poussaient sur la rive gauche de la rivière de Campelles, en les déposant côté bac. Les peupliers qui étaient plantés jusqu’à mon jardin, ont tout retenu et ont fait obstacle à l’eau, qui entrait en grande partie par le chemin du Ribas, très étroit à l’époque. L’eau a fini par creuser au pied de la maison Sangerma et emporta le jardin de Paul Laforgue. Il y a avait en 1940 des peupliers proches de la rivière de Campelles, vu leur croissance et leur enracinement, ces peupliers ont contribué à la formation d’un enchevêtrement de branches et d’arbres déracinés arrivant avec la crue. Les grands peupliers du Ribas ont détourné l’eau vers les maisons du Ribas, les troncs d’arbres ont dévié l’eau de la Ribera de Campelles vers le pied des habitations du Ribas. Les peupliers obligèrent l’eau à descendre côté chemin au pied des habitations. Ces peupliers ont détourné l’eau vers le jardin Gourgot et là lors de cette furie, Rabat Jacques, Mazou Laurent, Bardy Rose, Pons Graciet (Grâce ?) durent évacuer leurs maisons. Les quatre anciens maires ont été tous les quatre sinistrés, Sangerma Louis, Paul Laforgue, Rabat Jacques et Llopet Isidore. Après l’inondation Louis Sangerma et d’autres personnes s’en prirent au maire de l’époque afin qu’il fasse abattre les peupliers els polls dels Sastres ; arbres sur terrain privé, que les propriétaires ne voulaient pas couper. Les peupliers étaient aux Rabat dits Sastres, ils s’étaient refusés à l’abattage. (Louis Sangerma est décédé le 29 mars 1948 et son épouse le 7 janvier 1947.)

La maison des parents de Gérard Rabat a dû être évacuée, ils se sont rendus vers la place dans la maison de Moustachette.
La maison de Masó tremblait aussi beaucoup elle fut évacuée. La maison de la Roseta fut évacuée. La maison de Graciet Pons fut évacuée. Tous les habitants du haut du village eurent, à un moment donné, l’intention de se réfugier à l’école. Tout le Ribas tremblait, la crue tapait avec violence, ils avaient peur pour toutes les habitations. A cette époque, le chemin du Ribas était un chemin très étroit, l’encorbellement de la route de Mentet n’était pas encore fait. Les habitants ont peur que le Serrat de Mallat, la Clota et les Colomers ne s’affaissent. Ce cas c’est produit à Prats-de-Molló en 1940, toute une partie de montagne s’est affaissée, mais ce n’est pas la même formation, ni la même roche. 

Il y avait un jardin qui appartenait à Laforgue Paul, où se trouvait un arbre « boule de neige », il fut emporté en totalité ainsi que le chemin. Sur une photo très ancienne, on peut deviner ce qu’était le jardin de Paul Laforgue. Quand la crue s’est déchaînée, une fois que l’eau eut emporté le jardin de Paul Laforgue, ancien maire, jardin qui se trouvait au pied de la maison de Sangerma Louis, l’eau est venue buter au pied de chez Gilbert Pacouil. La furie de l’eau emportant le chemin de chez Joseph Pacouil, il a dû évacuer sa maison.

La maison de Jean Laforgue s’est trouvée sans chemin d’accès puisque la crue l’avait emporté. Derrière les habitations entre le cortal de la maison de M. Gilbert Pacouil, il n’était plus possible d’accéder à la maison de Jean Laforgue. La maison de Jean Laforgue dut être évacuée. L’accès du chemin était emporté, il fut refait à l’époque avec des moyens de fortune. Dans le lit de la Ribera de Campelles étaient construites quelques cabanes qui servaient à loger porcs, poules et lapins. Elles furent aussi emportées en 1940. Tous les jardins furent submergés. Tout a été emporté jusqu’à la maison de Jean Laforgue. Au Ribas, il y avait des bâtisses communales qui servaient à loger des poules et des cochons, elles furent emportées. La crue a emporté tous les jardins au pied de mon cortal couvert en tôle. Le cortal appartenant à M. Pideil Martin, le cortal del Faure fut emporté avec poules et lapins. La crue a emporté le cortal Pideil, puis l’eau a envahi le Camp de Colat et Llopet Isidore a été menacé. Le pré de chez Tutxa au Camp de Colat fut emporté en partie, ainsi que deux terrasses chez Hélène Parent.

Près du Mas de l’Anna, côté sud, dans le jardin de M. Gout un trou de 1,50 m a été creusé par la crue. L’angle du mur du cortal au pied du jardin de M. Gout a résisté, bien qu’emporté en partie, l’eau a creusé un trou de deux mètres et a emporté les prés de Louis Serrahy et de Baptiste Côme dit el Borrell..

Je vais vous raconter ce qui s’est passé cette nuit-là au Mas de l’Anna. C’est à minuit que Jean Giralt le grand-père de Guy Pideil est venu nous appeler pour nous dire que la Ribera de Campelles était en crue. Il fallait aller évacuer les vaches de Fillols Emmanuel qui étaient au Mas de l’Anna. La nuit la pluie tombait en abondance, il y avait une vraie rivière au Camiral, moments très durs à vivre sans éclairage. Le Mas de l’Anna a résisté de justesse, la crue a emporté le petit enclos qui s’y trouvait, il avait pourtant un mur très épais. Le Mas de l’Anna est appelé ainsi car il appartenait à une personne appelée Anne. Ce mas appartient à nouveau à une personne dont le prénom est Anne, il est actuellement à Anne Ramond. Cette nuit-là les vaches de Fillols qui étaient abritées au Mas de l’Anna ont été sauvées de justesse. L’eau est arrivée par le Ribas, il y avait des troncs d’arbres qui descendaient. La Ribera de Campelles foncent droit sur la bâtisse du Mas de l’Anna. Les vaches ont eu du mal à sortir. Je ne sais comment nous avons pu prendre de tels risques, mais il fallait sortir les vaches de l’étable, malgré l’eau qui arrivait chargée de troncs d’arbres. Les vaches étaient effrayées par le fracas de l’eau, mais elles sont quand même sorties. Quand nous avons enlevé les vaches du Mas de l’Anna, nous avions de l’eau jusqu’aux genoux, nos bottes étaient pleines d’eau. La bâtisse du Mas de l’Anna est à risque en cas de crues, le cortal a été sauvé de justesse. Il s’en est manqué de bien peu que ce cortal soit emporté en 1940. Vous savez le plus dur, dans la journée tout est bon, mais en 1940 quand nous sommes allés chercher les vaches de M. Fillols pendant la nuit au Mas de l’Anna, j’avais seize ans. Quand vous voyiez qu’au Camiral, il descendait des troncs d’arbres, où que vous alliez vous aviez de l’eau jusqu’au genoux, ce ne fut pas une nuit agréable. Il n’y avait pas d’électricité, il n’y avait que très peu de moyens pour s’éclairer à l’époque. Vous n’aviez pas de lampes électriques, on s’éclairait avec des bougies, les personnes se déplaçaient avec un fanal. Pensez, comment sauver des vaches la nuit sans éclairage ?
Le lendemain matin, quand le jour s’est levé, le temps était sombre, une rivière descendait des Esfemades par la Closa de la maison Clastres et la maison de Guy Pideil, à un point tel, que les cochons avaient de l’eau par-dessus le dos. Ils ont du être évacués ailleurs. S’il y avait actuellement une telle crue, toutes les maisons qui se trouvent dans ces secteurs dont nous venons de parler, risqueraient d’être dégradées. 

La Ribera de Campelles rejoint la Ribera de Rojà elles ont emporté une partie de la route qui menait de Pi vers la Farga et Saorra. C’était le tronçon de route qui forme un lacet devant chez Hubert. Si la route avait été emportée en cet endroit, c’est qu’il descendait beaucoup d’eau des rivières en crue. Une fois la route qui passait devant chez Hubert, emportée, il a fallu faire des travaux et refaire un lacet. 

La canalisation de la Font de les Salines qui alimentait en eau potable la fontaine qui se trouve sous le café, a été détruite depuis le pied de la maison de Louis Sangerma. Ainsi la Ribera de Campelles lorsqu’elle est en crue, s’élance sur sa rive gauche du côté village et non du côté Bac, si bien que le captage de la font n’a presque pas été endommagé. En 1940 ce petit captage qui amenait l’eau au Ribas est resté intact sur la rive du Bac, la violence de l’eau de la Ribera de Campelles a toujours tendance à venir vers le village et non vers le Bac lorsqu’elle est en crue.

En 1940, les canalisations qui amenaient l’eau de captage située rive droite de la rivière de Campelles, à la rive gauche au Ribas puis jusqu’à la Font de les Salines ont été remises en état. Le captage était situé sur la parcelle qui de nos jours appartient à Alain Petit.

Le secteur de La Farga

Le Pont de la Farga fut emporté. Le lieu-dit du moulin Cuitada dut être évacué. M. Joseph Laforgue a dû être mis à l’abri, sur un garage qui appartenait à Edouard Laforgue, à la Marge.

Le pont de Ginebrell est le pont qui se trouve sur la route de La Farga. Le pont de Ginebrell est le seul pont à Pi qui n’ait pas été détruit pendant les crues de 1940.

Une partie de l’assise du Pont Nou a été emportée, celle qui se trouvait sur la rive gauche de la Ribera de Rojà, à tel point que l’eau emporta la route. Le pont est resté quasi-intact, ce qui l’a sauvé c’est la roche très dure qui a brisé les arbres avant qu’ils n’arrivent au pont, la force de l’eau les a fracassés.

Le pont de la Farga a été emporté en 1940, le pont du Veïnat a été détruit en grande partie, le pont du Ribas a été emporté. 

Sur la rivière de Campelles, en face du Cortal del Biro, il n’y avait pas de pont, un pont a été fait depuis.

Quant au pont de l’Endorneu, la Ribera de Rojà l’a emporté à deux reprises.

Quand vous observez la Ribera de Rojà, la violence de son cours aurait plutôt tendance à aller affronter les maisons de La Farga. Ce n’est pas la Ribera de Rojà qui a emporté le moulin del Piro, mais la crue du Clot de Tres Esteles. Quand la Ribera de Campelles rejoint la Ribera de Rojà en crue, elles ont toujours tendance à se diriger vers la route au niveau de la maison d’Hubert. C’est la Marge qui fut touchée et non la Molina. Le pré de la Marge fut emporté, c’était un grand pré planté de pommiers, après la crue, il n’était plus qu’un champ de gravas. C’est la Marge qui a donné après la crue de 1940, le sable et les pierres nécessaires pour construire la maison des Isards.

Les Ponts et Chaussées ont très bien sécurisé ces lieux après 1940. Ils ont fait un grand talus et aménagé la Marge, ils ont fait une grande partie maçonnée pour sécuriser le lacet. Ce n’est pas en passant en voiture que l’on détecte ces choses, c’est en s’y attardant à pieds. 

Le Tec pendant la crue de 1940

Lors des crues de 1940, le Tec se mit en crue. Au dessous de Prats-de-Molló à l’Avellanosa, tout un pan de montagne se détacha, suite à des fortes pluies. Le 18 octobre 1940, il se forme presque un lac à l’Avellanosa, son affaissement a retenu l’eau. La plaie est maintenant cicatrisée, mais à l’époque ce n’était pas agréable à voir.

Le Ter pendant la crue de 1940

On a peu parlé du Ter. Le Ter, Rojà, Mentet et le Tec, ces quatre rivières prennent naissance sur le massif du Campmagre. Allez savoir pourquoi de cette partie de la montagne, ressurgissent ces quatre grandes rivières qui donnent tant d’eau. Une rivière va en Espagne, une l’autre va vers Saint Cyprien, une se dirige vers Canet, elles n’ont pas pris la même direction. Le Ter naît à à l’Ouest de la Portella de Mentet, passe de Girona et se jette à la mer à Pal. Lui aussi lors de la crue de 1940 fit beaucoup de dégâts.

La crue de 1942

Les crues de 1940 et de 1942 ont eu lieu dans l’espace de deux ans. En avril 1942, il y eut d’importantes chutes de pluie, associées à des températures très douces, il y avait eu à un fort enneigement sur les montagnes. En 1942, les pluies ont précipité la fonte des neiges qui étaient bien installées sur les sommets. Il y avait une bonne couche de neige sur certaines parties, comme au Pla Guillem. A Rojà, au Moscalló la couche de neige atteignait au moins une soixantaine de centimètres d’épaisseur.

Pendant la crue de 1942, la Ribera de Rojà et celles del Solà del Pomer, de Pomerola, de la Secallosa et de Saletes, atteignirent presque leur niveau de 1940. L’eau suivit leurs lits, déjà creusés par la crue de 1940. En 1942, il y eut un printemps où pendant la crue, l’eau remonta presque au même niveau qu’en 1940. S’il s’avérait, qu’il tomba les mêmes précipitations en 1942 qu’en 1940, les rivières ayant déjà leur lit, cette crue causa moins de dégâts.

René Pideil devait aller soigner ses vaches ainsi que des chèvres au Cortal de Pauli. La Ribera de Saletes était infranchissable au pont de Cantapoc, pour la traverser, il a dû couper un aulne, resté au sol à la suite des crues de 1940. Un peu en dessous du pont, il s’est appuyé sur l’autre côté de la rive gauche, et grâce à l’arbre qui enjambait la rivière, en prenant des risques, il a pu la franchir et soigner ses animaux enfermés dans le cortal. Ce qu’il faut signaler, c’est qu’en 1940 René Pideil même en coupant un arbre n’aurait pas pu franchir la rivière à Cantapoc, tandis qu’en 1942, en coupant un aulne, il a pu soigner ses bêtes à Paulí. En deux ans, 1940 et 1942, René Pideil ancien maire de Pi a eu des souvenirs, il fut bloqué huit jours à Paulí en 1940 et a subi la crue et les précipitations de 1942. 

La crue de 1992

Lors de la construction du pont en 1975, situé aux Clots sur la Ribera de Rojà, M. Jorda le constructeur m’avait dit « suffira-t-il pour avaler l’eau en cas de crue ? »

Je lui ai répondu « si ce pont déborde, le village de Saorra a des risques d’être emporté en partie. »
Le 26 septembre 1992, le pont n’a pas pu avaler la première arrivée d’eau de la crue. La crue a agrandi le lit de la Ribera de Rojà, en dégradant le pont, au pied de son assise. Telle que la crue de 1940 avait dégradé le pont du ruisseau de Tres Esteles, au moulin Cuitada sur la route de Saorra à Pi. Ses fondations ont été dégradées sur un mètre de profondeur. Si vous voulez ces deux ponts, l’un en 1940, l’autre en 1992 sous la violence de la crue, ont été arrachés par le pied, ces deux ponts ont été suspendus tous les deux de la même façon.

Lors de la crue de 1992, il y avait un énorme pin situé à un mètre en amont du pont de Rojà, il fut arraché par la force de l’eau. En tombant, il a tordu et cassé la grille garde corps du pont. Avant d’être avalé le pin a fait barrage.

Il fallait voir l’ampleur que la Ribera de Rojà a prise, la force de l’eau au départ sur les terrains fragiles de Prat Barrat, pendant la crue de 1992. 

La crue de 1992 n’a pas eu la même ampleur que celle de 1940. Elle ne s’est localisée que sur la Rojà, mais elle a fait rouler beaucoup d’eau sous les ponts. Il y avait certaines parties de la montagne qui étaient déjà abandonnées, comme les Esplanes. Sur d’autres lieux toutes les prises d’eau fonctionnaient encore comme à la Falguerosa ou à La Farga. Après la crue de 1992, ces prises d’eau n’ont plus été rétablies, il n’y a plus suffisamment de main-d’œuvre pour exploiter les terres. En 1992 tout a été détruit mais très peu fut rétabli. L’homme en 1940 était encore endurci aux travaux de montagne, tout avait été refait.

A Mentet, le moulin a été victime de la crue de 1992. Je vous conseille de lire le livre qu’ont écrit Mlle Ariane Bal, Emmanuelle Jeanneau et Christine Moutte sur la crue de 1992.

La crue de 2003

Le dimanche 27 juillet 2003, le gros de la pluie est tombée à Pi sur les Conques, au Pomerola, aux Orriets, à Garravera, au Pla de la Masó, au Roc de la Timbala, aux Roques Blanques. 

Ce jour là, à Pi l’orage commença vers 15 heures. Il fut limité ; pourtant la Ribera de Rojà roula autant d’eau ce jour-là, que lors de la crue du 26 septembre 1992. 

Le gros de l’orage, pluie et grêle, ce qui est déjà un fait rare, fut localisé sur les sommets du Haut-Conflent depuis la Portella de Mentet qui se trouve à 2412 mètres jusqu’à la Collada del Vent qui se trouve à 2229 mètres. Cet orage a mis en crue la rivière de Mentet qui prend naissance au Campmagre, la Ribera de Pomerola qui prend naissance au Pomerola, dont l’altitude est de 2456 mètres, entre le Pla Segalà et le Bac de Garravera, la Ribera de Rojà prend naissance aux Conques, sous la Portella de Rojà. 

Cet orage a mis en crue tous les petits cours d’eau, du Pla de la Masó, du Roc de la Timbala et de Roques Blanques. Il y a eu un peu moins d’eau au niveau de la Ribera del Solà del Pomer et de la Ribera de la Secallosa, et moins encore entre le ravin dels Castellets et la Collada del Vent au Pla Guillem
Portella de Mentet : 2412 m

Cim de Pomerola : 2456 m

Portella de Rojà : 2418 m

Collada del Vent : 2229 m

Ce sont de vastes surfaces, elles forment les hauts-plateaux du Haut-Conflent. Plusieurs crêtes limitent le Conflent-Vallespir et l’Espagne, avec la vallée du Ter, ce sont le Coma armada, le Campmagre, la Mort de l’Escola, les Conques, le Pomerola, le Pla de la Masó, le Pla Segalà, le Roc de la Timbala, Roques Blanques, Collada Verda , le Pla Guillem et le Pla Rossell. Sur ces centaines d’hectares de grandes quantités d’eau, arrivent vers les ravins, lors des orages et des fortes précipitations. Des crues se forment, parfois avant même d’arriver à la naissance des sources. Les sources peuvent être submergées à la Ribera de Mentet, à la Ribera de Pomerola, à la Ribera de Rojà, à la Ribera del Solà del Pomer, à la Ribera de la Secallosa, à la Ribera dels Castellets, à la Ribera de Saletes et parfois même à la Ribera de Campelles. Tous ces cours d’eau sont infranchissables à l’homme par temps de fortes crues dès leur naissance.

La crue a commencé au niveau de Pomerola. Sur la route la buse n’a pas pu avaler toute l’eau, par chance le radier a permis d’évacuer le complément. La Ribera de Pomerola a roulé un peu plus d’eau que pendant la crue de 1992. 

Il y a eu plus d’eau dans la rivière qui descend du Garravera. Mais l’excellent radier, construit pour la piste qui mène aux Roques Blanques, a permis d’évacuer l’eau, sans porter le moindre préjudice à la piste. Sinon la piste aurait été détruite sur deux kilomètres du Bac de Garravera jusqu’au pont tel qu’en 1992.

Il y a deux passages busés au ravin du Roc de la Timbala, non loin l’un de l’autre, qui chacun en 1992 n’ont pu contenir la crue. Ce 27 juillet 2003, toute l’eau est passée dans chaque buse, sans causer le moindre dégât à la route. Néanmoins il conviendrait d’enlever ces buses et de les remplacer par des radiers.

Aux Roques Blanques, se trouvent de grandes surfaces en pelouse alpine qui déversent beaucoup d’eau lors des orages. Sur la route de Roques Blanques, les passages busés sur cette partie de la piste n’ont jamais pu avaler l’eau qui descendait des crêtes. Ces vastes surfaces de pelouse alpine rejettent presque toute l’eau lors des orages.

Pour sécuriser cette partie de la piste, de toute urgence, il devrait être créé six ou sept radiers, tel que le radier qui existe au Bac de Garravera et sur la Ribera de Pomerola avant d’arriver à la Descàrrega, sur la piste de la maison forestière de Rojà. Le radier de la piste del Solà del Pomer reçoit toute l’eau des précipitations. Il évacue les eaux des crues sans dégâts. Les fortes précipitations peuvent faire beaucoup de dégâts sur les lieux situés au-dessus de la piste.

Sur ma chère commune de Pi, le Pas de Rojà et sa jaça, la cuvette du Calibet et sa jaça, la cuvette des Clots et sa jaça, le Prat Barrat, les Conques, la Falguerosa et le Camp de l’Esclofell, et tant et tant d’autres parties de montagne sont sises sur des sols fragiles, on trouve du sable pur un peu partout à Pi. Ces vastes surfaces sont soumises aux orages d’été, aux pluies d’automne et de printemps. Il s’y forme d’énormes congères de neige dont on parle peu, mais qui à leur fonte, dégradent tous les ans les versants. Ce sont ces phénomènes climatiques qui mettent les ravins en crue. 

 Le pont situé sur la Ribera de Rojà sous la Jaça dels Clots, tel qu’en 1992, a eu du mal à contenir l’eau. Le pont situé aux Clots sur la Ribera de Rojà avait été sécurisé en 1992. Sur la rive gauche du pont, l’eau est arrivée jusqu’au mélèze dans un lit déjà creusé pendant la crue de 1992. 

Ce dimanche 27 juillet 2003, aucun obstacle n’a perturbé l’évacuation de l’eau, le pont a avalé toute l’eau, mais il n’en aurait pas fallu beaucoup plus pour que l’eau déborde. J’ai vu construire ce pont et lors de sa construction, je n’aurais jamais pensé à un tel volume d’eau. Le pont des Clots a eu du mal à contenir les eaux en crue. Ce jour-là, une vache fut emportée par les eaux aux Clots, elle fut arrêtée par des arbres, et retrouvée au Calibet. Ce fait ne c’était jamais produit sur ces lieux. La vache serait la propriété de Mme Solère, domiciliée à Los Masos. En 1930 un veau avait été emporté par une crue de la Ribera de la Secallosa.

Les eaux de la crue du 27 juillet 2003, une fois passées le pont des Clots, sont arrivées au pont de l’Endorneu. Le pont de l’Endorneu a pu avaler toute l’eau de la Ribera de Rojà en crue. Il a tenu, il avait été refait à la suite de la crue de 1992 et rehaussé de 1m50. En l’espace très court d’un après-midi, il me semble qu’il est passé autant d’eau sous le pont de l’Endorneu que pendant la crue du 26 septembre 1992. Au pont de l’Endorneu, l’eau est montée plus haut dans un lit déjà creusé le 26 septembre 1992. Le pont de l’Endorneu, un peu dégradé par la récente crue de 2003, demanderait un petit entretien. La violence de l’eau selon les sols, plus ou moins fragiles, s’y fait un lit.

Ce vendredi 26 septembre 2003, durant la journée, je m’étais rendu de Pi à Saletes à pied, aller et retour. Toute une journée, seul dans la nature, et à mon âge cela vous rappelle tant de souvenirs. Etre seul dans ces montagnes m’a toujours permis de les apprécier, de les aimer. Ce 26 septembre fut choisi au hasard, il se trouve qu’il faisait date anniversaire, onze ans après la crue de la Ribera de Rojà de 1992, jour pour jour. Ces faits, il est difficile de ne pas les revivre dans sa mémoire. Je suis sûr et certain qu’il est descendu plus d’eau à la suite de l’orage du 27 juillet 2003 que lors de l’orage du 26 septembre 1992. 

Pendant la crue de 2003, il est tombé une quantité importante de précipitations sur le Campmagre à Mentet, le Pomerola, Garravera, les Conques et le Pla de la Masó sur Pi, sur tous les ravins du Moscalló, de la vallée de la Campelles. Ces faits rares se reproduisent. Je me demande pourquoi l’idée n’est jamais venue de mettre un pluviomètre près du Campmagre.

Je me demanderais toujours, combien de temps a mis la crue du dimanche 27 juillet 2003 pour descendre du pont de la Ribera de Rojà aux Clots jusqu’au pont de l’Endorneu. De plus, ce jour-là avec la crue de la Ribera de Rojà, il y a eu une crue de la Ribera de Mentet. Laquelle des deux crues est arrivée en premier à Vilafranca de Conflent.

Je crois que le volume d’eau tombé en une après-midi sur le Pla de Campmagre, qui déverse l’eau vers les deux rivières, ce 27 juillet 2003, est à citer parmi les records de tous les temps. 

Les chutes de neige sur le Pla de Campmagre, la neige qui tombe sur les cimes balayée par le vent qui l’entasse en congères sur la source de Pomerola et des Conques, où se trouvent aussi la source de la Ribera de Rojà à Pi, ainsi que la source du Tec à la Coma del Tec, qui se dirige vers Prats-de-Mollo, avaient donné, les anciens cirques glacaires.

Sur ces hauts-plateaux de Pi, jamais n’a été mis en place une mesure, qui permettrait de connaître les quantités d’eau tombées lors des fortes crues. Personne n’est capable de dire ce qui est tombé comme eau au m3 près.

Il faut voir ce que les nuages ont déversé sur nos montagnes de Pi et de Mentet, en pluie et en grêle, en une après-midi, ce 27 juillet 2003. 

Ce n’est qu’en se rendant sur les lieux que l’on peut expliquer ce qui c’est passé. Mais personne ne peut dire combien de précipitations sont tombées à chaque crue. D’où mon idée d’installer des pluviomètres, contrôlés pour chaque cas, par fortes précipitations, pas tous les jours…

Les crues à Mentet

J’ai fait une photo de Mentet, qui est un bon complément à mes remarques sur les crues. Cette photo attire mon regard et m’interpelle au sujet de la crue du 26 septembre 1992, vu le lit de la rivière du Callau, à la Farga de Mentet. Elle m’interroge aussi sur la crue du 17 octobre 1940, sur le lit de la rivière de l’Alemany, ce lit, elle l’a creusée en 1940. Depuis la jonction à la Farga jusqu’aux Soques se sont installés des bouleaux. Mais il n’est pas impossible qu’une crue se reproduise dans cette belle vallée. Sur une photo de Mentet, on peut voir la Farga, els Espradets, l’Alemany, la Jaça Grossa, les Soques, el Prat de la Portella, ce sont toutes des zones au sol fragile. Cette photo a été prise le 20 août 2002, elle montre une partie des Esquerdes de Rojà, la Portella de Rojà, la Mort de l’Escola, le Campmagre, la Conca de la Portella où naît la Ribera de Rojà et le lieu-dit les Feixilles signifiant les petites terrasses. En voyant ces lieux on peut avoir une idée de ce que peuvent récolter ces terrains, lors des violents orages, et la photo ne représente qu’une toute petite surface… 

Crues et activités humaines

Réflexions sur la période de 1940

Ces récits sur la crue de 1940 à Pi, ne sont pas sur le livre de M. Gual, vous n’y trouverez aucun détail concernant la commune de Pi. Pourtant la commune de Pi a été blessée par cette crue, il faudrait s’en inspirer et en prendre note. Tous les ponts furent emportés, toutes les voies d’arrosage ont été à refaire et quelques habitations furent détruites. Voilà ce que fut à Pi la terrible crue de 1940. Mais c’était une époque où les habitants de Pi avaient besoin des terres et des prés pour vivre. C’était juste au commencement de la guerre que la crue survint, elle a causé beaucoup de mal à la population. Il y a eu des aides, mais elles sont arrivées bien tard, les gens ont dû souffrir pendant quelques années. Mais tant bien que mal, en 1940 chemins et ponts, tout fut remis en état, si c’était aujourd’hui, rien ne serait refait en si peu de temps.

A Pi, ici comme partout les gens ont souffert de cette crue. En 1940 c’était déjà la guerre, les terres, prés, cortals, chemins, canaux d’arrosage étaient entretenus. Le village était encore assez peuplé. Il y avait de l’élevage, bovins, ovins et caprins étaient présents partout sur la commune, même durant la guerre. Les élevages de cette époque étaient de petites exploitations d’environ quatorze vaches au plus, pas plus de deux cents brebis ou de dix chèvres en moyenne. Les ovins durant l’hiver partaient en transhumance dans la plaine. Les exploitations n’étaient pas importantes, c’étaient des exploitations familiales. Les gens ne vivaient qu’avec les produits du sol. Les habitants de Pi en 1940 n’avaient encore que peu d’argent, ils n’achetaient pas la nourriture pour le bétail. Les familles coupaient le foin dont ils avaient besoin. Ils ne pouvaient entretenir un élevage que grâce à ce qu’ils récoltaient, sinon ce n’était pas bon. 

En 1940 Pi fut blessée par la guerre, une partie de sa jeunesse fut prisonnière, détenue en Allemagne. Il manquait cette jeunesse capable de produire le travail nécessaire pour remettre les lieux en état. Il fallait soigner les plaies importantes ouvertes par la crue. Les enfants, les personnes âgées, hommes et femmes durent se mettre au travail, afin de refaire ponts, chemins, canaux, et tant d’autres ouvrages. Il n’y avait pas d’entreprise disponible pour remettre tout à jour, il n’y avait que les bras des hommes et des femmes, ceux des habitants de la commune de Pi. 1940 a été une année particulièrement difficile. Il a fallu refaire les ponts par n’importe quel moyen, chemins, voies d’arrosage et les murs de soutènement qui s’étaient effondrés.

Peut-être qu’actuellement les gens cultivant moins les terres, la végétation reprenant, les murs ne s’effondrent plus comme ils s’effondraient à l’époque. Mais en 1940 combien de murs et de murs sont tombés ! Il faut l’avoir vécu pour en avoir une idée. Il fallait voir la masse d’eau qui descendait des Esfemades en 1940 ajoutée à celle qui descendait par l’église. Il n’est pas souhaitable de revivre des jours comme nous en avons connu, les 16-17-18 octobre 1940. Cette crue a dévasté le village de Pi, c’est celle qui a fait le plus de mal. Souhaitons qu’il n’en revienne pas de cette ampleur. 

Actuellement la vie a évolué, la taille des élevages s’est accrue. Cela n’est pas plus mal que les éleveurs soient aidés et qu’ils puissent acheter le foin qui leur est nécessaire, quand ils ne peuvent se suffire. Mais à l’époque en 1940, les familles qui vivaient encore à Pi ne recevaient aucun argent pour acheter le foin, ils en ont souffert en 1940 car c’était la guerre et l’occupation allemande. Lorsque cette crue est arrivée cela n’a pas été facile pour le maire de la commune de Pi. Honneur à ceux qui s’occupent d’une commune. Croyez-bien que devoir gérer une commune dans des moments pareils, est une très lourde charge. Avec la guerre et les crues de 1940 ce ne fut pas facile d’organiser la vie de Pi. C’est en ce temps-là que j’aie été quelque peu dégoûté, je n’ai jamais eu l’ambition d’être maire, ni adjoint. Majeur à 21 ans, j’avais été sollicité pour être conseiller municipal, ce que j’avais refusé. Le jour où j’ai accepté d’être conseiller municipal, j’avais atteint 35 ans. J’ai accepté d’être conseiller municipal et rien d’autre, ni maire, ni adjoint, simplement conseiller municipal. Ce n’est pas si facile et croyez qu’il y a du mérite, il faut avoir vécu ce que c’est que d’être maire d’une commune, même dans une petite commune, c’est une responsabilité. Il ne faut pas mettre des bâtons dans les roues, bien au contraire, il faut aider les municipalités à bien gérer les communes. S’occuper d’une commune de nos jours, être conseiller municipal ou maire cela a bien du mérite. Il faut porter respect à ceux qui dirigent la commune.

Les canaux après la crue de 1940 et de 1942

Grâce à la Ribera de Rojà, le canal de l’Endorneu arrosait le Camp d’en Pau, les Comalls, il allait jusqu’à la Solàna, ce canal a été remis en état après la crue, en 1940.

Ainsi fut faite, une partie maçonnée sur le canal de l’Endorneu, ainsi qu’un ponceau maçonné sur la Ribera de Campelles dès qu’il y a eu de l’argent pour ces travaux. Les gens craignaient de nouvelles crues de la Ribera de Rojà. C’est le ministre de l’agriculture, à l’époque M. Gaziot, qui a attribué au département des Pyrénées-Orientales, une somme d’argent assez importante.

La violence des eaux du Clot de Tres Esteles avait emporté, en 1940, le canal précédent. Pourtant les gens avaient construit le canal sur des ponts très hauts. Si vous y observez ses parties maçonnées, vous verrez qu’ils ont essayé de se mettre à l’abri des crues qui pourraient arriver du Clot de Tres Esteles.

Mon père et moi avons remis en état le canal de la Falguerosa. Du Mas de l’Anna il a fallu refaire le chemin qui va à Cantapoc et Sotelles. Le lit de la Ribera de Campelles et le pont de l’Endorneu étaient en très mauvais état. Il y a peut-être encore aux archives des traces de ce que coûta le pont de l’Endorneu. 

J’étais jeune mais j’ai participé aux travaux de réparation du canal de la Secallosa. Nous avons refait le canal de la Secallosa, mais Dieu sait si nous avons mis du temps pour refaire tous ces murs. L’eau de la Secallosa est revenue vers le Clot del Solà del Troi et au Clot de Felip.

Le canal de Saletes a été remis à jour sur sa totalité après 1940, malgré tout le travail qu’il donna. J’ai participé à la remise en état de tous les recs en 1941.

Le grand-père de Gérard Rabat remit à jour, un peu après 1940, le canal qui arrosait les Fonts Vives. 

Les crues et la création de la route de Mentet en 1950

 L’ancien chemin de Mentet passait derrière la maison de Gérard Rabat et de Louis Sangerma. Les habitants de cette partie du village devaient descendre à la Ribera de Campelles, pour les besoins en eau quotidiens et l’accès aux terrains du Bac. Il y avait deux passages par lesquels les personnes et les animaux pouvaient s’y rendre. Un de ces accès se trouvait près de la maison Cabedo, le deuxième passait près de la maison Verdaguer. Plus haut à la maison de Roger Giralt en dessous de la maison Buscaill, il y avait un autre chemin d’usage pour l’accès à l’eau, pour les maisons du Cap del Lloc, les gens l’appelaient el Cami de l’Aiga. C’était à l’époque où il n’y avait pas encore de réseau d’eau potable à Pi. L’eau n’arrivait pas encore dans les maisons mais il y avait des chemins, pour accéder à l’eau de la Ribera de Campelles et aux sources. Lors de la crue de 1940, il n’y avait pas encore la route de Mentet. 

Au commencement du projet, la route de Mentet devait partir par le Veïnat en passant par le Serrat. Un tracé de la route était prévu, il devait passer par la place de Pi entre la maison Clastres et la maison Pideil pour aller aux Esfemades.

En 1950 fut créée la route forestière au Ribas pour l’exploitation des bois de Mentet. Là s’amorce un tournant, puisqu’ils avaient déjà ouvert cette route forestière au Ribas, la route de Mentet passerait aux prés dels Espradets. 

Au tout début, à l’époque où il fut décidé de tracer la route du Ribas, les exploitants forestiers voulurent placer des câbles pour faire descendre les bois des grandes coupes des forêts de Mentet. Dans un premier temps ils ouvrirent la route forestière du Ribas jusqu’aux Espradets afin d’exploiter les bois. Il y avait cinquante mille mètres cubes de bois à descendre de Mentet par câbles, jusqu’aux prés dels Espradets. Aujourd’hui vous pourriez encore voir des blocs qui datent de cette époque, juste à l’angle du Ribas au commencement de la dalle. Par la suite les Ponts et Chaussées s’en sont servis lors de la construction de la route actuelle. A l’époque dès que la route forestière du Ribas fut en projet, les habitants de Pi de Conflent ont exigé que soit construite une porte en fer pour protéger le village des crues afin qu’ils puissent la fermer pour arrêter l’eau qui irait vers les maisons du Ribas. Lors de la crue de 1940 cette porte n’existait pas encore. A cette époque, les habitants avaient des souvenirs de la crue de 1940, toute la population de Pi, exigea que soit placée une porte en fer pour protéger les habitations proches du Ribas. C’était en 1950, dix ans après la crue de 1940. Dès que cette porte fut construite, lorsqu’il y avait une crue les gens la fermaient et le côté village était en partie sécurisé. La porte en fer fut fermée plusieurs fois par temps de crues. Les gens à l’époque n’auraient pas laissé faire la route sans la sécurité qu’apportait cette porte en fer qui déviait le cours des eaux. Cette porte fut construite pour protéger le village, elle a coûté beaucoup d’argent et a bien fonctionné. 

Aujourd’hui, on ne peut plus utiliser cette porte en fer. Quand la route de Mentet a été classée en desserte, nous n’avons plus eu le droit de fermer cette porte en fer. Certains prétendirent que ce serait dangereux pour les voitures, qui arriveraient de Mentet par période de crue. Elles pourraient être prises dans la rivière et emportées. Tout s’enchaîne, c’est un fagot de planches très mal liées, et personne n’a eu le courage de hausser la voix, de s’expliquer comme il aurait fallu. C’était aux habitants de Pi de s’expliquer, de faire valoir leur expérience, les habitants de Pi avaient leurs connaissances. Il aurait fallu que les ingénieurs qui arrivaient d’autres régions, prennent en compte leur avis. La route qui mène à Mentet et qui longe le Ribas, personne n’en tient compte, on pourrait penser qu’elle est toujours passée le long de la Ribera de Campelles, qu’elle a toujours existé, mais cette route a été ouverte dans le lit de la rivière et ça personne n’en parle. Actuellement vous verrez un parking au Ribas.
A partir du moment où il fut décidé de ne plus refermer la porte en fer, il y a eu un risque majeur, c’est qu’au premier coup d’eau, la dalle du Ribas prenne l’eau. La route forestière du Ribas fut ouverte et créée en partie sur le lit de la rivière de Campelles, ce qui n’aurait pas dû être autorisé. Cette ouverture permit d’y déposer gravats et déchets du village. Ces matériaux ont été déversés dans le lit de la rivière. Le Ribas fut créé avec des matériaux divers, il est constitué de déblais provenant de travaux de démolition ou de rénovation. Je me demande comment se comportera cette partie du village, si un grand volume d’eau arrivait, tel que celui que j’ai connu pendant la crue de 1940. On peut se demander si la dalle du Ribas résistera longtemps en cas de forte crue et si la route de les Salines et du Camiral, ne sera pas parmi les sols investis par la rivière de Campelles et par les eaux d’écoulements. Si vous aviez vu le volume d’eau qui arrivait entre la maison Clastres et la maison de Pideil Guy, derrière le café !

Le calibrage de la Ribera de Campelles
La Ribera de Rojà arrive vers le village de Pi avec des pentes plus douces que la Ribera de Campelles. La Ribera de Campelles dévale lorsqu’elle est en crue, des pentes dont le dénivelé est important. Ce qui cause ce dénivelé, c’est le relief géographique. La Ribera de Campelles a un dénivelé tous les 100 mètres, de 10 %. L’eau de la Ribera de Campelles, une fois qu’elle est en crue, est évacuée par une pente plus raide que celle de la Ribera de Rojà. On peut se rendre compte, car les eaux de la Ribera de Campelles dégradent plus et font plus de dégâts, que celles de la Ribera de Rojà qui coule sur un dénivelé d’environ 5%. Par fortes crues tous les cours d’eau dégradent les lieux qu’ils traversent.

Il semblerait que dans les temps anciens, le lit de la Ribera de Campelles ne suivait pas le trajet actuel. Primitivement la Ribera de Campelles devait s’écouler par le Camiral, là où se trouvent actuellement les champs qui sont au pied de la maison des Isards. Quand l’homme a défriché le pays, je crois qu’il a calibré la Ribera de Campelles. Il l’a repoussée pour y faire des jardins, sur sa rive droite. Si vous suivez son trajet, la Ribera de Campelles bute déjà à sa sortie, en haut du village. Avec le Torrent de Carbassó, le cours de la Ribera de Campelles a toujours tendance lors des phases de violence, à se projeter vers les habitations. Quand ce cours d’eau devient indomptable, son élan le projette vers les habitations du Ribas. La Ribera de Campelles a tendance à se diriger vers la maison de Gilbert Pacouil et de Jean Laforgue. Quand la Ribera de Campelles déborde, elle débouche vers le Camp de Colat et le terrain de jeux. L’eau de la Ribera de Campelles a tendance à ne pas se tourner vers le Bac. Elle a tendance à buter vers la gauche. Je crois que la Ribera de Campelles, primitivement n’avait pas un lit, tout à fait situé là où on le trouve actuellement. Je crois, d’après mes observations que c’est l’homme qui a repoussé la Ribera de Campelles pour faire des jardins. Je pense que vu son élan, la Campelles descendait et passait juste en dessous de la maison des Isards. Pendant les étés secs, vous pourrez calibrer la Ribera de Campelles comme vous le voudrez.

La crue de la Ribera de Campelles en 1940, avait été très importante. Si l’on regarde bien, on voit qu’il s’en est tenu à un fil que le Cortal Ramond ait été emporté, la crue de la Ribera de Campelles a été très méchante. La route du Ribas a occupé une partie du lit de la Ribera de Campelles, son lit avait bougé lors de la crue de 1940, il s’était agrandi. Il faut avoir vu la profondeur du lit de la Ribera de Campelles au niveau du Ribas après la crue de 1940. De plus, comme je vous le disais, le Ribas a été construit, ce qui n’aurait pas dû être accepté, en stockant beaucoup de gravats et de déchets du village, qui auraient dû être déversés ailleurs. Il aurait fallu être plus attentif et ne pas encombrer le lit de la Ribera de Campelles au-dessus du village de Pi. Le lit que s’était fait la Ribera de Campelles au Ribas lors de la crue de 1940, a été comblé, à la construction de la route avec des déchets. Mais, je suis sûr que si une crue pareille survenait, le Ribas étant construit avec des matériaux divers, transportés, l’eau de la Ribera de Campelles aurait vite fait de refaire son assiette. Au vu du calibrage actuel, le lit de la Ribera de Campelles ne pourrait contenir, que la moitié du débit d’eau qui y a roulé, lors de la crue de 1940. Le calibrage de la Campelles qui existe actuellement, n’est pas adapté au volume d’eau, qui est passé en 1940. Les ingénieurs chargés de sécuriser le village pensaient et estimaient que les travaux de calibrage, que l’on peut voir encore actuellement étaient suffisants. Je ne le crois pas. J’aurais procédé autrement, avec les mêmes dépenses. Le Ribas ayant été comblé par des matériaux transportés, je crains que s’il repasse par-là autant d’eau qu’en 1940, dans le cas d’une telle crue, il ne tienne qu’une matinée.

Si la Ribera de Campelles roulait le même volume d’eau qu’en 1940, les ponts n’avaleraient que la moitié du volume d’eau de la crue. Les aménagements construits sur des matériaux transportés risqueraient de ne pas résister. La Ribera de Campelles reprendrait son lit tel qu’en 1940. C’est normal l’eau n’en ferait qu’une bouchée, elle referait son lit. Tous les jardins qui sont au pied de la dalle, au pied du chemin qui se rend à Mentet, où se trouve un encorbellement, tous ces jardins ont été emportés en 1940. Peut-être que les premières arrivées d’eau viendraient à descendre les Salines, personne n’a bien regardé tout ça et ce qu’il adviendrait plus bas. Il y eut des travaux de faits, plus ou moins bons, vers le haut du village pour tenter de canaliser l’eau de la Ribera de Campelles, et tenter de protéger les maisons. Par contre, il n’y a jamais eu quatre sous pour protéger des crues la partie du village proche du Camiral, car il y a un risque, si une crue revenait, certaines maisons seraient en danger notamment celle de Jean Laforgue et celle de Gilbert Pacouil. Actuellement je pense que, malgré ce qui a été dépensé au dernier calibrage, la dépense n’a pas donné le résultat escompté. Pour ce qui concerne le Ribas avec les travaux qui ont été faits, je ne vois pas le village bien sécurisé. Je dis cela selon mes connaissances et en tant qu’habitant de Pi, je suis né à Pi et j’ai 78 ans. J’ai toujours vécu à Pi et j’ai bien vu la crue de la Ribera de Campelles. Il me reste encore une impression alors que je n’avais que seize ans, de ce qu’a été la violence de l’eau, et de ce qui a été vécu au Ribas. Ce que je reproche, c’est qu’en cas d’une crue de cette ampleur, les travaux qui ont été faits pour sécuriser le village, n’aient pas été suffisants. Ils ne seraient pas adaptés, s’il revenait une crue comme celle de 1940. On a dépensé de l’argent sur la Ribera de Campelles, mais s’il se reproduisait une telle crue, ce que je ne souhaite pas, je ne sais pas si cette partie du village serait bien à l’abri. J’aurais contredis tous les ingénieurs. Je crois qu’aujourd’hui on n'a pas prévu une telle crue. Je me demande encore comment en 1940, un tel important volume d’eau déboula sur le village. Actuellement le calibrage de la Ribera de Campelles n’est pas en mesure d’avaler un débit d’eau, tel que nous avons connu en 1940. Si la même quantité d’eau arrivait par le Ribas, elle descendrait de nouveau par le Camiral, tel qu’en 1940. Mais si aujourd’hui, réfléchissez bien, en supposant qu’arriverait une grande masse de troncs d’arbres, qui que ce soit peut se poser la question suivante, « est-ce que le pont actuel avalera une telle quantité d’eau ? » Je pense qu’il vaudrait mieux re-calibrer la Ribera de Campelles, la pousser un peu plus vers la Tira. Puisque par forte crue, l’eau de la Ribera de Campelles gonflée par celle du Torrent de Carbassó, avait emporté tous les jardins situés avant le Cortal del Biro. La Ribera de Campelles emporta en partie le Cortal del Biro, ainsi que le jardin de M. Estela et le jardin de l’ancien maire, Mere vell Louis Sangerma. La Ribera de Campelles a tendance par forte crue à buter vers le village et rien ne la détournera à part une digue, on dirait qu’elle est attirée vers le village. Une crue lorsqu’il y a un peu d’eau, c’est facile à maîtriser, mais une crue comme celle de 1940, rien ne la maîtrisera, s’il s’accumule des troncs d’arbres, au niveau pont qui se trouve au-dessus du village, comme cela s’est passé en 1940. Il fallait voir les troncs et les branches qui s’accumulaient contre les énormes peupliers d’en bas. C’est ce qui fut à l’origine de la disparition des jardins, emportés par la crue, juste au pied des maisons. Le pont actuel n’avalera jamais l’eau que roulait la Ribera de Campelles, la violence des eaux arrachera encore, la rive gauche du côté de la route de Mentet et tous les jardins qui sont au pied du Ribas. En supposant que le pont soit obstrué par des gravats, par la force de l’eau, c’est la route qui deviendrait le lit de la Ribera de Campelles. Une fois que la Ribera de Campelles serait rentrée au pied du Cortal de Biro avant le pont, qu’est-ce que l’on ferait de cette eau ? Où va aller cette eau ? Mes expériences me laissent penser qu’il y aurait un danger, s’il arrivait aujourd’hui une quantité d’eau, telle que celle nous avons vue, lors de la crue de 1940. Quand vous sortiez au Ribas tout tremblait, mon cortal au Ribas, vibrait à tel point que l’on se disait « s’écroulera ou s’écroulera pas ! » S’il revenait une crue comme celle de 1940, il y aura des risques pour le quartier de les Salines. Les gens avaient bien prévu une porte en fer qui devait protéger le village, lorsqu’ils ont fait la dalle du Ribas et l’encorbellement maçonné. Mais quand a été faite la route de Mentet, il a été interdit de fermer cette porte. Alors je crains que la dalle du Ribas, s’il y a une crue comme en 1940, devienne un avaloir, elle avalera étant plus large que l’ancien chemin, beaucoup plus d’eau. Peut-être que la crue de 1940 était la crue du siècle et que cela ne se reproduira plus, mais je vois un danger pour une partie du village de Pi. Les travaux qui ont été faits, j’ai bien peur qu’ils soient insuffisants, bien que l’on ait dépensé de l’argent, je ne me gêne pas de le dire, c’est un sujet important. C’est peut-être moi qui me trompe, je n’ai pas toujours raison, quand c’est le cas j’accepte la contradiction. Mais ce que je viens de vous dire, je le maintiens. On a tardé à dépenser sur Pi, bien qu’il y ait eu pas mal de dépenses de faites à ce sujet, il était bien temps que l’on prévoie quelque chose sur la commune de Pi pour calibrer la Ribera de Campelles. Mais je trouve qu’elle n’a pas été bien calibrée, je la trouve même très mal calibrée. Maintenant soi-disant qu’il faut protéger, mais ils ont préféré protéger les truites plutôt que les habitants ! J’aimerais bien que cet enregistrement existe encore dans cent ans. Je ne souhaite pas qu’il arrive de nouveau une crue similaire à celle de 1940, mais le village de Pi n’a pas été bien sécurisé par les travaux. A Pi malgré ce qui a été dépensé, je ne vois toujours pas le village en sécurité, je préfèrerais me tromper, mais avec une telle crue imprégnée dans ma mémoire… On ne s’y attendait pas en 1940, c’est un moment parmi les plus mauvais que le village ait eu à connaître.

Après la crue de 1940, je crois qu’à Vernet, M. Louis Noguères a fait faire les travaux nécessaires. Vernet est bien sécurisé, la rivière à Vernet a été très bien calibrée après la crue de 1940. Pourtant, certains disaient qu’ils ne se sentaient toujours pas en sécurité, que ce n’était pas suffisant. A Vernet, il y a eu des morts pendant la crue de 1940. 

La crue de la Ribera de Rojà qui a eu lieu en avril 1942 a fait rouler autant d’eau que la crue d’octobre 1940, mais dans un lit déjà creusé, par la crue de 1940 – ce fait a beaucoup d’importance. Je crois que plus le débit est important, plus la descente de l’eau est rapide. C’est selon les pentes, plus elles sont raides, plus l’eau va vite et plus elle dégrade les sols fragiles. Personne n’est en mesure de dire en combien de temps. La pente où coule la Ribera de Rojà est de beaucoup moins raide que celle de la Ribera de Campelles. La Ribera de Campelles en crue descend avec plus de violence. On peut comparer les faits qui ont eu lieu lors de la crue de 1940 avec les autres crues. 

A 80 ans, au cours d’une vie passée à Pi, j’ai vécu trois crues assez importantes.

En 1940 la route de Mentet n’existait pas. On n’a pas tenu compte à Pi, que s’il arrivait un jour qu’il roule autant d’eau dans le Torrent de Carbassó qu’en 1940, les passages busés actuels, placés avant et après, ne seraient peut-être pas en mesure de l’avaler. On ne sait jamais dans l’avenir - les travaux se succèdent. Lors des travaux de calibrage de la Ribera de Campelles, je crois que personne n’a tenu compte du débit de l’eau que pourrait avoir ce ravin par fortes pluies. Vu l’état actuel du lieu, si une crue pareille ou une crue plus forte qu’en 1940 se produisait, l’eau du Torrent de Carbassó sera-t-elle prise dans le lit de la Ribera de Campelles ou se fera-t-elle un lit sur la route ? La Ribera de Campelles, vu son calibrage actuel dans son élan, vu la pente, butera au Ribas, ajoutée à l’eau arrivée du Torrent de Carbassó. Il faut le savoir et en tirer conclusion.

En 1940, la crue de la Ribera de Rojà et de la Ribera de Campelles, à leur jonction à la Marge, les deux cours d’eau par leurs forces ont emporté la route au lacet des Molleres, le lieu attenant à la maison de chez Hubert Pideil. Qui aurait supposé ce fait de nos jours, il paraît comme un conte de fées – et pour autant c’est bien du réel. Le lacet actuel a été remis à jour, en empiétant dans le pré. Ainsi donc je crois que plus le volume du cours d’eau est important, plus sa marche est rapide, plus le sol est fragile et plus il se dégrade. 

Le travail le plus sûr qui a été fait à Pi après 1940, fut le soutènement maçonné au tournant de la Marge. Les Ponts et Chaussées ont bien fait ce qu’il fallait pour protéger la route. Cette construction est un modèle à retenir, c’est un excellent travail.

La route de Mentet à partir des maisons du village jusqu’au lacet, a une pente à 10 %. J’aurais ouvert la route de Mentet au même niveau que les jardins, avec un enrochement maçonné pour la protéger. Actuellement le Torrent de Carbassó est calibré par des buses, au lieu de ces buses, il aurait fallu un pont capable d’avaler l’eau du Torrent de Carbassó lors des fortes pluies, côté rive droite. Mais ils ont commencé à faire un enrochement qui n’a aucun sens sur la rive droite, là où au contraire il fallait laisser libre afin que l’eau y refasse son lit, pour aller du côté du bac. Ils ont fait un enrochement qui finit par pousser l’eau du côté du village. Enfin, passons, que le Bon Dieu nous protège quand même ! … Il fallait côté rive droite de la Ribera de Campelles laisser la rive nature sans enrochement, juste en alignant un peu. Le support du pont de la Tira sur la rive droite de la Ribera de Campelles aurait pu être fait avec peu de maçonnerie, de façon à ce que la crue arrivant, l’eau morde côté Bac, sur la rive droite. Puisque la crue dans son élan fonce toujours sur la rive gauche soit vers le Cortal del Biro, au jardin d’Estela , au jardin de Louis Sangerma et vers le chemin du Ribas aux Salines et au Camiral.

Si j’avais eu à sécuriser le village des risques de fortes crues provenant de la Ribera de Campelles, personnellement j’aurais procédé autrement. 

Le mur de soutènement de chez Pacouil Joseph et Jean Laforgue est reconstruit. Mais à l’époque les gens n’ont pu faire qu’un mur en pierres sèches, ils ne pouvaient pas faire autre chose. Je déconseillerais de construire sur les lieux où se trouvaient les bâtis qui furent emportés dans le village pendant la crue de 1940, bien que ces lieux de nos jours semblent bien éloignés du cours d’eau. On ne peut prévoir ce que sera demain. 

La Ribera de Campelles nécessiterait un bon calibrage, tel que celui qui a été fait pour la rivière de Vernet ou tel que celui de Brulla Vilalonga dels Monts. Ces calibrages ont été faits avec des constructions maçonnées, en travers de Batardeus, elles ont donné de bons résultats sur le lit du Tec.

A Vernet, je crois que le Cadi de nos jours est très bien calibré, il peut contenir un volume d’eau plus important que celui qui lui était possible d’avaler en 1940, à l’époque il fit beaucoup de dégâts. 

Quoique cela ne me concerne absolument pas, j’ai un regard sur Saorra. El Prat del Xifra fut emporté par la crue de 1940.

Aux années 1960, M. Albert Sau achète à M. Albert Xifre un pré pour y construire des bassins pour faire un élevage de truites et une habitation. Je n’ai jamais pu comprendre qu’à Saorra, ils aient délivré un permis de construire sur ce lieu que j’ai bien connu tout au long de ma vie. On ne peut se rendre de Pi à Saorra sans porter son regard sur ces ouvrages. La petite protection serait bien insuffisante si la rivière roulait le même volume d’eau qu’en octobre 1940.

LES ANCIENS RECS DE LA COMMUNE 

DE PI DE CONFLENT 
En premier je dois remercier Madame Dominique Martin pour ces écrits réalisés en me faisant raconter ce que j’ai vécu dans ma vie. Que l’on me pardonne s’il y a faute car il n’est pas facile de faire un long récit sans erreur, ni répétition !

Les hommes et les femmes qui ont vécu à Pi, à une époque ont eu à récolter leur propre nourriture, mais aussi celle de leurs animaux domestiques. Pour récolter du foin, l’idée leur est venue de créer des prés sur les versants, solà et bac et d’arroser certaines parties en nature de pré durant les périodes sèches. Pour conduire l’eau des ravins et des rivières sur ces lieux, il a fallu construire les recs. Le récit actuel va donner une idée du travail de ces hommes et de ces femmes qui ont construit toutes ces voies d’arrosage. L’eau de tous ces ravins prend naissance dans les montagnes, souvent vers 2000 mètres d’altitude. 

Si certains en période sèche roulent très peu d’eau, au printemps à la fonte des neiges, tous ont un débit très important. 

De ce fait, ont été créés à Pi tant de prés, qui ont pu tous permettre d’obtenir une coupe de foin très abondante au début de l’été.

Sans eau pour l’irrigation, les gens eurent à un moment donné, la tentation d’ouvrir des canaux. Il y eut pas mal de canaux à Pi, pourtant, ils n’amenèrent qu’une faible quantité d’eau au village. Les montagnes crachent beaucoup d’eau mais cette eau passe en grande partie sous le village de Pi. Il y avait très peu d’eau pour entretenir les jardins et les prés aux alentours du village. Les gens avaient besoin de ces recs pour récolter en période sèche, la nourriture des animaux et des personnes.

Très jeune j’avais noté les eaux si riches de mon département, celles de Vernet, la Presta, el Banys d’Arles, Voló (Boulou), Molitg, Tues (Thues), Canavelles, Nyer, Dores. Pourtant mon regard s’est porté davantage durant ma vie, sur ma commune que sur mon département.

Abandonnées par certains et reprises par d’autres, il en résulte que depuis bon nombre de siècles, les sources coulent et continuent à couler dans nos montagnes. Mes conseils sont de bien les apprécier et de les entretenir au mieux possible, pour avoir une bonne vie pour l’homme et pour les plantes.

Pour un promeneur intéressé, il faudrait qu’il aille voir comment jaillit aux Conques, la source de la Ribera de Rojà. La source de la Ribera de Mentet est étonnante, elle jaillit au Campmagre avec un volume important sur ce plateau, telle que la source du Tec et du Ter. Ces sources ont un débit abondant, ce qui est rare dans d’autres parties de nos montagnes.

Le Tres Esteles ne donne pas d’eau quand par contre le Campmagre, le Costabona, les Esquerdes de Rojà, les Conques donnent beaucoup d’eau, mais je ne crois pas que ce soit dû au plateau. Je crois que c’est dû à la facilité avec laquelle l’eau peut sortir des profondeurs de la terre.

Les petits filets d’eau que l’on retrouve à Pi sont issus de la faille qui va du Coll de Jou au Coll de Mentet. Il en rejaillit quelques-uns à petit débit, soit à la Capelleta soit au Serrat, d’une qualité d’eau que je crois très pure.

Le massif de Tres Esteles depuis Saorra jusqu’au Coll de Mentet ne crache pas beaucoup d’eau sur son pourtour, Pi, Saorra, Escaró, Marians, Nyer.

Mais l’abondance de l’eau qui naît au Campmagre sert à donner vie aux villages de Mentet, Nyer, Marians, Soanyes et Escaró. Ces eaux sont distribuées par une prise d’eau qui commence à Mentet au pied du Campmagre. Sachez qu’après une si longue course, ces eaux ceinturent grâce à la main de l’homme le massif de Tres Esteles pour finir à Escaró.
Côté Rojà, l’eau est prise par le canal de Torrent avant le Clot de Tres Esteles pour aller arroser - Saorra, Torrent, Aitua. Le canal de Torrent prend ses eaux avant d’arriver au moulin, ses eaux vont jusqu’au Coll de Fins, c’est la plus grande prise d’eau.

Le Moscalló est riche en eau, mais la partie la plus riche est la Secallosa jusqu'à la Portella de Rojà, là où naissent les plus grandes sources qui irriguent la Catalogne. Là se trouvent les sources qui ont les plus grands débits à Pi.

Vers 1850, quand hommes et femmes eurent maîtrisé la roche avec leurs bras, la massa cupla, le floret et l’explosif, cinq recs ont été créés de plus de 10 km chacun. 

A Pi, ce fut le Rec des Esplanelles et le Rec de Pomerola. A Saorra le Rec de Torrent et le Rec de Llongadera ( ?), à Mentet le Rec de Nyer. Il faut savoir que le Rec de Nyer fut construit dans des lieux très escarpés. A une époque, les habitants de Mentet voulaient que soit ouverte une route pour les désenclaver qui passerait par Nyer et non par Pi.
A Pi, l’homme avec le floret, la masseta, la massa «cupla» i el mall, a été capable de franchir les barres rocheuses pour faire chemins et recs. L’homme à Pi avec el pontxo, la masseta i les quinyoleres et le pal de ferro, a extrait de la roche toutes les lloses que vous verrez sur les toits, les cortals, les cabanes, les sols pavés, les murs et les dalles pour les recs.

Il aurait existé, à une époque où le village était très peuplé - et sûr et certain que j’en oublie - plus de 123 prises d’eau sur les cours d’eau, les rivières et les sources. De fait il devait y en avoir beaucoup plus. Ces prises d’eau étaient appelées rescloses. Elles ont permis d’alimenter tant de prés bien qu’à chaque crue beaucoup de rescloses étaient emportées et détruites. Bon nombre de ces rescloses n’ont pas été refaites après la crue du 26 septembre 1992.

A Pi vous trouverez de nombreux recs les principaux sont les recs de Tonet, recs de Torrent, recs de Bareu, recs de la Ribera de Saletes, recs de la Secallosa, recs del Clot de Palfic, recs de la Ribera de Rojà, recs de la Ribera de Pomerola, recs del Solà de Novallet, recs de les Molleres del Clot d’en Vila, recs del Clot de Balaguer, recs de la Ribera de Campelles, recs dels Tres Esteles.

Quand le droit d’aîné vers les années 1850 a été supprimé, quoique longtemps l’aîné ait eu encore terres et bâtis (part +quart), les terres ont été de plus en plus partagées et morcelées. Elles ont été mieux entretenues. Ces époques ont vu se créer des chemins et des canaux assez importants, plus que ce qui existait auparavant. Mais tout cela n’a duré qu’un printemps, puisqu’en 1920 l’exode rural a commencé, et le mal ronge encore en l’an 2002. Tout est abandonné, et ce ne sont pas les bêtes qui entretiendront les terres. Même si l’on dit que la vache est tondeuse, ce n’est pas la vache qui fait le travail, c’est l’homme, la preuve c’est que tout est envahi. Ne cherchez pas, ce n’est pas la vache qui va enlever les églantiers qui s’installent dans les prés, ni le mouton, ni la chèvre, ni le cheval. Si les gens en ont été capables, c’est qu’ils ont su utiliser la grande force qui est dans la main de l’homme. Il faudrait que l’homme se mette de nos jours à un peu mieux entretenir, autrement nous n’allons plus pouvoir entrer dans certaines parties de montagne qui seront trop envahies. A une époque, lorsque j’étais enfant en 1930, tout était propre, Pi était un vrai jardin fait grâce à la main de l’homme et rien d’autre. Aujourd’hui il y a des animaux, mais il manque l’homme, la végétation reprend ses droits.

A Pi de Conflent, il y a eu de nombreux canaux, certains furent taxés. A Pi, il y avait trois recs réglementés, le Rec de Saletes, le Rec de l’Endorneu et le Rec de Sant Pau. Les autres canaux étaient à qui s’en servait et prenait l’eau, ils ont donné lieu à beaucoup de disputes. Saletes a été bien arrosé, Cantapoc aussi, sitôt que vous redescendiez aux Esplanes un rec prenait l’eau de la Ribera de Rojà. Plus bas, vous aviez les gorges du Malpas, et vous arriviez à la Falguerosa. A la Falguerosa se trouve el Camp de la Falguerosa, où actuellement se passe la Semaine des Foins. Le Rec del Poll permettait d’irriguer le champ de la Falguerosa. Vous aurez le Rec de l’Endorneu dont on reparlera lorsque l’on s’orientera sur la section cadastrale qui se trouve sur la rive gauche de la Ribera de Rojà. En continuant sur la rive droite, vous aviez le Rec de les Fonts Vives, en descendant vous aviez le Rec de La Farga, puis les terres arrosées par la Font d’en Martí ainsi que celles arrosées par le Rec de Cireros. Nous verrons aussi tous les canaux d’irrigation qui se trouvent sur les sections situées rive gauche de la Ribera de Rojà.

SECTEUR RIVE DROITE DE LA RIBERA DE ROJA
Ainsi notre récit sur les recs qui ont permis d’obtenir des prats à Pi de Conflent commencera par l’est, par le ravin de Tonet pour finir au nord par le ravin dels Comalls, de ce récit ressortiront tous les noms de la liste éditées par Jean Becat, Ramond Gual, Gérard Rabat, Antoine Glory, Hubert Pideil et Claude Pideil. 

SECTION B1 et B2

Clot de Tonet

Le ravin et la vallée de Tonet

Le ravin de Tonet commence à Mates Roges. Il y a une petite source qui va s’agrandissant.

Si vous descendez sur votre droite en dessous des Mates Roges, vous arriverez au Camp del Ferra Cabres. L’homme est allé aménager une partie des terres cultivables en ces lieux, ce n’est pas une feixa, c’est un camp. Le Camp del Ferra Cabres est une surface assez plate, l’homme y est allé pour cultiver le seigle. Il ne l’a pas exploité que pour le seigle, il y a mis des pommes de terre, même sans eau les pommes de terre de l’époque survivaient, peut-être que les gouttes d’eau qui arrivaient du ciel suffisaient, ce qui n’était pas plus mal.

L’homme s’est installé à Tonet sur la partie qui est au Sud. Il a eu l’idée de faire quelques prés le long du Clot de Tonet, soit du côté du bac, soit de l’autre, en utilisant l’eau du ruisseau. Avec l’irrigation, il a pu tirer pas mal de produits pour vivre. Une fois que l’eau avait arrosé toutes ces parties, au fil de l’une à l’autre, elle retombait et refaisait, de nouveau, son cours plus bas. Sitôt qu’il y avait de l’eau, il se créait un nouveau rec. 

Si vous y alliez et que vous regardiez avant d’arriver à Tonet, vous découvririez les Camps de la Gavatxona. Ce ne sont pas des feixes, lorsque vous entendez dire camp, ce sont des surfaces plus ou moins étendues. A Pi elles ne sont pas réellement plates, elles sont souvent un peu pentues. Ce sont des surfaces de 20 à 23 ares et même plus.

La Gavatxona était un sol très riche, cette partie a donné beaucoup de seigle et de pommes de terre. Je me souviens des champs de la Gavatxona lorsqu’ils étaient ensemencés en luzerne, les gens y faisaient une récolte de luzerne remarquable, il n’y a encore pas si longtemps. La Gavatxona donnait aussi beaucoup de foin pour les animaux. Un peu plus bas se trouvait une source, la Font de la Gavatxona.
En descendant de la Gavatxona, vous découvrirez des champs dénommés els Camps de Torrent del Solà i del Bac.

L’eau du Clot de Tonet a été exploitée grâce à un canal par le Bac de Tonet. L’homme a arrosé les terres du Clot de la Pera jusqu’au Collet. Le Collet descend jusqu’au-dessus des maisons de La Farga, où monte la route qui a été ouverte, lors de l’extraction du marbre. Ces champs s’arrosaient avec l’eau qui arrivait par le Clot de la Pera du ravin de Tonet. Sitôt que cette prise d’eau fut en fonction, la petite goutte d’eau qui s’écoulait vers le bas, a été à nouveau reprise et utilisée pour irriguer des prés au Prat del Rous. Ces prés se trouvaient avant d’arriver au chemin car avant la route n’existait pas, le chemin pour se rendre de Pi à Saorra passait par La Farga, il traversait le Clot de Tonet, par un pont assez grand que vous pourrez encore voir. Le chemin passait par l’Oratori de Sant Pau. Le canal revenait jusqu’à l’Oratori pour arroser des parties aux terres très riches. Là se trouve actuellement une maison qui est un ancien cortal, propriété de Nicole Chabre Pupet. Sur ces lieux, il y a un hangar et un cortal, Gilbert Pacouil y mettait ses vaches. 

Ces terres pouvaient donner du seigle, mais aussi sur leur totalité, elles apportaient des haricots, des lentilles, des petits pois et tous les légumes qui étaient nécessaires à l’homme, pour une vie. Ces cultures allaient jusqu’à la route et tous les prés étaient arrosés.

La source de la Font d’en Martí, qui surgit entre les deux fargues donne un débit d’eau qui permettait d’arroser les prés de La Farga. Dans ce secteur du village les gens avaient assez d’eau. Les gens ont tenu à en faire un peu plus, ce n’était pas tout de récolter du seigle, mais il fallait récolter du foin pour la survie des animaux. C’est pour cette raison que fut construit le rec sur le ravin de Tonet, il permit d’irriguer toutes les terres alentours. 

Une autre idée avait jailli à l’époque, ils pourraient faire arriver l’eau des Esplanelles par Sotelles, par Cireros, elle arroserait la Gavatxona. Mais ce projet ne fut pas réalisé en totalité. Sur le secteur du ravin de la vallée de Tonet, il y avait les parties aménagées, les zones en pente qui ne s’arrosaient pas et qui pourtant avaient un sol très riche, étaient réservées en deveses. Elles apportaient la nourriture nécessaire aux bêtes lorsque la mauvaise saison arrivait. Il y avait beaucoup de llitjols, et le llitjol (genêt sagitté) devait être respecté. Dès la Sant Marc, il ne fallait plus que ces terres soient pâturées pour le bon développement de la plante, ils devaient en tenir compte. Les gens devaient compter avec la surpopulation et de la déprédation des lieux, sinon tout aurait été mangé pendant l’été. Tout ce qui était utile pour nourrir les bêtes pendant l’hiver était réglementé, il y avait un respect pour les plantes qui formaient ces deveses. Je trouve que c’était une époque où c’était bien, aujourd’hui, on ne respecte plus rien. Avant on trouvait d’excellents pâturages réservés en deveses. A la Collada de Botifarra, en redescendant sur el Serrat, vous trouverez des terrasses. Sur certaines zones qui ne s’arrosaient pas, au sol très profond les gens faisaient d’excellentes cultures. Vous trouverez Tres Colles qui était arrosé par une petite source, vous y verrez un pré. Sur les parties riches non boisées, il y avait de bonnes deveses. Sur ces lieux vous trouverez Tres Colles et le Cortal d’en Bosc. 

1. Rec de Tonet

Le petit filet d’eau était canalisé par un rec situé en dessous du chemin qui vous conduisait à la Collada de Botifarra. Il arrosait les parcelles cadastrées section B1 n° 123-124.

2. Rec de Tonet (2ème prise d’eau)

Ce rec récoltait l’eau de les Fonts de les Vernoses et arrosait les prés cadastrés section B1 n°120-121-122 à Tonet. En ce lieu, vous verrez des cortals. Là où se trouvaient des cortals, il fallait qu’il y ait des prats. Les prats eux, demandaient des recs. Les cortals étaient faits pour les animaux, et les bêtes demandent à avoir du foin pour l’hiver.

3. Rec dels Prats del Cortera i del Rossell de la Clotada de Tonet 
Les prats i el solà sont cadastrés section B1 n° 110-111-112. Le foin y était ramassé. Il y avait des meules (pallers). Du foin était ramené progressivement vers le village.

4. Rec del Prat del Bac de Tonet del Casona

Ce prat était cadastré section B1 n° 129. Le foin récolté était porté à la Farga d’avall.
5. El rec del Clot de la Pera i del Collet

Les gens prenaient l’eau de les Fonts de les Vernoses par ce rec. Ce rec passait au Bac de Tonet. L’eau servait à arroser prés et cultures au Clot de la Pera, ainsi qu’au Collet. Cette eau passait section B1 sur les parcelles cadastrées n° 69-70-74-73-59-60-61-58. Sur ces terrains, deux cortals servaient à stocker la récolte de foin.

6. Rec dels Camps del Torrent

Ce rec permettait d’arroser les terres sur section B1 cadastrées n° 90-88-83-82. Sur la parcelle n° 82 ont été faites les dernières cultures de pommes Golden de ce secteur.

7. Rec del Clot de la Pera de sota el Camí

Ce rec était utilisé pour arroser des terrasses au Campet. Il n’y a pas si longtemps ces terrasses ont servi pour la culture des pommiers. Il y poussait de la reinette du Canada. Ces parcelles étaient cadastrées section B1 n° 79-80-81. Sur les parties qui étaient en nature de prés, le foin récolté était ramené au village. La parcelle n°81 est nommée el Prat del Rous Joseph.

Clot de Bareu

Les recs et les vallées de Bareu et de Cireros
Le Clot de Bareu naît à Barba blanca, à la Llipodera. Dans le ravin de Bareu, il n’y roulait pas beaucoup d’eau. En dessous de Barba blanca jaillit la source qui alimente le ravin de Bareu, la petite goutte d’eau qui surgit, a permis d’exploiter el Prat del Solà Gros au-dessus de la piste. Il y avait un pré qui était exploité, le foin récolté était porté jusqu’à Planes, où il était entreposé dans les granges. Les gens n’avaient pas l’eau en abondance pour irriguer les lieux en amont, et sitôt que vous arriviez plus bas, l’eau du Clot de Bareu était reprise par un rec situé juste en dessous de la piste, il amenait l’eau pour arroser les prés de Bareu del Casona et les terres de Bareu del Gavatx. Sur la rive droite du Clot de Bareu, un peu plus bas, une prise d’eau canalisait l’eau du Clot de Bareu pour arroser des prés, les prés de Guinot, del Franc_s et jusque très bas sur le versant. Sur ce secteur vous trouverez deux sources, la Font del Pla et la Font de l’Argila.

Les champs de Bareu ont pu recevoir assez d’eau pour y être arrosés. Sur la partie qui est à la famille Parent à Bareu, se trouvent les Molleres de Bareu et les sources de Bareu. Il s’y trouve des sources assez importantes, ils utilisaient les sources. Les sources qui jaillissent à Bareu d’Hélène furent canalisées, elles permirent d’obtenir de très bons prés et de très bonnes cultures, n’importe lesquelles. Des personnes ont cherché à louer ces lieux pour y cultiver de la salade, en laitues d’une époque, pendant l’été, soit-disant que ces champs, une fois aménagés auraient donné une récolte de salades à une saison où on ne la récolte plus dans la plaine, là-haut il fait frais, les salades ne montent pas autant qu’en plaine où elles se forment en tiges. Les champs de Bareu ont été arrosés uniquement grâce aux sources. 

Tout de suite après ces lieux, le Clot de Bareu permettait d’arroser el Prat de l’Isidro et le Prat de dalt. Il a permis d’obtenir beaucoup de prés le long de son cours, jusqu’aux gorges de Cireros, tels le Prat de la Capellana, el Prat del Pavó, el Prat del Rous entre autres. C’étaient des prés qui descendaient jusqu’aux plus dur des gorges. Le foin devait être remonté, redescendu et remonté encore au Coll d’Enganya Pastor, à dos d’homme. Pour être ensuite transporté par Sotelles jusqu’aux granges de Pi. Ce temps-là n’est pas si lointain. Tant de personnes ont transporté du foin de ces prés de Bareu. Pierre Calvet vous dirait pareil. Ils transportaient le foin récolté depuis là-haut jusqu’au village. Moi, je l’ai vu faire, aujourd’hui, on ne le ferait pas, mais eux l’ont fait. Tout était fonction de la nécessité. C’était par nécessité qu’ils récoltaient du foin jusque dans ces gorges.

Après avoir passé les gorges dels Turons de Cireros, vous serez sur les lieux où le Clot de Bareu change de nom, devient le Torrent de Cireros. Ce même cours d’eau prend le nom du Torrent de Cireros sur la fin de son parcours.

Vous avez une partie dont il nous faut parler, elle se trouve en laissant le ravin de Bareu, sur la rive gauche du Clot de Bareu. Vous aviez les champs de Mata Verd qui alors étaient exploités en seigle. Aussitôt que vous arriviez plus bas, vous étiez au Pla del Pubill, c’était un lieu qui donnait d’énorme quantité de seigle. Ensuite vous aviez el Serrat de les Llenyes et el Planell Petit, vous aviez la partie del Torrent Fosc et jusqu’à la naissance du ravin de Rigat. Jusqu’au Serrat de les Llenyes, c’était une partie très riche, qui n’était pas trop en pente. Ces terrains donnaient des cultures et des deveses. Ces terrains avaient une valeur Marxande, ces deveses à l’année se payaient très cher. A un moment donné, elles étaient disputées, tout le monde voulait se payer ces deveses qui étaient de si bons pâturages où le llitjol était majoritaire. La devesa de l’Isidro et la devesa del Planell Petit, je les ai longtemps pris moi-même en location. 

Il y avait les deveses del Solà de Bareu, de Santeloi. de Gilbert Pacouil, del Francès et les deveses del Gavatx. Il y avait des deveses jusqu’à la Collada de Botifarra et jusqu’à Planes, c’étaient des propriétés privées que les gens parfois laissaient en location, ce qui se fait encore aujourd’hui. Il y avait les deveses de Serra Pinosa et celles de Sotelles. Toutes ces deveses, les gens se les disputaient, leur valeur Marxande était assez importante. Mais comme je vous l’ai dit, il fallait aussi que toutes les pâtures cessent dans ces deveses, tous les ans le 25 mars, à partir de la fête de Saint Marc. A l’abandon des terres, que ce soit à Pi ou à Mentet, ces deveses qui étaient des biens propres, furent souvent louées. Ne pouvait y rentrer que la personne qui prenait ces deveses en location. Après en descendant le chemin, vous arriverez à la Falguerosa, lieu qui m’appartient encore. Voilà ce qu’a été l’histoire dans ces parties de montagne.

Les gens construisaient parfois des murs de soutènement pour les recs puis il fallait y faire un franc-bord afin que le canal fonctionne bien. Quand la terre était en abondance, ils le faisaient avec le produit de la terre, mais quand la terre manquait, ils faisaient le franc-bord du rec, avec des cailloux et des lloses, les dalles. Ils taillaient des lloses pour maintenir le rec ou bien contenaient l’eau ou fermait le rec avec des glèbes, mais rien de plus. Le franc-bord était souvent constitué de terre, la terre qui se mettait en herbe, le stabilisait. La glèbe était un morceau de pelouse que vous arrachiez à un pré, vous le placiez de façon à bien pouvoir contenir l’eau. Les gens à Pi appelaient cela une « embega » ( ?). Tout cela vient automatiquement, ne vous en faites pas, tout découle, les gens étaient formés de père en fils et de racine en racine. Les personnes à Pi savaient procéder aux arrosages, soit des prés, soit des cultures. Néanmoins l’irrigation leur avait coûté et occasionné beaucoup de disputes.

Il y avait une autre façon de faire, il faudrait suivre le rec de Cireros, ce rec passe dans des parties rocheuses et abruptes. Là où il n’y avait pas de terre, les gens avaient ajusté des dalles, de grandes lloses, placées les unes contre les autres, elles constituaient le franc-bord du rec et maintenaient l’eau. A Cireros, les gens ont pris l’eau du Torrent de Cireros par les gorges. Quand le canal fut réalisé aux Esplanelles, il y avait déjà un canal situé plus bas. A Cireros, l’homme a arrosé, sans besoin, rien qu’avec l’eau qui coulait du ravin du Torrent de Cireros, je vous rappelle que ce cours d’eau prend ce nom, à une certaine hauteur du Clot de Bareu. Il change de nom en son cours, le Clot de Bareu devient le Torrent de Cireros. Cireros fut une partie très riche qui donna beaucoup de foin et de bonnes cultures. Vous trouverez à Cireros des pommiers, la reinette du Canada, ainsi que pas mal d’autres pommiers très anciens. Cireros est un lieu très ensoleillé situé sur un versant sud, il a un sol très riche. A Cireros vous aviez des prés, de la devesa et des cultures, vous pouviez y cultiver n’importe quel légume, ce que bon vous semblait. 

A Cireros del Gavatx, se trouve une source non loin du cortal recouvert de tuiles. Cireros n’est pas un lieu où il est impossible d’aller, lorsque la personne est en forme, c’est une petite promenade pour se rendre de Pi à Cireros, ce n’est pas pareil quand on a de l’âge, après c’est fini. 

Vous aviez aussi le Cortal d’en Bosc et la Costa qui donnaient de très bons produits, des pommes de terre et du seigle, les cultures s’échelonnaient sur cette partie de la montagne.

Au pied de Cireros, il y avait un canal qui prenait l’eau et passait en dessous des maisons de La Farga. Il allait arroser toutes les terres aux alentours et celles qui étaient au-dessus des maisons de La Farga, il allait arroser jusqu’à l’Oratori, au niveau du chemin qui va de Pi à Saorra. Tous ces lieux étaient arrosés grâce à un canal qui prenait l’eau du Torrent de Cireros de l’endroit où vous traversez pour aller au Cortal de Cireros. Vous avez là un canal qui passe au pied de toute la partie rocheuse, il se dirige vers le pied de la costa. Il passe sur un lieu où se trouvait le four à chaux de La Farga, il va plus loin que le Collet jusqu’à l’Oratori. 

Le sens de l’eau était parfois inversée, selon la pente qui était donné aux recs, l’eau pouvait retourner arroser quelques terres grâce à de petits canaux. Ce procédé a permis d’arroser toute la vallée de Cireros. Sur la rive gauche du Torrent de Cireros les gens pouvaient arroser les prés. En arrosant ces prés, situés aux alentours du lieu où est tombé l’avion, les personnes avaient remarqué que le marbre laissait passer l’eau. L’eau d’arrosage se retrouvait à la Font d’en Martí. Si vous mettiez l’eau au Prat del Cadena, au Cap del Pont à La Farga, vous pouviez mettre le Torrent de Cireros à sec, l’eau ressortait à la Font d’en Martí. La Font d’en Martí à ce moment-là doublait de volume. Depuis cette partie del Prat del Cadena del Pont, le Torrent de Cireros arrosait tous les prés dels Camps de la Farga, le champ de Michel Reche, le champ d’Achille Sangerma, et ceux de Robert Vidal et de Georges Gout. Tous ces champs donnaient de bonnes cultures, les gens cultivaient du maïs et un peu de tout, c’étaient des lieux très riches en cultures. Certains champs furent reconvertis, ils ont donné d’excellentes pommes Golden, sur la parcelle de Georges Gout, il y a encore des pommiers.

Sur la partie de Cireros, l’homme a pu calibrer le Torrent comme il l’a voulu, il n’y avait parfois plus une goutte d’eau. Mais quand il devenait « méchant » lors d’une crue, c’était autre chose ! La sécheresse ne durait pas toujours, il arrivait aussi qu’il y ait de fortes crues. Tous ces lieux étaient cultivés et entretenus, alors imaginez-vous combien pendant l’été, l’eau du Torrent de Cireros était disputée. Les gens allaient couper l’eau aux gorges pour en changer la distribution et avoir assez d’eau pour arroser leurs parties. Ces champs étaient un vrai nid de disputes, pour cette goutte d’eau, toujours est-il que vue son utilisation, le Torrent de Cireros était à sec presque toute l’année. 

Au pont de La Farga, les gens ont fait de jolis prés, ils prenaient l’eau de la Ribera de Rojà pour arroser les terres les plus basses de La Farga. Ils ont fait les Closes de la Farga, ce sont de jolis jardins. Ces closes étaient emprises au-dessous de la route du moulin de La Farga. C’étaient des zones très riches en prés et en cultures. Après la reconversion d’une époque, ces terres ont donné de bons vergers, mais la production des pommes a duré très peu à Pi. Les prés de La Farga ont été très bien arrosés. Il prenait l’eau par un rec qui passait en dessous des maisons, en plus de l’eau de la source de la Font d’en Martí. L’eau de la Ribera de Rojà servait à arroser les parties basses. Voilà ce qu’étaient la vallée de Bareu et la vallée de Cireros jusqu’à La Farga.

8. Rec del Prat de Solà Gros 

L’eau qui surgissait de la Font de Dona Pa apportait de l’eau tout le long del Solà Gros grâce à ce canal. Sur ce lieu il y avait un pré sur lequel était récolté du foin, ce foin était porté jusqu’aux cortals de Planes.

9. Rec del Fargat i del Pere Negre

Ce rec prenait l’eau au pied des Camps de Mata Verd, il arrosait les prés del Fargat i del Pere Negre. Chacun de ces prés était relié à son cortal qui servait à engranger le foin. Ce rec se trouvait sur la section B1 et desservait les parcelles cadastrées n° 168-167-164. 

10. Rec del Pas de l’Argila

Ce rec prenait l’eau du Clot de Bareu et de la Font del Pla. Il arrosait les prés cadastrés sur la section B1 et arrosait les parcelles n° 161-162-163. Le foin qui y était récolté était engrangé vers les cortals de la Collada de Botifarra. Ce nom vient de la terre argileuse que l’on trouve en ces lieux.

11. Rec de la Font del Solà dels Dallaires 

Ce rec arrosait els Camps de Bareu sur section B1, la parcelle n° 158. Le foin qui y était fauché était engrangé sur place dans un cortal.

12. Rec de les Molleres de Bareu

Ce rec arrosait els Camps de Bareu qui se trouvaient sur section B1, parcelles n° 151-148-147-146. Le foin était engrangé sur place dans des cortals.

13. Rec dels Prats de l’Isidro del Ricó

Ce rec desservait sur la section B1, les parcelles cadastrales n° 140-139-138 et 159. Le foin qui était récolté sur ces lieux était porté à dos d’homme ou de femme, jusqu’au village de Pi.

14. Rec dels Prats del Portell de les Cabres (ou dels Cabrers ?)

Ce rec arrosait sur section B1 les parcelles cadastrales n° 141-142-143-144. Le foin qui était fauché sur ces terres était ramené et porté jusqu’au village. 

Font del Pla

La Font del Pla prend naissance aux Camps de Mata Verd. Elle s’étale en molleres sur la parcelle cadastrée section B1 n° 176. Il s’y trouvait el Prat del Pla, ce pré était clôturé en totalité par un mur de protection. Il y avait une très belle cabane en voûte et un cortal. Actuellement ce cortal est devenu un pati. 

Torrent de Cireros

El rec (n°36) voir carte de P.C.

En premier arrivait de Sotelles, jusqu’aux Turons de Cireros, el rec n°36. Il arrosait les parcelles cadastrales section B1 n°14-13-10-12.

15. Rec de Cireros del Gavatx

Ce rec n’arrosait que les prés situés en dessous du cortal. Ses prés étaient cadastrés section B1 sur la parcelle basse n°13 ainsi que sur la parcelle n° 10. En plus de l’eau canalisée par ce rec, il y avait une source, la Font de Cireros, qui donnait de l’eau pour arroser. Sur ce lieu très abrité les gens récoltaient du foin, des légumes et des pommes Reinette du Canada. Ce lieu n’était pas trop éloigné du village, l’exploitation des terres pour toutes sortes de cultures y était facile.

16. Rec del Canabas de Cireros

Ce rec arrosait des prats nommés, el Prat de la Manela, el Prat del Cebes, el Prat de la Perera, el Prat del Comù, el Prat de Garell. 

Des feixes y étaient cultivées telles Canabas de la Nuria, Canabas del Ferrer, Canabas de la Clara, Canabas de la Manela. Ces terres se trouvaient sur section B1, sur les parcelles cadastrales n° 422-420-421-419-418-417-416-429-412-413-414.

17. Rec de les Costes del Collet del Oratori

Ce rec prenait l’eau du Torrent de Cireros et des sources appelées les Fonts de Cireros. Ce rec était un long canal, il permettait d’arroser prés et terres jusqu’à l’Oratori. Il desservait les prés et les feixes tout le long du Torrent de Cireros, il passait au-dessus de les cases de la Farga. Ces lieux sont sur section B1, les parcelles concernées par ce rec sont les n° 428-43-49-52-50-53-520-527-532-536-537-543-544.

18. Rec del Cap de Pont

Ce canal prenait l’eau au pied de la Costa de l’endroit où s’est écrasé un avion, juste au-dessus du chemin, ce rec le suivait bien. Il desservait les parcelles selon les usages, les besoins et les nécessités. Ce rec arrosait el Prat del Comù, el Prat del Cadena, la Feixa del Piro qui appartient actuellement à Georges Gout et les Camps de la Farga cadastrés sur section B1 aux n° 460-443-444-445-446-447-450-451-452 et 456.

19. Rec dels Prats de la Farga

Ce rec prenait l’eau de la Ribera de Rojà i del Torrent de Cireros. Il passait sous les maisons de la Farga et arrosait trois closes, la Closa del Bolfa, la Closa de la Nuria, la Closa del Casona, la Closa del Joan de La Farga qui était à Jean Pacouil. Il arrosait tous les prats de La Farga. L’eau de la Font d’en Martí, souvent à elle seule, grâce à son débit suffisait à arroser la moitié des prats de La Farga. Els Prats de La Farga étaient des lieux à Pi où les gens récoltaient beaucoup de foin. Il s’y faisait deux coupes dans l’année. Ces terres se trouvent sur section B1, parcelles cadastrales n° 485-487-488-501-502-503-512-513-514 et je ne les cite pas toutes.

Ribera de Saletes

Les terres de Saletes et de Cantapoc
Recs de la Ribera de Saletes i de la Secallosa, recs del Clot de Felip, del Solà del Troi i del Clot del Llop.

Le canal de Saletes n’est pas très vieux, le Rec de Saletes date des années 1900. L’homme a eu l’idée d’aller prendre de l’eau dans la Ribera de la Secallosa pour la faire revenir vers Saletes afin que les terres y soient mises en valeur. Cette eau permettait d’arroser une grande partie de Saletes. 

Felip et Saletes de la Capellana s’arrosaient par le Clop de Felip ; les personnes n’eurent pas le droit de prendre cette eau pour arroser Saletes ou pour d’autres usages. Il a fallu qu’ils laissent l’eau du Clot de Felip pour arroser le pré de Felip et celui de la Capellana. Ils n’avaient pas le droit de prendre l’eau du Clot del Solà del Troi, ni l’eau du Clot de Felip pour arroser Saletes. Il a fallu qu’ils laissent l’eau del Solà del Troi pour arroser le pré appelé el Prat de la Ribera qui se trouvait sur la gauche de Saletes au lieu-dit la Jaça del Bosc. Les terrains sis après le ravin du cortal de dalt étaient arrosés grâce à l’eau de la Ribera de Secallosa. Pour arroser Saletes, ils sont allés canaliser l’eau de la Ribera de la Secallosa. De la Collada de la Molina jusqu’à la Secallosa, l’eau était canalisée par un rec. Les recs enjambaient les cours d’eau par des ponceaux. Le Clot del Solà del Troi était traversé par le Rec de Saletes ainsi que le Clot de Felip, ils ont dû construire deux ponceaux en lloses.

A Saletes comme l’eau faisait tant de disputes, ils ont dû attribuer des heures d’arrosages que devait suivre chacun. Puisque l’eau avait entraîné tant de disputes, elle fut taxée à tant d’heures par parcelle, une personne avait l’eau chaque lundi, l’autre le mardi et le mercredi, etc. 

Le lieu-dit Saletes, Saletes de la Capellana, el Prat de Santeloi, tout Saletes était arrosé grâce à l’eau du Rec de Saletes qui arrivait jusqu’à Rigat. C’est à partir de l’ouverture de ce rec que Saletes est devenu une partie très bien jardinée, très belle, en prés et en cultures. Saletes est à 1500 mètres d’altitude, mais son exposition est au sud. Saletes donnait de très bons rendements en légumes, que ce soit de la pomme de terre ou que ce soit du seigle. On y obtenait du foin et de la luzerne, tous ces terrains sur une exposition sud, donnaient de très bons résultats. Vu son ensoleillement, son exposition sud, les animaux domestiques pouvaient même passer l’hiver à Saletes. Une fois que Saletes était irrigué, l’eau de la Ribera de la Secallosa était prise par un autre canal.

Cantapoc était un des lieux les plus riches de Pi. Cantapoc n’a eu aucun mal à se pourvoir en eau pour arroser les terres. A Cantapoc les familles récoltaient d’énormes quantités de foin, de légumes, il y avait même de l’oignon qui poussait à Cantapoc. N’importe quelle culture arrivait à terme à Cantapoc, on y trouvait même du poirier Louise-bonne. Cantapoc était formé de grandes terrasses, c’était presque des champs, d’ailleurs appelés els Camps de Cantapoc. Il n’y avait pas de disputes car il n’y avait que deux familles pour entretenir ces lieux. Pour arroser les terres de Cantapoc, il y avait un rec qui prenait l’eau de la Ribera de la Secallosa, de la Ribera de Saletes et du Clot de la Roca Traucada qui surgit à les Bosigues. Cantapoc avec son solà et son bac a dominé pendant longtemps, elle a été une des contrées les plus réputées. Voilà ce qu’il en était pour cette vallée de Cantapoc. (voir Rec de Cantapoc, section Ribera de la Secallosa).

Il y avait une grande partie de terrain qui devenait plus raide, on l’appelait l’Argelers, c’était entre Saletes et Cantapoc. C’étaient des parties qui s’arrosaient très mal et qui ne donnaient pas, mais elles apportaient sur ces lieux de bonnes deveses. Il y avait là, la devesa de l’Argelers del Toní, la devesa de l’Antoine, la devesa del Xixo (Chichou). Néanmoins l’Argelers n’avait pas la même valeur que Cantapoc ou Rigat. A Rigat les terres et les prés s’arrosaient. 

Les Bosigues était en deveses, vous trouviez la devesa del Garbilló cadastrée section B n°600 à Saletes et la devesa del Mas del Pobre n°248 toujours sur Saletes, là où le chemin forme des lacets. La devesa del Garbilló était une propriété très réputée, elle appartenait à la famille de Georges Gout, son père l’a vendue ; l’autre partie de terres qui était très riche en deveses était au père de Nicole Chabre, lui aussi a vendu. C’étaient les meilleures deveses de Saletes pour les pâturages d’hiver ; elles étaient payées très cher lorsqu’elles étaient prises en location. En bas, vous trouviez la devesa de les Rei au Serrat de les Llenyes, la devesa del Tall del Sotapà, ainsi que la devesa del Solà del Rigat. Le Solà de Rigat se trouve sur le versant de Saletes.

En remontant, on arrive sur une partie très riche avec des sols très profonds. A Putxart, il s’y est fait des prés assez importants. Pour irriguer Putxart, les gens sont allés chercher par un rec l’eau du Clot del Llop. Ainsi l’eau du Clot del Llop traversait les Pascales, elle passait au-dessous de Cobertorat et elle revenait pour arroser les terres à Putxart. 

20.
 El rec 

Ce petit rec n°20 prenait l’eau du Clot del Cortal de dalt, il permettait d’arroser les terres del Solà de l’Abat. Il y avait un cortal, une cabana et une devesa. Les gens ont canalisé l’eau car il leur fallait du foin pour les bêtes. Ces lieux sont cadastrés section B1, sous le n°198.

21.
 Rec de Felip

Ce rec prenait l’eau du Clot de Felip, à el Peu del Solà de les Llosardes, ce nom de lieu suggérait qu’on pouvait y extraire de très grandes lloses. Le Rec de Felip passait au Solà del Rat ( ?), et arrosait les prés à Felip où vous trouverez encore deux cortals et deux cabanes. Il y avait « prats i feixes » pour le seigle, ce qui signifiait qu’il y avait des prés où poussait le foin pour nourrir le bétail et des terrasses pour y cultiver le seigle pour nourrir les personnes.

22. 
Rec de la Capellana

Ce rec prenait l’eau du Clot de Felip au pied de les Tallades, il traversait Felip et prenait au passage l’eau du Clot del Bronzà i del Cortal de dalt. Il arrosait sur terres cadastrées la section B1, les parcelles n° 196-194. Il y avait là un cortal pour engranger le foin et une cabane.

23. 
Rec de Saletes

Aux années 1885 le Rec de Saletes fut mis en service. C’est mon grand-père, Calvet Jean 1854-1933, qui créa et fit construire le Rec de Saletes en 1890. Mon grand-père voulait arroser Saletes, depuis le ravin du Clot del Cortal de dalt, jusqu’au ravin de Rigat. El Solàneta, qui était un homme très adroit pour ce genre de travaux, a construit murs et dalles pour la somme de cinq cents francs. Ce rec a permis de transformer une partie des terres qui étaient alors en deveses, en prats pour y récolter le foin, car ils ont pu les mettre à l’arrosage. Le règlement l’a obligé à ne pas prendre l’eau du Clot del Solà del Troi car elle était réservée pour l’arrosage des prés cadastrés section B2 parcelles n°565-566, ainsi qu’à préserver l’eau du Clot de Felip reversée sur les parcelles cadastrées section B1. A cette époque, les gens ne pouvaient pas prendre l’eau du Clot del Troi qui était destinée à arroser le pré situé en bas de la Jaça del Bosc sur la rive droite de Saletes. Ils n’ont pas pu prendre non plus, l’eau du Clot de Felip qui était destinée à arroser le Pla de la Capellana, il a fallu s’arranger avec de petits ponceaux pour faire se croiser les cours d’eau. Pour arroser plus bas, les terres qui s’étendent du ravin du Cortal de dalt à Saletes, ils n’ont eu qu’une solution : aller prendre l’eau de la Ribera de la Secallosa qui coulait en abondance. Il a fallu prendre l’eau de la Ribera de la Secallosa, très haut, juste aux pieds de la Collada de la Molina. La Ribera de la Secallosa drainait plus d’eau que tous les autres ravins. Primitivement ce canal arrosa sur la rive gauche de Saletes, le lieu-dit cadastré la Jaça del Bosc et la partie de prés appelée Saletes de la Capellana, située entre le ravin de Bronzà et le ravin du Cortal de dalt. L’eau de la Ribera de la Secallosa, une fois canalisée, arrosa à partir du ravin du Cortal de dalt tous les terrains, du Clot del Pavó ou du Clot de la Roca Traucada, du Coll de Saletes jusqu'à Rigat.

Le Rec de Saletes a posé son assiette sur les derniers Camps de la Jaça del Bosc, sur leur partie basse. Il est passé en haut des terrasses du Serrat dels Miquelons, puis tombait à la verticale jusqu’au Clot del Solà del Troi. Le Rec de Saletes traversait le Clot del Solà del Troi sur un ponceau, il passait au pied des feixes de la Jaçota, puis au Bac de Felip, une fois passé le Clot de Felip, à sec à cause de la prise d’eau mise en place pour le Rec de la Capellana, le Rec de Saletes passait sur un ponceau au-dessus du Rec de la Capellana, qui lui restait en dessous.

Les prés de Saletes se sont dessinés, au fur et à mesure après la construction du Rec de Saletes. Saletes est devenu un vrai jardin de 1900 à 1950. Le Rec de Saletes permit aux terrains d’être très bien jardinés, ces lieux étaient très agréables à parcourir, ils étaient très bien entretenus. Je vous prie de croire que Saletes à l’époque, avec ce canal était une partie de terrain agréable à parcourir, aujourd’hui c’est comme un désert.

Pour engranger le foin sur place, les gens avaient construit un cortal, dont les murs sont parmi les plus beaux de la commune de Pi, c’était el Cortal del Francès del Bolfa.

Les heures d’arrosage du Rec de Saletes furent réglementées, tel que le Rec de l’Endorneu. Pour éviter les disputes il y eut des conventions sur le Rec de Saletes, il a été taxé à la semaine. Il y a des écrits et des actes, comme pour le Rec de l’Endorneu, tout était bien précisé. Toutes les conventions se faisaient par actes notariés, ces conventions mentionnaient à qui étaient attribuées les heures d’eau, le lundi à une personne, le mardi à telle autre. 

Après le Clot del Cortal de dalt, l’eau était taxée à la semaine. On commençait à arroser, le lundi de cinq heures à dix neuf heures, les prats n°202-206-209-210. 

A partir de dix-neuf heures, pendant la nuit du lundi au mardi, tout le mardi et jusqu’au mercredi onze heures, l’eau arrosait les prats cadastrés section B1 n°217-218-219-220.

Du mercredi onze heures au jeudi onze heures, l’eau arrosait les Prats de la Roca Traucada cadastrés section B1 n°249-252-261. Sur section B1 la parcelle n°280 à partir de la Roca Traucada était arrosée. 

Du jeudi onze heures au vendredi à midi, l’eau arrosait el Bac i el Solà del Galla cadastrés section B1 n°244-246-249.

Du vendredi midi Solàire au samedi à quinze heures, l’eau arrosait els Prats del Bardy cadastrés section B1 n°256-264-265.

De samedi quinze heures au dimanche à neuf heures, l’eau arrosait el Coll de Saletes del Pavó i el Prat dels Correcs cadastrés section B n° 279.

Du dimanche à neuf heures au lundi à cinq heures, l’eau arrosait le lieu-dit Rigat dels Gorbill jusqu’au Clot de Rigat, là le rec se terminait.

Le rec est toujours apparent en dessous du chemin de Saletes, à partir du Cortal del Mià jusqu’au Clot de Rigat, à la Font.

24.
 Rec de la Costa

Ce rec prenait l’eau après la jonction du Clot de Felip et del Solà del Troi. L’eau de la Ribera de Saletes traversait par ce rec el Prat d’avall de la Capellana. Ce rec prenait l’eau du Clot del Cortal de dalt et arrosait les prats très pentus, cadastrés section B1 n°207-208-211.

25. 
Rec del Prat de la Ribera

Ce rec prenait l’eau de la Ribera de Saletes, il passait à la Badosa et permettait d’arroser les prés cadastrés sur section B2 parcelles n°565-566. Le pré a été rogné par la crue de 1940. Il fallait voir sur quelle largeur la rivière en crue s’est fait un lit !

26. 
Rec del Prat del Cebes i de la Rosalí

Ce rec prenait l’eau de la Ribera de Saletes et arrosait el Prat del Cebes i de la Rosalí. Le Cortal de la Rosalí et la Cabana del Cebes furent emportés par la crue de 1940. Les terres étaient cadastrées section B1 parcelles n°226-227. C’est inimaginable l’ampleur qu’a pris sur ce lieu la Ribera de Saletes lors de la crue du 17 octobre 1940.

27. 
Rec del Prat de l’Aranyó i la Costa dels evols

Ce rec permettait d’arroser el Prat de l’Aranyó, qui fut emporté en totalité par la crue de 1940. Il permettait aussi d’arroser la Costa dels evols, cadastrés section B1 n°229. Le pré était sis entre les deux cascades de la Ribera de Saletes au lieu-dit l’Aranyó.

Je précise, si vous portez votre regard sur le plan cadastral, que les terres, en partant de la Roqueta, situées à droite du ravin de Felip, à droite de la Ribera de Saletes et à droite de la Ribera de Rojà sont cadastrées sur section B1.

Ribera de la Secallosa

28. 
Rec del Pere Negre

Ce rec prenait l’eau de la Ribera Secallosa et du Clot del Roc Pixener. Il arrosait el Cautiu ( ?) del Jean de L’os et la Mollera de la Carbonera cadastrée section B2 n°564. Le tout était attenant au pati et à la Roca de la Carbonera.

29. 
Rec de Cantapoc

Ce canal prenait l’eau de la Ribera de la Secallosa au pied del Turó de les Pascales, puis celle de la Ribera de Saletes, ainsi que l’eau del Clot de la Roca Traucada, il passait sous la grande Roca de l’Argelers puis arrosait tout Cantapoc, prats i feixes, i els Camps del Tutxa parcelles cadastrées section B1 n°270-273—272-271. Là sont sises des terres très riches pour y faire des cultures. Le poirier Louise Bonne y poussait. Il y était récolté beaucoup de foin. C’était un grand domaine partagé en deux parts, même cortal et grange, très grand, furent partagés en deux. Roca Traucada signifie une roche percée, c’est une roche sur laquelle on peut voir un grand trou.

30. 
Rec de l’Argelers del Xixo (Chichou)

Ce rec ne prenait l’eau que du Clot de la Roca Traucada, mais il récoltait au passage l’eau de la Font del Marcàs, qui avait un bon débit. La source qui donne l’eau au Clot de la Roca Traucada naît à les Bosigues. Le rec arrosait els Camps de l’Argelers. Sur la partie basse de la parcelle, se trouvait un cortal, il y avait donc un prat pour récolter le foin.

Alentours on trouvait aussi el Cortal i la Cabana del Xixo, els Cortals de l’Ursuleta i del Nassi, cadastrés section B1 n°269.

31. 
Rec de Putxart

Putxart s’arrosait grâce à un rec qui canalisait l’eau du Clot del Llop, qui surgit de la Font del Mas de la Garriga. Quand cette eau était prise assez basse sur son cours à les Pascales, elle apportait beaucoup d’eau. Les terres de Putxart étaient desservies par ce rec qui arrivait en amont. Putxart était situé entre le ravin de Putxart et la Ribera de Rojà. L’eau du Clot del Llop arrosait les prés de Putxart. Les prés de Putxart, à l’époque étaient divisés en deux parties, il y avait deux cortals, deux cabanes et une partie de prés. Le Rec de Putxart prenait l’eau du Clot del Llop qui jaillit de la Font del Mas de la Garriga. Il prenait aussi l’eau de la Mollera del Peiró, passait en haut du bac de Cantapoc et de Madrona. Il arrosait Putxart sur les parcelles cadastrées section B2 n°557-560. Les terres sises à gauche du ravin de Felip, à gauche de la Ribera de Saletes, les terres situées à droite du ravin qui descend de la Collada de Roques Blanques, à droite de la Ribera del Solà del Pomer et à droite de la Ribera de Rojà sont cadastrées section B2.

Clot de Palfic

Au plus haut de cette partie de montagne aménagée, se trouvaient les prés de Mitxeu. Les gens ne pouvaient pas prendre l’eau de la montagne de Rojà pour irriguer, puisque la montagne de Rojà était une propriété privée. Peut-être qu’à une époque, si les gens avaient pu prendre l’eau de la montagne de Rojà au Solà del Pomer, ils auraient préféré faire revenir l’eau del Solà del Pomer vers le Cobertorat et vers Palfic. Mais la montagne de Rojà était privée. La rivière del Solà del Pomer aurait pu rendre service, mais c’était dans la propriété privée de la montagne de Rojà. Cette eau aurait pu être amenée à courbe de niveau jusqu’aux champs de Palfic et jusqu’à Cobertorat, mais les gens ont dû se contenter de l’eau du Clot de Palfic. Cette eau a permis d’arroser Palfic, Mitxeu et Paulí. 

32. 
Rec dels Prats del Poll

Les familles ont dû se contenter pour arroser d’une petite goutte d’eau, qui a permis d’irriguer plusieurs prés. Ce fut le Clot de Palfic qui irrigua les prés del Baptistet et del Poll à Mitxeu. Ces prés se trouvaient tout de suite en dessous du champ de Palfic. Il y avait deux ou trois champs qui purent s’arroser, ils étaient sur la partie plate de Mitxeu que ce soit del Poll ou de Paulinos d’Hubert. Mitxeu del Poll était un bien qui provenait de la grand-mère de Gérard Rabat, Mme Martí surnommée del Poll. Ce rec prenait l’eau du Clot de Palfic i de les Molleres de la Font del Sibat (?) au Bac de la Jaça Vella. Ce rec desservait en premier les prés sis tout le long du Clot de Palfic puis il continuait sur les Planells de Mitxeu del Poll i d’en Paulinos. Sur ces lieux se trouvaient deux prats et deux cortals, le Cortal del Poll aux Planells de Mitxeu, et le Cortal d’en Paulinos attenant au chemin du Bac de Mitja Lliura au Roc del Faig sur les parcelles cadastrées section B2 n°886-887. 

33. 
Rec del Paulí

Puis l’eau du Clot de Palfic canalisée par le rec, allait arroser Paulí actuellement à Hubert. C’était un endroit situé à gauche du Clot de Palfic qui était assez riche, il a donné de bons prés et de bonnes cultures. 

Ce rec prenait l’eau du Clot de Palfic, au pied du Roc del Faig. Vous aviez des terrasses au Roc del Faig et un cortal. Les feixes du Roc del Faig descendaient jusqu’à la Ribera de Rojà, en face du Bac del Clot d’en Vila. 

Le rec arrosait el Camp de Paulí, el prat et quelques terrasses. A Paulí, il y avait une aire qui servait à dépiquer le seigle, mais aussi un lieu rare par son nom : El Ventador, signifiait que sur ce lieu on dépossédait le seigle de ses arestes, après avoir été rassemblé sur l’aire. A Paulí il y avait cortal i cabana. Ces lieux prats et terres, sont cadastrés sur section B1 n°589-591 et 590, cortal et cabane.

Dans notre description, nous recensons les terres aménagées qui se trouvaient sur la rive droite de Rojà, pour mieux comprendre ce qu’était la section B2.

Ribera de Rojà
Je vous ai bien précisé que plus bas que Paulí en redescendant la rive droite de la Ribera de Rojà, il y avait un canal d’arrosage, il permettait d’arroser el Prat de Mitja Lliura. El rec del Prat de Mitja Lliura prenait l’eau au Gorg de Ruscalla au-dessous de la Cova de l’Os. 

Puis il y avait le Rec de les Esplanelles dels Rabats. Vous trouviez ensuite le Rec de Sotelles qui prenait l’eau de la Ribera de Rojà, nous en reparlerons par la suite. En descendant la rive droite de la Ribera de Rojà vous aviez le Rec del Prat del Llongariu, venait ensuite le Rec de les Esplanes et celui des Esplanes d’Avall.

Nous allons décrire le Rec de les Esplanes, ces terres ne font pas partie de Saletes. Pour arroser les Esplanes, il y avait un canal qui prenait l’eau aux gorges et qui arrosait tous les prés des Esplanes. Les Esplanes étaient une zone très riche qui donnait de très bonnes cultures, dont des légumes. Les Esplanes permettaient de récolter du foin. Toute une parcelle a été transformée et est devenue du pré, au départ c’était de la terre cultivable. Généralement n’étaient utilisées que les parties où la terre n’était pas plate, pour faire des prés. 

En dessous de Serra Pinosa, toute cette contrée des Esplanes, bien importante, donnait d’énormes quantités de cultures. C’était aussi bien de la pomme de terre que n’importe quelles cultures qui pouvaient pousser aux Esplanes, question qu’il y ait de l’eau.

Mais pour avoir de l’eau il fallait entretenir le canal. Le canal a été détruit à plusieurs reprises par les crues de la Rojà. La Ribera de Rojà quand elle s’est mise en crue, en une nuit elle a tout dévasté. Imaginez tout le travail qu’il fallait, des années et des années, à l’homme pour se refaire.

El Camp de la Falguerosa s’est arrosé par un canal bien à part, qui prenait l’eau au pied des Palpes. Ce rec permettait d’arroser les terres de la Falguerosa. 

En dessous du champ de la Falguerosa se trouvait un autre rec, le Rec del Poll. Ce rec prenait l’eau rive droite de la Ribera de Rojà, il arrosait le pré du grand-père de Gérard aux Fonts Vives. Le grand-père de Gérard avait bien refait le canal de les Fonts Vives, le pré s’arrosait, mais il fut détruit par une crue de la Ribera de Rojà. Plus récemment, les deux Gérard eurent l’intention de refaire ce rec.

Toutes les terres de les Fonts Vives et celles de la Molina étaient arrosées par le Rec de les Fonts Vives et le Rec de la Molina. Le Rec de la Molina allait jusqu’au Cap del Pont. Son eau n’allait pas arroser les prés de La Farga. L’eau de la Font de la Molina était prise par le Rec de Torrent.

Puis vous aviez toujours sur la rive droite, le Rec de La Farga d’avall qui irriguait les terres les plus basses de La Farga. 

Incidence des débits de la Ribera de Rojà sur les recs 
 Pensez à tous ces canaux lorsqu’ils avaient pris l’eau. Pensez aux recs qui prenaient l’eau sur la rive gauche de la Ribera de Rojà, dont nous parlerons plus loin, tel le Rec de l’Endorneu qui arrosait les terres basses du village, ce rec allait jusqu’à la Solàna. La prise d’eau du Rec de l’Endorneu mettait parfois par temps de sécheresse la Ribera de Rojà à sec. Les gens se disputaient l’eau, ils la coupaient. Parfois pendant la nuit, ils allaient fermer la prise d’eau d’un rec, ils captaient l’eau à leur profit afin d’en avoir le matin. Ces eaux à une époque par période sèche ont occasionné beaucoup de disputes entre les gens. Ce qui n’est plus le cas aujourd’hui puisque tout est tombé à l’abandon. Mais, quand le Rec de la Falguerosa prenait de l’eau pour arroser le Camp de la Falguerosa et le pré, lorsque le Rec de les Fonts Vives, le Rec de l’Endorneu, le Rec de la Molina et le Rec de Torrent rive gauche de la Ribera de Rojà qui se trouve avant d’arriver au moulin Cuitada, lorsque tous ces recs fonctionnaient, ils prenaient tant d’eau que parfois il n’y en avait plus. J’ai vu au pont de La Farga, à une certaine époque, en période sèche, la rivière à sec. Toutes les eaux d’arrosage ne retombaient pas toujours dans les ravins, elles disparaissaient c’est là que les rivières étaient mises à sec. 

Pour mesurer le débit de l’eau, vous passiez les gorges et là où se trouvait une passerelle, vous mesuriez le débit de l’eau aux prises d’eau. 

Il fallait compter avec les crues. Tout le long de la Ribera de Rojà, rien n’a résisté aux crues. A mon idée, la crue du siècle, celle qui fut la plus importante fut la crue de 1940. Est-ce que cela pourrait revenir un jour plus fort, je crois que c’est possible, puisque je l’aie bien vu quand j’étais tout jeune, je me souviens de moi et de mes grands-parents.

Le Rec de la Falguerosa a été refait en 1946. Je n’ai pas entendu dire mon grand-père que ce rec ait été emporté par les crues de la Ribera de Rojà, comme il l’a été en 1940. 

La Ribera de Rojà fut en son temps calibrée. Du côté de l’Endorneu, sur sa rive gauche, elle fut poussée au pied de l’Endorneu. Je ne sais pas depuis quand existait le moulin de Piro, ni combien d’années avaient les aménagements qui furent emportés lors de la crue de 1940, certainement qu’il était implanté là, depuis au moins deux cents ans. Ce qui laisserait supposer qu’il y eut peut-être des crues, mais qu’elles ne furent pas aussi importantes que celle de 1940. La crue de 1942 fut moins sérieuse que celle de 1940. La Ribera de Rojà a roulé tant d’eau, qu’on se demandait d’où elle pouvait sortir ! La preuve en est qu’en 1940, le lit de la Ribera de Rojà s’est étendu sur des lieux où il n’était pas allé depuis au moins deux cents ans. Je me demande même, s’il y a déjà eu une telle crue. Si vous voulez la Ribera de Rojà, en arrivant à la Falguerosa, s’est poussée vers la gauche, elle a tout emporté, tout le long. Elle a laissé à peine le moulin, les aménagements sur ce lieu devaient être anciens. Je pense qu’il y a un temps où la Ribera de Rojà avait été calibrée et qu’elle a tenté de reprendre son lit. Tout en bas, sur sa rive gauche se trouvait le moulin, j’y ai vu un grand pré. Vous pourriez encore en voir les traces. Il y avait une prise d’eau pour le moulin et un long pré très large, le moulin était au-dessous. En 1940, ce pré est devenu le lit de la Ribera de Rojà. 

Si vous regardez plus bas, à la Marge rive gauche il existait un grand pré, dans sur son élan la Ribera de Rojà l’a emporté pendant la crue de 1940.

Que vous preniez tous les prés du côté de la Solàna, que vous preniez le Marcenil, que vous preniez l’Oratori, le Camp del Torrent, La Farga, que vous preniez Cireros, les Fonts Vives, que vous preniez la Marge, dans tous ces lieux, actuellement il n’y a quasiment plus personne en mesure d’entretenir les prés grâce à la fauche. Aujourd’hui, on pense qu’il vaut mieux acheter du foin plutôt que de refaire tout ce travail. Les recs courront toujours le risque d’être emportés à la première crue, voilà ce qu’étaient la vie de ces recs.

34. 
Rec del Prat de Mitja Lliura
Ce rec arrosait un pré où il n’y avait pas de cortal, el Prat de Mitja Lliura, les anciens l’appelaient el Prat Comù. Le nom de Prat Comù vient du fait qu’il faisait partie de l’indivision de la montagne de Pi, comù vient de communal. Ce pré était irrigué grâce à un canal, parmi les plus anciens. Ce rec prenait l’eau de la Ribera de Rojà et arrosait cette grande surface en pré, les gens faisaient un énorme paller avec le foin qu’ils récoltaient. Le paller était abrité. La meule était faite contre le gros bloc de roche et était protégée par des murettes en pierres, puisqu’il n’y avait pas de cortal. 

Du foin était monté à dos d’hommes et de femmes, plus haut que Putxart au Cortal de la Coloma où existe encore la si belle cabana en voûte de pierres. C’était l’Avi Tutxa qui l’avait construite avec celle del Solà del Capó, c’était son style de cabanes. 

A une autre occasion je vous reparlerais et vous dirais qui était l’Avi Tutxa. Le pré de Mija Lliura est situé section B2 n°592 sur la partie basse.

35. 
Rec de les Esplanelles dels Rabats.

Plus bas vous aviez le pré des Esplanelles. Les Esplanelles appartenaient à la famille du père de Gérard. Il y avait des prés et un cortal recouvert de tuiles. Un rec très ancien prenait l’eau de la Ribera de Rojà au pied du Roc de la Farinella au Pas de Monet, il arrosait une grande surface de terres. Ce rec permettait d’arroser des prés, dont le foin récolté était engrangé sur place, dans la grange d’un cortal recouvert de tuiles. Ce lieu appartenait à la famille Rabat, il y avait trois frères à cette époque, ces biens appartenaient au grand-père de Gérard Rabat, de Nicole Chabre et au grand-père d’Hélène Parent. 

Ce rec permettait d’arroser les prés de la famille Rabat sur section B2 parcelles n°553-554-555, prats et cortal n°556 du pré de Nicole.

Jean Corones, père de Pierre Corones avaient ce pré en location, c’était après la guerre de 1939-1945, cela ne remonte pas si loin, 60 ans. Jean et Augustine portaient encore du foin des Esplanelles au village de Pi ainsi que des fagots de bois, à dos d’homme. 

Ces prés étaient une merveille. Ils ont résisté, ils ne sont pas envahis par le frêne, ni par le bouleau. Les Esplanelles ont donné beaucoup de foin. Pendant longtemps ces terres arrosables permirent d’y faire de nombreuses cultures, elles donnèrent de bons légumes.

36. 
Rec de Sotelles

Les Esplanelles étaient arrosées en prenant l’eau rive droite de la Ribera de Rojà. Un rec prenait l’eau aux Esplanelles en dessous du pré de Clairette. Vous pourriez voir le départ du canal qui devait aller jusqu’à la Gavatxona. Ce fut un grand travail que de construire ce canal, il faudrait voir les lieux rocheux et abrupts sur lesquelles l’homme a fait passer le Rec de Sotelles, aux Esplanelles entre la Ribera de Rojà i la Ribera de Saletes, le passage des Voltes ainsi que celui de Cireros. En premier l’eau du Rec de Sotelles servait à arroser le pré de Clairette d’un côté et de l’autre les prés de Tutxa, ces prés faisaient partie del Solà de l’Otzina. Ces prés existent encore. Puis le rec passait à Cantapoc où il arrosait de très belles parcelles. 

Le projet qui avait été conçu devait amener l’eau jusqu’aux terres de la Gavatxona, mais le rec n’a jamais fonctionné en totalité, il ne fut pas achevé. Le Rec de Sotelles était très long, il ne fut jamais complètement terminé. Il prenait l’eau de la Ribera de Rojà et la mettait parfois à sec au pied del Solà de l’Otzina. Il arrosait les prés section B2 n°552-551. 

Le Rec de Sotelles prenait l’eau de la Ribera de Rojà ainsi que de l’eau de la Ribera de Saletes, le Rec de Sotelles passait à Cantapoc, à Serra Pinosa, il passait le chemin avec aqueduc, puis il arrivait à Sotelles, sur le lieu où un avion s’est écrasé le 3 juin 1967, il avait laissé son aile gauche à Sotelles juste au niveau du Rec de Sotelles. Le rec continuait sur son tracé, il passait sur les Gorgs dels Turons de Cireros, de Cireros il allait jusqu’au Cortal d’en Bosc, puis au Bac de Tonet et de Tonet il se dirigeait vers le Solà dels Forns. Le tracé initial devait permettre d’irriguer la Gavatxona, mais ce rec ne fut jamais totalement fini. 

Il a servi à arroser certaines parties de montagne, certains tronçons du rec ont été utilisés longtemps, les gens y canalisèrent l’eau des petits ravins attenants. Mais il ne put pas servir à amener l’eau de la Ribera de Rojà à la Gavatxona, ce qui était le projet de l’époque. 

Il y avait pas mal de terres à Pi qui étaient arrosées grâce à la Ribera de Rojà ou grâce à d’autres rivières, mais sur la majeure partie du village, là où se trouvent le plus grand nombre de terres, il n’y avait pas de système d’irrigation. C’étaient des terres où il fallait prévoir un ensemencement de plantes résistantes à la sécheresse, le tout depuis le départ du village jusqu’au Veïnat, et plus loin vers le Serrat et la Solàna, ces terrains étaient très difficiles, c’étaient des terrains qui étaient importants mais qui étaient difficiles à arroser. Les terrains de la Gavatxona, s’ils avaient pu s’arroser, auraient donné de meilleurs rendements. Les terres sèches, les terres aspres, qui ne s’arrosaient pas, appartenaient à la troisième catégorie, dans le classement des terres, les terrasses non arrosables servirent principalement à la culture du seigle.

36bis. Rec del Prat del Llongariu 
Ce rec fut emporté en totalité par la crue de 1940. Vous trouverez encore quelques traces de ce rec au Bac de Guillemàs. Ce rec, je ne l’ai pas numéroté, mais prat i rec existèrent bien sur ces lieux. C’est dans ce pré que furent retrouvés Pierre et Rose en 1870, emportés par une avalanche. Les gens supposèrent que c'était la capa avec son crochet qui aurait causé la mort. Le crochet qui fermait la capa, a peut-être provoqué un étranglement. Ce crochet était placé au niveau du cou, juste sous le menton, si le crochet n’était pas resté fermé, Pierre Pacouil ne serait peut-être pas mort.

El Rec del Prat del Llongariu irriguait sur section B1 les parcelles n°277-282. 

37.
 Rec de les Esplanes

Les gens amenaient l’eau aux Esplanes à partir du pied des gorges. Ce Rec de les Esplanes arrosait des terres cultivables telle la Feixa del Toní ou les Esplanes del Ratonill, les terrasses de la Gràcia, del Pere, le tout cadastré section B1 n°296-297-300-302-305-312-303bis et 311

Ce rec prenait l’eau sur la rive gauche de la Ribera de Rojà au Canabas de la Manela au pied du Bac dels Brandaires ainsi que de l’eau qui arrivait par sa rive droite de la Feixa de la Molsa. Il arrosait des prats tels que el Prat del Gaciot, el Prat de l’Isidro, el Prat del Ferrer, el Prat del Nassi.

Les Esplanes étaient arrosées, prés et terrasses, tous les champs de ces Esplanes étaient entretenus soit en nature de prés soit pour y cultiver. Les gens de l’époque sortaient des très beaux jardins des Esplanes, des pommes de terre et des haricots, tout aussi bien qu’au village.

Il y avait deux jardins de l’autre côté de la Ribera de Rojà sur sa rive gauche en face des Esplanes qui s’arrosaient par un canal qui prenait l’eau en dessous du cortal existant au pied du Roc del Tan. 

38. 
Rec de les Esplanes d’avall ou el Rec del Prat dels Nous (Joseph Nou)

Rec i prat ont disparu en totalité lors de la crue de 1940. Les personnes prenaient l’eau de la Ribera de Rojà, à la Gorga de la palanca. Ils arrosaient el Prat del Nou, el Prat del Pere, el Prat del Cantonyer cadastrés section B1 n° 303-310.

Le foin était porté à dos d’homme jusqu’au village. Le nom de Joseph Nou dit Tutxa venait de Prats-de-Mollo. Si vous venez chez moi, au Terrer, sur un nauc en gré vous verrez deux initiales J.N.-1877. Si mes racines CALVET sont profondes à Pi, 1700, mes racines maternelles, Joseph NOU, le grand-père de ma mère était de Prats-de-Molló, et la mère de mon père, sa grand-mère était de Conat. 

Ce rec a été emporté, ainsi que le prat, par la crue de 1940. La Ribera de Rojà y a fait son lit.

39. 
Rec del Camp de la Falguerosa

Plus bas encore arrivait le canal qui arrosait le pré de la Falguerosa. El Camp de la Falguerosa recevait l’eau de la Ribera de Rojà, avant que la crue n’ait détruit le rec. El Camp de la Falguerosa a donné des pommes de terre, du maïs, haricots et lentilles, pommes Golden, foin et luzerne.

Ce rec prenait l’eau de la Ribera de Rojà, au pied des Voltes i del Malpas. Il arrosait des prés et el Camp de la Falguerosa. L’eau d’arrosage de la Falguerosa s’infiltre dans le sol et ressurgit à la Font de Molina. Ces terrains sont cadastrés section B1 n°377-378-379-372.

40. 
Rec del Poll 

Ce rec prenait l’eau rive droite de la Ribera de Rojà, à l’Endorneu. Il permettait d’arroser la Costa del Cortera et son pré, ainsi que les Fonts Vives del Poll, pré et feixes. Le Rec del Poll arrosait les Canabas de les Fonts Vives cadastrés section B1 parcelles n°381-393-394.

Puis en dessous se trouvait le canal qui arrosait le pré de Gérard Rabat aux Fonts Vives. 

41. 
Rec de la Molina

Ce rec prenait l’eau au Gorg del Molí, attenant au Molí del Piro, en dessous du Pont de l’Endorneu. Il arrosait les Prats de la Molina cadastrés section B1 n°386-387-391-390-389.

42. 
Rec de la Farga d’avall

Ce rec prenait l’eau de la Ribera de Rojà en dessous des maisons de la Farga. Il arrosait les prats les plus bas à la Farga en face du Marcenil, cadastrés section B1 498-499-514-515, els Prats del Sasona, el Prat del Bardy.

Plus on descendait vers La Farga et plus les jardins étaient irrigués avec l’eau de la Ribera de Rojà. Pour arroser La Farga, l’eau était prise un peu en amont du pont de La Farga, cette eau arrosait les prés de La Farga ainsi qu’une partie du pré de la Font d’en Martí.

La Farga n’a aucun mal à être arrosée pourtant la « décadence » est arrivée. Qui pourrait de nos jours exploiter l’énorme partie que donne la Molina et La Farga. Sur ces lieux vivaient huit ou dix élevages familiaux, on les trouvait jusqu’au Gorg de l’Infern, de chaque côté de la vallée.

SECTEUR RIVE GAUCHE DE LA RIBERA DE ROJA
(Reprise par une nouvelle numérotation sur la rive gauche en recommençant par le n°1 – voir carte)

SECTION C1, A2, A1

Nous avons parlé de tous les recs qui étaient situés sur le secteur rive droite de la Ribera de Rojà, sections B1 et B2. Je vais reprendre mon récit en décrivant les recs qui se trouvaient sur le secteur rive gauche de Rojà jusqu’au village de Pi.

Nous parlerons de la Ribera de Pomerola, du Clot d’en Vila, de l’Esquerrà, du Clot de Balaguer puis de la vallée de Campelles. Puis, nous reviendrons vers le Marcenil à la limite de Saorra. 

Le massif du Moscalló donne beaucoup d’eau, mais pas autant que la montagne de Rojà. 

La vallée de Campelles est peu pourvue en eau. L’approvisionnement en eau d’arrosage a fait l’objet de beaucoup de disputes dans ces lieux. 

Vous verrez que les gens ont eu encore davantage de difficultés pour arroser sur le massif des Tres Esteles, c’est une montagne qui crache très peu d’eau. Il y a sur le Tres Esteles la Font de l’Ortigat, la Font del Gavatx à Rata Negada, la Font de l’Orri et la Font de Porragà, mais pas plus. Ces sources ont un faible débit. Voilà ce que sera le prochain récit et nous aurons fait le tour de Pi de Conflent.

La prochaine phase que je vais décrire commencera par les recs qui servaient à arroser les terres à partir de prises d’eau situées sur la Ribera de Pomerola.

Ribera de Pomerola

1. Rec de la Descàrrega

Le Rec de la Descàrrega existe depuis un temps immémorial. Ce rec prenait l’eau aux Jaçals de les Eugues, à 2000 mètres d’altitude. Il passait à la Jaça dels Orriets et jetait son eau au Clot de Novallet, pour être reprise par un rec qui coupait la parcelle C1 n°251-248-247-246 à la Descàrrega.

A la Descàrrega, il y avait trois cortals avec leur grange à foin. Les terres cultivées sur la Descàrrega étaient plutôt destinées aux cultures de seigle pour le grain et pour la paille qui servait à entretenir les couvertures en chaume des cortals. Il y avait quelques terres pour la culture des pommes de terre. A la Descàrrega sur la parcelle n°248, une année, Jean et Cebes n’avaient pas pu récolter les pommes de terre à temps sur cette parcelle car la neige était tombée avant qu’ils ne puissent les récolter. Avec la neige, ils n’ont pu les récolter que l’année suivante !

Les gens cultivaient la parcelle n°251 et revenaient sur le Solà del Capó et sur le Roc de les Agasses pour se procurer le seigle nécessaire pour la paille et la nourriture.

Certaines parties de la Descàrrega, étaient destinées aux prés en deveses bien que dans cette contrée, l’hiver s’y installe plus tôt qu’à Saletes et il y finit bien plus tard. De plus les gens récoltaient le plus de foin possible sur la Descàrrega, ce qui était important. 

2. Rec de l’Esquerrà del Rous

C’est un rec très ancien. Il prenait l’eau de la Ribera de Pomerola, au Solà dels Porcs. Il permettait d’arroser les prés des parcelles C1 n°244 à l’Esquerrà del Rous.

C’était un rec qui servait principalement à arroser des terres pour y récolter du foin. Pour récolter du foin, il fallait de l’eau. Tandis qu’il ne fallait pas d’eau pour les cultures de seigle, il n’y avait pas besoin que la terre soit arrosable pour le cultiver.

3. Rec dels Colomers i de la Solàna

C’est un rec qui fut commencé, il y a une centaine d'années, mais il ne fut jamais terminé, ce rec est très long. 

Ce rec très long devait arriver du côté de la Solàna. Les habitants de Pi ne pouvaient pas utiliser l’eau située en amont de la Ribera de Rojà, tant que la rivière était incluse dans une propriété privée. Il aurait été possible et plus facile pour les habitants de Pi d’aller chercher l’eau de la Ribera de Rojà du Calibet, elle serait venue tomber au Pomerola puis ils l’auraient fait descendre jusqu’à la Solàna. Ils ne purent pas construire de recs pour prendre l’eau de la Ribera de Rojà en amont, car c’était une propriété privée. Ils ont pu utiliser son eau à partir du moment où elle s’est trouvée au-delà. Les habitants de Pi ont dû se contenter de l’eau de la Ribera de Pomerola pour la construction des recs. Les gens durent aller jusqu’à la Ribera de Pomerola pour irriguer leurs terres. Un canal fut ouvert qui prenait l’eau de la Ribera de Pomerola, il revenait par l’Esquerrà, le Clot d’en Vila, Tavernalles, Balaguer et allait rejoindre le Clot del Bosc. Il arrivait de plus haut que le Rec de la Font de Sant Pau. Dans le projet de construction du Rec de Pomerola, il devait servir à arroser des terrains jusqu'à la Solàna, cette tentative n’a pas réussi, il a fonctionné sur certains tronçons, mais pas sur sa totalité.

Il servit à arroser des terrains sis au-dessous du village, puis le lieu-dit els Colomers situé au-dessus du village et allait sur la Solàna, cadastrée sur section A1. L’homme a eu l’idée pour cela, d’aller chercher l’eau à la Ribera de Pomerola. Vous pouvez imaginer combien ce canal était long. Il fut créé, il y a environ cent ans et ne fut jamais terminé. Il n’a jamais été en service sur sa totalité.

Les gens prirent l’eau de la Ribera de Pomerola au Peu del Bac de Barrall ( ?), pour la conduire jusqu’aux parcelles situées section A1 n°150-151-156 jusqu’à la Solàna. 

Partout où ce canal passait, il devait arroser les terres qui étaient attenantes. A l’Esquerrà, les gens prenaient l’eau par ce rec, puis à Tavernalles, et ils la prenaient quand elle arrivait à Balaguer. 

Pendant des années les personnes pour se rendre ou de retour de Rojà, au lieu de monter à la Descàrrega et au Clot d’en Vila suivaient le canal depuis sa prise d’eau au Pomerola jusqu’à Tavernalles, le parcours était plat. Pendant longtemps, les gens ont suivi ce canal, qui lors de sa construction, fut obligé de descendre le cours du ravin del Bosc et être repris au Pontaros afin de passer à Terra Blanca, pour revenir à la Font de Sant Pau.

Je ne sais pas comment aurait fonctionné le service de l’eau sur un canal si long. Il n’a jamais été en service sur sa totalité, mais les gens qui l’ont construit en avaient certainement une idée, puisque l’eau de Pomerola devait arriver jusqu’à la Solàna. Ce n’est pas une chose facile d’édifier de si longs canaux, voyez le Canal de Torrent qui s’étend sur 12 km, il va du moulin Cuitada jusqu’au Coll de Fins, et le Canal d’Escarró car l’eau de Mentet revenait vers Escarró ! Je pense qu’ils se sont basés les uns sur les autres, ce que les uns ont fait, les autres ont voulu le faire. Mais à la construction de ce canal appelé Rec dels Colomers i de la Solàna, les gens ont dû se baser sur ce qui avait déjà pu se faire (voir el Rec de Torrent, qui est plus ancien).

A une époque, l’homme a commencé à dominer la roche avec le floret et le mall (burin et marteau). Jusqu’à cette époque, l’homme n’avait pas trouvé la solution pour passer les obstacles. Auparavant les canaux devaient contourner la roche, les gens ne pouvaient pas franchir les affleurements rocheux.

4. Rec de l’Esquerrà dels Gorbill

Celui-là est un rec très ancien. Ce rec prenait l’eau de la Ribera de Pomerola i del Clot de Novallet, il prenait l’eau de ces deux ravins vers el Peu del Serrat Vermell. 

Ce rec permettait d’arroser el Prat de les Granotes, proche du ravin de les Descàrregues, il est sis sur la parcelle C1 n°246. 

Ce n’était pas uniquement pour arroser des prés pour y récolter le foin, que tous ces canaux furent construits, mais parfois aussi pour aider aux cultures, particulièrement sur les terres les plus proches du village. 

Le seigle n’avait pas besoin d’eau pour être récolté, la pomme de terre n’en avait besoin que de très peu, mais si on voulait nourrir une vache ou un âne, même une brebis ou une chèvre, il fallait récolter du foin. C’est principalement pour cet usage que les recs furent construits. Le foin ne pouvait se récolter que sur certaines parcelles qui pouvaient être arrosées. 

A l’Esquerrà ce rec permettait d’arroser les prés sur section C1 n°244-241-239.

5. Rec de la Cova dels Castellars

Ce rec très ancien arrosait des prés en dessous de la Cova dels Castellars. En face du Pas de la Rojà, ce rec prenait l’eau de la Ribera de Pomerola, en dessous du chemin qui conduisait au Pas de Rojà. Il arrosait les prés sis sur la parcelle C1 n°239. Ces prés sur leur partie basse arrivaient jusqu’à la Ribera de Rojà, en face se trouvait el Solà del Cortera situé de l’autre côté del Solà del Pomer.

Clot de Novallet

Il y a eu un projet pour amener l’eau du Clot de Novallet afin d’arroser les prés du Clot d’en Vila ainsi que le pré de la Descàrrega. Mais pour pouvoir arroser la Descàrrega, la règlementation a obligé pour y amener l’eau par le Clot de Novallet, de la remplacer dans le ravin, par de l’eau de la Ribera de Pomerola.

A cette époque, l’eau du Clot de Novallet put être prise pour arroser les prés du Clot d’en Vila, qu’à la condition d’arroser les prés de la Descàrrega, par une prise d’eau alimentée par de l’eau de la Ribera de Pomerola et par celle du Clot dels Orriets. Ainsi le rec permettrait d’arroser la Descàrrega.

Donc, si vous comprenez bien, pour amener l’eau qui naît aux Naucs de Pla Segalà et apporter de l’eau du Clot de Novallet au Clot d’en Vila et au pré de la Descàrrega, il a fallu trouver un accord. Un accord fut signé mais seulement pour amener de l’eau au Clot d’en Vila à partir d’un lieu situé juste en dessous des Naucs de Pla Segalà. Dans ce projet, l’eau devait seulement aller arroser les prés du Clot d’en Vila. Mais pour arroser la Descàrrega, il a fallu la remplacer, car de l’eau prenait la destination de la Descàrrega, ce qui n’était pas acquis de droit. Il a fallu faire venir l’eau de la Ribera de Pomerola par le Jaçal de les Euges, vers la Jaça dels Orriets, et descendre à l’aplomb pour reprendre le Rec de la Descàrrega au Clot de Novallet.

6. Rec del Clot del Solà de Novallet

Ce rec prenait l’eau juste en dessous de la piste, il prenait en dessous du Pla Segalà. Puis il passait en dessous du Roc de les Agasses, juste aux Feixes del Cautiu dels Bosigues. Il prenait l’eau del Clot del Solà del Capó et déversait l’eau au Clot de les Molleres del Clot d’en Vila en face de la Costa del Cortera, attenante au ravin du Clot d’en Vila.

L’eau du ravin de Novallet, était prise en dessous dels Naucs de Pla Segalà et arrivait au ravin du Clot d’en Vila. Au Clot d’en Vila fut créé le rec n°7 que je cite dans ma liste.

Clot d’en Vila

7. Rec dels Prats del Clot d’en Vila

Ce rec est ancien. Il prenait l’eau du Clot d’en Vila et arrosait les prés cadastrés section C1 n°230-233-234-235.

Els Prats del Clot d’en Vila, étaient uniquement des lieux destinés à récolter de l’herbe, du foin et des pommes de terre. Une ou deux terrasses étaient cultivées de pommes de terre. Au Clot d’en Vila vous aviez deux costes, la Costa del Cortera et la Costa del Clot d’en Vila et vous aviez des lieux pour récolter le seigle jusqu’à la Llobeta. 
(costa : ensemble de terrasses, de feixes, superposées sur un versant de montagne où se cultivait traditionnellement le seigle)
8. Rec de l’Esquerrà del Rous

En dessous du rec qui venait du Clot d’en Vila qui servait à irriguer les prés, ce rec prenait l’eau du Clot d’en Vila et faisait revenir l’eau en sens inverse, sur un lieu situé vers l’amont. Ce rec faisait revenir l’eau vers l’Esquerrà del Rous. Il passait par el Planell del Rossell revenait à l’Esquerrà del Rous pour arroser la partie haute de la parcelle cadastrée section C1 n°244-255 qui étaient en nature de terrasses, mais qui furent à cette époque utilisées pour récolter du foin. Elles n’étaient pas en culture de seigle, ni de pommes de terre. 

Dans les feixes du Clot d’en Vila, la pomme de terre (les Beauvais) poussait sans être arrosée. Les sols étaient très riches en fumures par l’andà grâce aux ovins. La pomme de terre poussait très bien au Planell del Rossell, en haut au Bac del Clot d’en Vila. Pour le seigle c’était pareil : il poussait bien sur toutes ces parties. Il suffit de s’y promener encore pour voir l’état des lieux et comment ils furent aménagés. Vous trouverez au pied des prés du Clot d’en Vila, sur la partie basse les parcelles n°230-233-234. 

Puis arrivait la continuité du rec n°3 pour la Solàna. (rappel : voir Ribera de Pomerola – rec dels colomers i la Solàna – tracé sur carte). Le rec n°3 traversait les Descàrregues, l’Esquerrà, el Bac del Clot d’en Vila. Puis il continuait au Solà de Peira Gras, et allait arroser les prés de Tavernalles cadastrés section C1 n°227-220. Ce même rec continuait ensuite par le Bac de Balaguer vers le Clot de Balaguer et arrosait des prés à Balaguer. Donc, quand je dis que Tavernalles s’arrosait, il s’arrosait puisque le rec n°3 qui prenait l’eau au Pomerola, revenait sur sa partie. C’est là qu’il serait nécessaire de prendre des photos, en suivant encore le parcours de ce rec à partir de Tavernalles. Avant les piétons n’allaient pas passer au Serrat del Colló, au Clot d’en Vila, ni à la Descàrrega. Ça a duré longtemps, les gens qui allaient à Rojà prenaient le rec et le longeaient à courbe de niveau par le Solà de Piera Gras, le Bac del Clot d’en Vila, le Solà de l’Esquerrà et ils arrivaient au pied del Serrat del Vermell, ce qui leur évitait d’aller remonter au Serrat del Colló et à les Descàrregues pour ensuite redescendre et aller à Rojà.

Ce rec a longtemps servi, quand il n’a plus fonctionné, il a continué à servir de chemin pour aller de Tavernalles à Rojà. Il serait intéressant de faire connaître le travail qu’a fait l’homme sur ces murs, surtout au Solà de Piera Gras. Ce rec a demandé beaucoup de travail à l’Esquerrà et au départ à les Descàrregues quand il a dû franchir le Clot de Novallet, il a demandé des murs très hauts et très longs afin qu’il puisse passer à courbe de niveau. L’homme a fait un travail remarquable. Il faudrait bien parcourir ce rec del Solà de Piere Gras jusqu’au pied du bac où se trouvaient les prés du Clot d’en Vila et vous verrez qu’après avoir traversé le Bac del Clot d’en Vila, le rec fut plus facile à faire. Ce rec avait une pente très douce qui était à environ 0,2 %. Il était presque plat.

Ribera de Rojà (rive gauche)

Toutes les voies d’arrosage qui étaient sur la rive gauche de la Rojà, donc les prés proches del Rec del Tutxa i de la Roseta, au pied del Solà de l’Otzina étaient sur section C1. 

9. Rec del Tutxa i de la Roseta

Nous sommes maintenant obligés de reprendre la Ribera de Rojà sur les parties basses, bien plus bas que Putxart.

Le rec n°9 se trouve au pied del Solà de l’Otzina, attenant à la Ribera de Rojà. Il y prenait l’eau pour arroser les prés des parcelles cadastrées C1 n°212-213-214-215. Ce rec était très ancien.

Pour vous situer, si vous partiez de Pi et que vous preniez le sentier en passant par le Serrat de les Agulles et le Bac dels Brandaires, avant de passer la rivière de Rojà à la passerelle, aux Esplanelles, vous verrez un cortal et une cabane au pied des roches. C’est là que remontait, un peu au-dessus de la passerelle, la prise d’eau pour arroser les prés n°212-213-214-215. Ce rec était très ancien les prés qu’il arrosait sont situés aux Esplanelles. 

9bis. Rec dels Prats dels Brandaires de l’Antoine
Ce rec était utilisé par Sangerma, père de Sébastienne. Prés et recs furent emportés par la crue de 1940.

10.
Rec del Prat dels Brandaires del Caixa
Le rec n°10 prenait l’eau uniquement pour arroser le pré qui était cadastré section C1 n°207 au pied del Bac dels Brandaires. Ce rec était très ancien. 

Font dels Cabrers

11. Rec del Solà de l’Otzina


Certaines voies d’arrosage ne prenaient pas l’eau dans un cours d’eau. C’était bien le cas de ce Rec del Solà de l’Otzina, il ne prenait l’eau que d’une source, d’aucun ravin.

Ce rec prenait l’eau au lieu-dit el Bac dels Brandaires, en dessous du Serrat de la Mort, à la Font dels Cabrers. Pour quelles raisons, je ne sais pas. Il ne prenait l’eau que d’une source et pour autant, il en aurait fallu de peu, qu’on y joigne de l’eau issue du ravin du Clot de Balaguer. Il passait au Cap del Bac et arrosait la parcelle cadastrée C1 n°216-217 au Solà de l’Otzina. C’est un rec qui est très ancien.

Cette eau revient à contre-sens, il fait revenir et remonter l’eau dans le sens de l’amont avec une pente tracée en conséquence. Si vous voulez, cette eau qui devrait normalement couler par le ravin de Balaguer, cette eau d’arrosage va retourner bien plus haut dans les terres. Elle allait retomber avant le rec n°9. Si vous suivez les cartes, vous verrez, le Solà de l’Otzina se trouve beaucoup plus haut que le Rec de la Roseta. Si vous voulez cette eau allait un peu comme à rebrousse-poil, c’est important de le signaler. Comme il n’y avait pas beaucoup d’eau pour arroser beaucoup de prés pour le foin, la majeure partie del Solà de l’Otzina était destinée aux terrasses cultivées en seigle, terres qu’ils n’arrosaient pas. Les terres del Solà de l’Otzina étaient destinées à récolter le seigle, et non pas du foin. Mais comme il y avait le cortal, qui servait à enfermer les bêtes, c’était intéressant d’y récolter quand même un peu de foin, comme partout. Qu’il n’y ait que huit ou dix bottes de foin, c’était déjà une richesse pour les personnes qui avaient une ou deux vaches. C’était une richesse d’avoir quelques bêtes sur place pour avoir un peu de fumier. Les gens avaient besoin de fumer la terre pour récolter du seigle et pour les autres cultures en terrasses, attenantes au Cortal del Solà de l’Otzina. La pomme de terre y poussait sans avoir besoin d’être arrosée.

Recs del Clot de Balaguer

Nous allons revenir au Bac de Balaguer sur la section n°1, puisque la Mollera dels Cabrers se trouve au Bac de Balaguer. 

12.
Rec de Balaguer de l’Ursuleta i del Cebes

Ce rec prenait très haut de la Mollera dels Carralls, au Clot de Balaguer, juste en dessous de les Molleres de Porret. Depuis Porret, cette eau était amenée pour arroser un petit bout de pré qui n’était pas bien grand. 

Il arrosait des parcelles cadastrées près de la section C1, dont la parcelle n°197 à Balaguer de l’Ursuleta et la parcelle n° 189 appelée el Balaguer del Cebes. Ce rec arrosait la parcelle n°189 qui se trouvait au-dessous du chemin et des prés, tout le long du Roc de Balaguer, sur versant sud. Ce rec arrivait par el Serrat de Biten,, il descendait à la verticale à la limite del Solà de Balaguer au Bac de Maseres. 

L’eau de ce rec était reprise au niveau du chemin de Balaguer qui va au Ferrador pour l’arrosage. Ce rec était pris entre le chemin du haut et le chemin du bac au Roc de Balaguer. Au Roc de Balaguer, vous trouverez encore les ruines d’un cortal et d’une cabane. La cabane se trouvait en dessous du cortal, elle était bien blottie contre l’énorme affleurement rocheux que donnait le grand Roc de Balaguer, elle était à ses pieds, l’endroit y forme comme une cova. 

13.
Rec del Pacient de Balaguer

Ce rec prenait l’eau de la Font dels Carralls ainsi que le peu d’eau qui restait du rec n°12, il arrosait les prés cadastrés section n°198. C’était un rec très ancien. Ces lieux n’étaient destinés qu’à des prés, que ce soit le rec n°12, n°13 ou le n° 14 que je vais vous signaler.

 14.
Rec del Camaut

Ce rec prenait l’eau du Clot de Balaguer pour arroser les prés cadastrés section C1 n°200. Il était très ancien. Il n’arrosait uniquement que des prés. 

Ce rec n° 14 très en pente, à environ 4%, croisait el rec n°3 qui arrivait de Pomerola qui lui avait une pente à 1%. Ce rec n°3 passait à Tavernalles par une pente qui n’était même pas à 1%. Disons que lorsque la pente était à 1%, c’était beaucoup pour le rec n°3 qui devait venir de Pomerola. Une pente à 1% c’était déjà trop, cela aurait fait descendre le rec trop bas par la suite, il ne fallait pas. Il fallait que les gens y mettent le moins de pente possible. Le rec n°3 coupait le rec n°14 et continuait son parcours vers la section A1 vers la Solàna. Le rec n°3 traversait des terres près de Balaguer, il traversait le Bac de Maseres, il passait de nouveau au Solà de Balaguer et il revenait en haut du Ferrador. Il allait ensuite jusqu’au ravin del Bosc. Là ce rec n° 3 se poursuivait ; longtemps l’eau fut déversée dans le ravin del Bosc, pour être reprise beaucoup plus bas au Pontaros. Ce rec est arrivé bien plus tard, il a été fait sans tenir compte des recs déjà existants. C’est facile à comprendre, si le rec n°3 coupait le rec n°14, c’est qu’il était plus récent, il fallait que son eau passe au-dessus du rec n°14. Il fallait que le rec n°14 soit traversé, il n’aurait pas été question de faire passer l’eau du rec n°14 au-dessus, le rec n°3 passa donc au-dessus par un petit ponceau. Cela a été le même cas sur des recs à Saletes et sur beaucoup de recs. Un petit ponceau était un genre de petit pont de 0,50 cm de haut. Comme tous ces recs ne roulaient pas d’énormes quantités d’eau, il ne fallait pas forcément de grands ponceaux. 

Il ne faudrait pas croire que tous ces recs attenants aux ruisseaux roulaient beaucoup d’eau, surtout qu’ils n’étaient pas toujours étanches. Il y avait des sangliers, des taupes et des rats bufots, ces rats sont toujours dans l’eau, ils faisaient beaucoup de mal aux canaux. Ces rats faisaient de gros dégâts aux recs, si l’entretien n’était pas fait, l’eau n’arrivait pas, elle ne serait arrivée nulle part. De nos jours ces rats bufots, dont je ne connais pas le nom en français, font encore des dégâts terribles aux recs sur les tronçons qui sont construits en terre et qui n’ont pas été cimentés. Si vous alliez voir le Rec de l’Endorneu, où à la Font de Sant Pau, vous y verriez encore ces rats qui sont toujours dans l’eau. Nos ancêtres disaient a que fa…els recs…rats bufots.. et taupe.

15.
Rec d’avall del Camaut a Balaguer

Ce rec prenait l’eau juste au pont de Balaguer, il suivait le chemin un peu au-dessus et un peu en dessous, pour arroser les prés cadastrés section C1 n°203. 

Le rec d’avall del Camaut n’arrosait que des prés, pas de culture, ni de terrasses. Il n’y avait pas de pommes de terre, ni quoi que ce soit d’autre. Dans la partie très basse, même où se jette la Font dels Cabrers, il y avait des prés. Puis il y avait un autre canal le n°16.

16.
Rec del Prat del Camaut de Maseres

Ce rec prenait l’eau de les Molleres dels Cabrers, l’eau del Clot de Balaguer pour arroser un pré sis sur la parcelle cadastrée section C1 n°203.

Là sur ces lieux, vous pouvez croire que le foin était récolté. Il était récolté jusqu’en bas. Cette partie en prairie était bien intéressante, elle donnait du bon foin. Mais ce foin, il ne pouvait pas être mangé sur place. Les gens remontaient le foin au cortal recouvert de tuiles, attenant au chemin. De plus ils faisaient un paller. Il fallait que le foin soit monté au chemin du Clot d’en Vila, juste en face. Ce pré était en face de la Costa dels Dragues. C’était uniquement du pré tout le long du ravin de Balaguer.

17. Rec del Prat del Quisses

Ce rec arrosait la parcelle en pré au pied de la Roca de la Perdigola, cadastré section C1, parcelles n°191. Ce canal était très ancien.

Ce rec n’était pas long. Il permettait de récolter du foin. Ce foin était porté à Pi à dos d’homme, par les Dragues et par le chemin du Mal Solà.

18.
Rec del Mal Solà de Paul Tossut i de la Soqueta

Ce rec prenait l’eau juste au chemin qui vous conduisait au Bac dels Brandaires. Il arrosait les prés cadastrés section C1 n°178 et n°179. Ce rec était très ancien.

C’étaient des petits recs très anciens et qui n’étaient pas longs. Ces recs donnaient sur un terrain naturel, des prés, sur lesquels il était très intéressant de recueillir le peu de foin qui pouvait être récolté. Mais si vous observez bien, tous ces prés sont attenants aux ravins.

19. Rec del Mal Solà del Martina i de la Mariona i del Nassi del Toní

Ce rec prenait l’eau juste au chemin qui vous conduisait au Cortal Blanc. Il ne recevait pas d’eau de la Ribera de Rojà qui n’était pas bien loin. Il recevait uniquement l’eau du Clot de Balaguer. Ce rec arrosait les parcelles cadastrées sur section C1 n°172 en pré, et la parcelle n°169 qui était une terre cultivable appelée la Feixa del Mativet. Mativet, originaire de la Creuse, avait semé des pommes de terre qu’il arrosait grâce à ce rec.

Ribera de Rojà (rive gauche - suite)

* A noter : dans mes écrits, maintenant nous arrivons au rec n°20. Mais, attention ce rec prend l’eau de nouveau de la Ribera de Rojà. Il nous faut revenir sur les recs dont les prises d’eau étaient branchées sur la section C1 sur la rive gauche de la Ribera de Rojà. 

Ce qui me semble important, c’est de parler des prats, en évoquant leur nom, pour en revenir sur la liste des toponymes de Pi de Conflent sur laquelle Jean Becat a travaillé.

20. Rec dels Prats del Comall del Baixiner

Le rec n°20 venait à la suite du rec n°19 qui arrosait les terres cultivables chez Mativet, terres qui se trouvaient près du Rec dels Prats del Comall del Baixiner. 

Ce rec prenait l’eau de la Ribera de Rojà juste où se jette el Clot del Roc del Tan, aux Esplanes, un peu en dessous del Gorg del Peretes. Ce rec arrosait deux prés cadastrés section C1 n°167. L’homme avait bien canalisé et dominé l’eau de la Ribera de Rojà, il y avait des prés assez importants, tout le long de la rivière. Mais la crue de 1940 a dévasté les lieux, de ces deux prés, il n’en est pas resté. Sur ces lieux, il n’est resté qu’un petit bout de pré pour chacun des propriétaires et une cabane aux Esplanes, rive gauche de la Ribera de Rojà. C’était dans cette cabane que s’abritaient les personnes qui travaillaient sur ces prés lorsqu’ils fauchaient ou qu’ils récoltaient les foins. Cette cabane servait à s’abriter pendant les journées de pluie, des orages. 

Ces prés ne sont plus arrosés, puisque le canal fut emporté en partie ainsi que les prés, par les inondations de 1940.

21. Rec del Prat del Xixo (Chichou) al Cim de l’Endorneu

Ce rec prenait l’eau de la Ribera de Rojà pour arroser un petit pré qui se trouvait à l’Endorneu du haut. Au Malpas, ce rec passait sous un gros bloc de roche. Avant, les gens se servaient comme d’un abri, de cette grande roche. Cet énorme bloc de roche couvre et protège de la pluie sur 5m2 peut-être plus.

Ce canal permettait d’arroser les prés cadastrés section C1 n°155 et n°156. 

Cette partie n’était destinée qu’à produire du foin. C’étaient des prés. 

22.
Rec de l’Endorneu

En arrivant plus bas vers le village, arrivait sur la rive gauche de la Ribera de Rojà, le canal de l’Endorneu. Ce rec prenait l’eau après les gorges des Esplanes, celui-ci amenait l’eau de l’Endorneu jusqu’au Camiral, il arrosait toutes les parties basses du village de Pi jusqu'à la Solàna. Il se terminait sur la section A1 n°150 à la Solàna. Ce rec est un des plus importants à Pi, il a à peine 120 ans. Il fut tracé par el Senyor Randolat. Ce canal permettait d’arroser la Solàna où il était tracé à une pente à zéro, si bien que l’eau a du mal à avancer par endroits. 

Mais el Randolat disait : 

« Que no sigui qu’una feixa mes alta pr se regar ».

Ce qui signifiait que s’il pouvait faire monter le rec sur une terrasse plus haute, c’était toujours une terrasse de plus qui serait à l’arrosage à la Solàna. Ce rec arrosait sur section C1, un pré à l’Endorneu. Il traversait el Clot del Bac et arrosait la terre cultivable dels Camps de l’Esclofell. Puis il arrosait un pré au Mas de l’Anna, il traversait la Ribera de Campelles et passait au Prat del Tutxa i el Prat del Pacient sur section A2 cadastré sur le village. Puis il arrosait toutes les terres cultivables dels Camirals, les Molleres et jusqu’à la Marge, il traversait la route de Saorra à Pi de Conflent et il continuait vers Cal Gavatx. 

Le Rec de l’Endorneu amenait son eau jusqu'à la Solàna, il passait chez Gavatx, par les Camirals, et aux Molleres. C’étaient des parties très riches, ces sols étaient classés. Tous les terrains qui s’arrosaient grâce au canal de l’Endorneu étaient des sols considérés de première catégorie. Les gens les payaient beaucoup plus cher que les autres, puisqu’ils pouvaient être arrosés grâce à la rivière de Rojà.

Actuellement, il semble que les cultures reprennent un peu, mais à l’époque de l’exode rural, les terres qui se trouvaient au-delà du Serrat furent désertées ainsi que celles proches du petit mas de Cal Gavatx, qui était un des lieux les plus prospères à Pi car il pouvait s’arroser grâce au Rec de l’Endorneu. A cette époque, le village a pu s’ouvrir, l’homme est allé chercher l’eau de la rivière de Rojà, pour arroser les parties basses du village. Ces terres arrosables furent longtemps des terrains très riches pour Pi. Les champs qui se trouvaient du côté des Colomines sont actuellement des champs incultes, avant c’étaient des champs de pommes de terre. Mais actuellement, malgré la volonté, malgré les jeunes, il n’y a pas assez de personnes, pas assez de main-d’œuvre pour entretenir, ne serait-ce que le canal de l’Endorneu qui tombe en décadence, et se dégrade comme les autres. 

Quant aux terrains qui étaient au-dessus du canal de l’Endorneu, comme ils s’arrosaient très mal, ils étaient de deuxième catégorie. Il fallait des répartiteurs pour classer les terres, les terres les plus imposées étaient celles qui s’arrosaient depuis le canal de l’Endorneu. 

Puis l’époque des vergers a fleuri à Pi. Les terrains arrosés par le canal de l’Endorneu furent plantés d’arbres fruitiers, ils furent classés en première catégorie. Tous les autres vergers furent classés en seconde catégorie, puisqu’ils n’avaient pas la facilité de prendre autant d’eau que nécessaire, comme ceux proches de la Ribera de Rojà. Le Rec de l’Endorneu était le seul canal, qui desservait le village de Pi. Il prenait l’eau de la Ribera de Rojà au pied des carrières de marbre, sur l’emplacement du moulin à eau pour scier le marbre. Il la prend encore et il peut encore arroser les parties basses du village.

Quand on y pense, on peut se demander comment l’homme a réussi à construire ce canal pris dans la roche, et comment il a pu en venir à s’aventurer à creuser certains passages. Ce rec passe en dessous de la maison des Isards. Toujours est-il qu’il l’a fait à une époque où il n’y avait que la main de l’homme. Il ne la pas fait avec la force des machines, c’est ce qui est le plus remarquable et c’est ce que nous devons respecter le plus.

Ce rec arrosait et arrose encore le plus grand nombre de jardins à Pi. Pour éviter les disputes, l’eau fut taxée à la semaine. Il ne pouvait être attribué à chaque parcelle, une distribution d’eau tous les jours de la semaine. Pour régler les problèmes d’arrosage sur le Rec de l’Endorneu, pour contenter tout le monde, chaque semaine il a fallu faire un roulement pour avoir l’eau pour toutes les parcelles. 

Les heures d’attribution de l’eau variaient, d’une semaine à l’autre il y avait un décalage de huit heures. Si vous aviez de l’eau le lundi de 7 h. à 8 h., la semaine d’après, vous deviez la prendre huit heures plus tard, soit pour le lundi suivant de 15 h. à 16 h. Ce qui se produisit c’est qu’avec ce décalage de huit heures par semaine, certaines semaines les jardins durent être arrosés de nuit, si les personnes voulaient utiliser leur droit aux heures d’eau. Pour autant le Rec de l’Endorneu pouvait prendre toute l’eau qu’il voulait dans la Ribera de Rojà, à l’Endorneu imaginez lorsque tous les recs fonctionnaient, quand vous voyiez que tous pompaient l’eau des ruisseaux, il arrivait un moment où les rivières et les ravins, même la Ribera de Rojà étaient à sec. Quand toutes les terres étaient arrosées, il en retombait toujours une petite goutte qui revenait à la rivière, mais les plantes, par temps de sécheresse, puisaient cette eau. Quand l’eau s’étalait dans les prés, par un rec, elle s’évaporait, il n’y a pas à chercher, c’est bien naturel. Vous comprendrez qu’à une certaine époque, quand tout le monde puisait de l’eau, la rivière était à sec, c’était bien la réalité. 

Le Rec de l’Endorneu traverse la route qui mène de Pi à Saorra par un aqueduc assez important. Du Camiral, l’eau par ce rec passe en profondeur dans la Feixa de Gout, l’eau ressort de l’autre côté de la maison de Pacient, actuellement en contre-bas de la maison des Isards. C’est un travail de romain ! Après être passé de l’autre côté de la maison de Pacient, le rec passe à Cal Gavatx et arrose les Burgadores ( ?). Cette partie est emprise entre la Ribera de Rojà et el Torrent del Veïnat. Si vous allez dans le jardin de M. Gout, tout en bas, vous devinerez qu’il y a un aqueduc qui passe en dessous du terrain, un homme peut très bien le suivre. Auparavant, tous les ans, ce rec était nettoyé ; les gens nettoyaient l’aqueduc du Camiral ainsi que les aqueducs de chez Gavatx. A Cal Gavatx, l’eau du Rec de l’Endorneu passe par des aqueducs très profonds, pour ressortir au Torrent del Veïnat. Vous trouverez presque le même aqueduc que celui qui traverse la route, avant d’arriver à la ferme chez Gavatx, le rec ressort au ravin du Veïnat. Ce Rec de l’Endorneu passe dans des aqueducs qui sont très profonds, les gens ont dû rechercher des lloses assez importantes afin de les recouvrir. Il fallait d’autant plus de dalles pour ces canaux, s’il n’y avait pas de terre. Les dalles étaient placées, attenantes les unes aux autres pour maintenir l’eau. Ces dalles étaient utilisées pour faire le franc-bord. Le franc-bord n’était pas toujours fait avec de la terre. Si c’était de la terre c’était meilleur, mais lorsqu’il n’y en avait pas assez, il fallait prendre des dalles.

Puis après le Torrent del Veïnat le Rec de l’Endorneu passait, on le voit encore, sur la section cadastrée A1 et arrosait les Ribetes et els Camps d’en Pau. Aux Camps d’en Pau, le rec arrosait les terres en nature de prés ainsi que celles en nature de cultures, puis le Rec de l’Endorneu passait els Comalls, le tout en terres pour cultures. Il arrivait au Comall de Chabre et del Gavatx, il traversait au Clot dels Comalls et après il arrivait à la Solàna. Il permettait d’arroser el Prat del Solà, el Molí del Santeloi, il arrivait juste à la Solàna del Randolat ou Solàna de la Tibola. C’est pour arroser cette partie cadastrée A1 n°150 que el Randolat aurait créé ce canal de l’Endorneu, il y aurait environ 120 ans. 

C’est depuis l’arrivée de la vache dans nos montagnes qu’il a fallu faire et travailler tous ces prés, puisque pour nourrir 4 ou 5 vaches il fallait récolter du foin. Chaque famille avait besoin de foin, les familles étaient nombreuses, mais les élevages étaient petits. Chaque famille devait avoir du foin pour nourrir 4 ou 5 vaches pendant toute une année. Les moutons ne demandaient pas beaucoup de foin, puisque souvent ils transhumaient en plaine. Les troupeaux de moutons ne restaient pas l’hiver à Pi, ils allaient passer l’hiver dans la plaine, que vous ayez 50 ou 100 moutons et surtout si le troupeau comptait 200 bêtes. Tout le foin qui se récoltait dans les prés à Pi, servit à nourrir les vaches qui restaient au village ou à nourrir un âne. Il fallait parfois que les personnes aillent chercher un fagot de foin pour se dépanner jusqu’à Saletes ou au Clot d’en Vila ou bien encore à Campelles. Le foin était très rare. Les époques ont changé, aujourd’hui il n’y a aucun mal à avoir un élevage. Mais à l’époque, déjà pour nourrir 4 vaches, je vous prie de croire qu’il fallait en récolter du foin pour tout un hiver, l’hiver était long et il fallait les nourrir jusqu’au printemps. Les pâtures extérieures étaient très vite épuisées. Quand arrivait la saison d’hiver, l’hiver étant très long à passer pour les bêtes aux étables, ce n’est que grâce au foin récolté que les vaches pouvaient vivre. Ce n’était pas comme maintenant où les bêtes restent toute l’année dehors, même pendant l’hiver. Les bêtes devaient être rentrées au mois d’octobre. Au mois d’octobre la nourriture des deveses (pâturages d’automne) était presque sur la fin. Calculez le temps consacré par les gens, à récolter le foin nécessaire pour nourrir 4 vaches, depuis la fin octobre jusqu’au début du mois de mai, la repousse n’ayant lieu qu’au mois de mai. Alors ces hivers semblaient très longs, ils demandaient beaucoup de travail, il n’y avait de foin que pour faire survivre les vaches, c’est pourquoi les troupeaux de moutons partaient en plaine ou au bord de la mer, à la fin du mois d’octobre. Ces troupeaux de moutons ne revenaient qu’au mois de mai, tandis que les vaches comme elles devaient rester ici toute l’année, le foin leur était réservé.

23.
Rec del Molí del Piro

Ce rec prenait l’eau dans la Ribera de Rojà à la Gorga del Piro, juste à sa jonction avec l’eau del Clot del Bac. Il traversait le chemin au pont de l’Endorneu d’où il allait alimenter en eau le moulin, puis il rejetait son eau dans la Ribera de Rojà. 

Ce rec prenait beaucoup d’eau mais son eau était destinée à faire tourner le moulin et à être rejetée ; tandis que tous les autres recs qui alimentaient des prairies, une fois que la plante avait tiré son eau, elle en restituait bien moins. A l’époque quand vous alliez au moulin pendant l’été, parfois il n’y avait pas assez d’eau pour le faire tourner. Rendez-vous compte de la quantité d’eau tirée par tous les recs déjà décrits, qui arrosaient tout ce qu’il y avait comme prés alentours ! La plante retenait une partie de cette eau, alors que vous le vouliez ou non, même si l’eau retombait sur les pentes, des unes aux autres, une fois que vous étiez au village, il y avait des périodes où il n’y avait plus assez d’eau pour faire tourner les moulins. Tout était lié, ces recs étaient eux aussi dépendants les uns des autres.

24. Rec de la Marge

Ce rec prenait son eau dans la Ribera de Rojà, juste au-dessous du moulin sur section C1. Il passait la Campelles et arrosait uniquement le pré de la Marge. Ce rec fut emporté en totalité ainsi que le pré de la Marge par la crue de 1940. 

C’est de la Marge que sont sortis les matériaux de constructions, sables et pierres, qui ont servi à construire la maison des Isards.

25. Rec del Molí del Cuitada

Ce rec prenait l’eau dans la Ribera de Rojà en dessous de la Roca de la Marge sur la section A2 du village. Il traversait el Torrent del Veïnat et passait au moulin Cuitada sur section A1. Après usage, il rejetait son eau dans la Ribera de Rojà. Cette eau le canal de Torrent ne pouvait pas la prendre pour l’utiliser. 

Je me rappelle qu’en 1940, le moulin Cuitada ne fonctionnait déjà plus, mais les gens se servaient du rec du moulin pour alimenter en eau la maison où habite actuellement Emérentienne.

26. Rec de Torrent

Ce rec prenait l’eau de la Ribera de Rojà juste sous la Roca de la Marge. Il traversait le Torrent del Veïnat, puis passait sous le moulin Cuitada. Ce rec était long de 12 km et avait à peu près 0,50 % de pente pour 100 mètres. La pente de ce canal n’était pas à 1%, mais de 0,25% à 0,50%. L’homme avec la massa cupla et els florets a traversé sans crainte les affleurements de roche les plus durs et les plus escarpés. Ce rec va jusqu’au Coll de Fins, il arrosait les terres des communes de Saorra et de Fullà. 

Si vous voulez, el Rec de Torrent, el Rec de la Llogadera sur la commune de Saorra, el Rec de Pomerola et el Rec de les Esplanelles, furent créés à peu près dans le même style. L’homme à l’époque connaissait le floret et la massa cupla. Il a su avec de l’explosif affronter la roche, où besoin lui était de passer, sans avoir à la contourner. Il faudrait suivre ces 4 canaux pour se rendre compte de ce travail. Si vous descendez sur Saorra, vous pourrez porter votre regard sur l’un ou sur l’autre canal. Vous verrez celui qui part, en allant sur la route de Pi, en dessous du Gorg de l’Infern vers les Esplanes, vous regarderez où sont suspendus ces recs. 

Le Rec de l’Endorneu, fait partie d’une époque où beaucoup de travaux furent réalisés. Aux Lloses de l’Endorneu, vous verrez les lieux sur lesquels l’homme a fait passer l’eau, elle passait parfois à une telle hauteur sur certaines parties que ce serait bien d’en faire des photos. 

27. Rec de la Solàna de sota la Ruta

Ce rec prenait l’eau dans la Ribera de Rojà, un peu en amont du pont de la Farga, en dessous du moulin Cuitada. Mais souvent il n’y avait pas assez d’eau dans la rivière pour l’utiliser. C’était un rec très ancien. Ce rec suivait presque l’ancien chemin du Marcenil avant que ne soit créée la route.

Ce rec arrosait sous la route de Pi à Saorra, des prés cadastrés section A1. Le n°144 était le Prat del Tomeu. Les n°143-142-141-140 étaient nommés els Prats del Rous, el Prat del Cadena, el Prat del Gavatx.

28. Rec del Marcenil

Ce rec prenait l’eau sur la rive gauche de la Ribera de Rojà, sous la route de Pi à Saorra, juste sous el Contorn del Xixo (Chichou). Les prés du Marcenil furent arrosés grâce à ce rec, il arrosait les derniers prés de la commune de Pi avant les roches très serrées du Gorg de l’Infern. Les prés qui étaient desservis sont cadastrés section A1 n°128-127-125-123-122 et les n°115 et 117. Les n° 115-117 étaient des terres cultivables, qui donnaient n’importe quels légumes, mais surtout de la pomme de terre. C’est le dernier pré que vous trouverez bien bas, le long de la Ribera de Rojà. Pour vous repérer, il arrosait les lieux situés en face de la station d’épuration de la commune de Pi. Grâce à lui les gens purent arroser les derniers prés du Marcenil, là où se trouve encore un cortal abandonné. Hommes et femmes qui habitaient Pi de Conflent à une époque, préféraient en tout premier, produire du foin et des légumes en asséchant parfois certaines rivières, plutôt que protéger la truite.

Secteur de la Ribera de Campelles 

Clot del Pla Capellà

Nous allons reprendre notre récit ; nous avons été jusqu’à la fin de la Ribera de Rojà, maintenant il nous faut énoncer les recs de la vallée de Campelles. Nous allons commencer par les recs construits au-dessous du Coll de Mentet. Le Clot del Pla Capellà se trouve sur la rive gauche de la Ribera de Campelles.
29. Rec del Peu del Bac del Coll de Mentet

Ce rec prenait l’eau d’une source située au pied du Coll de Mentet. Il arrosait un pré sous le chemin de Pi à Mentet cadastré n°14, section A1.

Quand vous passez le ravin de Pla Capellà qui vous emmène par les lacets du Bac del Coll, vous verrez que déjà là, il n’y a pas une goutte d’eau au chemin, ce rec était uniquement approvisionné par une source qui se trouvait de l’autre côté. Il y avait un peu d’eau, une goutte d’eau selon les périodes. Cette eau était suffisante par période sèche pour faire pousser un peu de foin, mais il ne faudrait pas croire qu’il y ait eu assez d’eau pour faire tourner un moulin !

Clot de Cantallops
Le Clot de Cantallops se trouve sur la rive droite de la Ribera de Campelles.

En redescendant la Ribera de Campelles, dans notre récit nous allons parler du ravin de Cantallops, ce cours d’eau donne pas mal d’eau. Cette eau arrive du Pla Segalà. 

Les eaux du Pla Segalà s’évacuent par les ravins, certaines se tournent vers le ravin de Novallet et d’autres descendent de là-haut par le ravin de Cantallops, la Torrentera comme les gens l’appelaient. C’était à partir de ce niveau que commençait à arriver pas mal d’eau, qui plus bas une fois canalisée, permettait d’irriguer des prés. 

La Ribera de Campelles commence à se prononcer avec l’apport du peu d’eau qui arrive du Pla Capellà, mais elle se dessine bien lorsqu’elle reçoit l’eau qui alimente le Clot de Cantallops. Cette eau permettait d’arroser tous les prés n°30-31-32 et n°33. 

30. Rec del Prat de la Guidó

Ce rec prenait l’eau du ravin de Cantallops. Il arrosait uniquement un pré sur sa partie basse, section C1 cadastré n°6.

31. Rec del Prat Comú

Ce rec prenait l’eau du Clot de Cantallops. Il arrosait le pré cadastré section C1 n°6 sis entre el Clot de Cantallops et el Clot de Pla Capellà, uniquement sur sa partie basse. Sur la liste de Jean Becat le Prat Comú est mentionné. 

Les propriétaires indivis de la montagne de Pi de Conflent avaient le droit de se faire un pré dans les terres indivises à condition qu’il soit clôturé, mais une fois que le foin était récolté, tout indivisaire pouvait le pâturer. 

Il y avait deux prés arrosables, el Prat de Mitja Lliura section B2 et el Prat de Campelles section C1.

32. Rec del Prat de la Manela i del Pau Petit

Ce rec arrosait les terres situées plus bas que le Prat Comú. Il arrosait les prés cadastrés section C1 n°8 et n°9. Ce sont des parcelles encore imposées en pré, elles sont très faciles à voir. Ces prés sont situés entre la rive droite du ravin de Cantallops et la rive droite de la Ribera de Campelles. 

33. Rec del Prat del Camaut

Ce rec prenait l’eau de la Ribera de Campelles, au Sota el Cortal del Tardà sur section C1 n°11.

Vous verrez que ce pré, sur plan cadastral se trouve bien plus bas que le ravin qui arrive de Rata Negada et de l’Ortigat. Ensuite on ne peut pas descendre plus bas. 

Clot de l’Ortigat et Clot de Rata Negada

Ces cours d’eau se trouvent sur la rive gauche de la Ribera de Campelles.

34. Rec de l’Ortigat

Ce rec n°34 arrosait section A1 la parcelle, prise entre deux ravins, cadastrée n°30 à l’Ortigat. Cette parcelle était formée de terrasses mais le peu d’eau qu’on y trouvait ne permettait pas de tout arroser. Les terrasses étaient réservées aux cultures que l’eau des deux ravins le Clot de l’Ortigat et le Clot de Rata Negada permettait d’arroser modestement. Plutôt que de produire du seigle ou des pommes de terre qui poussaient n’importe où, sur ces parties au sol très riche el Llorenç del Civadar (Laurent Laforgue, mon grand-père) exploita en prés les parties en pente. Les gens étaient très intéressés par ces lieux, ils ont essayé d’y produire un peu de foin car il y avait un cortal non loin de là. Mais par période de sécheresse, le peu d’eau collectée, ne permettait de récolter que modestement un peu de foin. Ce foin je l’ai vu descendre de là-haut à dos d’homme jusqu’au village de Pi.

A l’Ortigat le cortal couvert en tuiles fut emporté par une avalanche dans les années 1950.

35. Rec de Rata Negada del Gavatx

Ce rec se trouve sur section A1 sur la parcelle n°33, où surgit la source de la Font de la Mollera del Gavatx en dessous del Coll de la Menta. La Font de la Mollera del Gavatx, a permis d’irriguer les prés pour récolter un peu de foin. Il y avait un cortal couvert en tuiles sur la parcelle n°33. S’il y avait un cortal, c’est qu’il y avait des bêtes, des vaches et il ne pouvait y avoir de cortal que s’il y avait du foin pour les nourrir ! 

36. Rec del Torrat

Le Rec de Rata Negada del Torrat se trouvait sur section A1, il desservait les parcelles n°34 et n°35. Vous trouviez un cortal à Rata Negada, el Cortal del Torrat, qui dit cortal, dit enfermer des bêtes, et les bêtes ne pouvaient passer du temps enfermées sans un peu de foin pour les alimenter à la mauvaise saison. Le ravin du Clot de Rata Negada séparait ces deux parcelles où les gens récoltaient le foin.

37. Rec de Campelles del Borrell 

Beaucoup plus bas, en dessous des lacets de la route de Mentet se trouvait le Rec de Campelles del Borrel. Ce rec permettait d’arroser sur section A1 la parcelle n°47. Il y avait de quoi faire pousser du seigle et d’autres cultures, mais le plus important à cette époque fut pour eux, grâce à ce rec, d’obtenir un peu de foin avec l’eau du Clot de l’Ortigat et du Clot de Rata Negada.

38. Rec del Prat de la Tibola de Campelles

Ce rec prenait l’eau de Campelles du Clot de Rata Negada. Ce rec irriguait sur section A1 les parcelles n°53bis et n°54 et il permettait d’arroser els Prats del Tardà cadastrés sur section A1 n°24-25-56-57, avec peu d’eau. 

Ribera de Campelles 
39. Rec dels Prats del Tardà

Il y avait un cortal sur ce lieu situé sous le chemin de Mentet. Le cortal couvert en tuiles existe encore et dans ces prés se récoltait une quantité de foin assez importante, de nos jours vous pourrez encore deviner ces prés qui étaient irrigués grâce au Rec dels Prats del Tardà.

40. Rec del Coll de Campelles de la Tibola

Ce rec prenait l’eau dans la Ribera de Campelles. Il traversait el Torrent de la Gota, qui se trouve sur la rive gauche de la Ribera de Campelles, et en dessous du chemin de Pi à Mentet, il descendait jusqu’au Coll de Campelles. Ce rec permettait d’arroser les prés qui étaient cadastrés sur section A1, parcelles n°62 et n°64.

Cette partie est très pentue, vous verrez que ce rec était au-dessus de la route, jusqu’au Coll de Campelles, c’étaient des prés très en pente qui n’étaient exploités que pour la récolte du foin.

41. Rec de l’Estalella del « Mere » vell

Ce rec situé plus bas prenait l’eau dans la Ribera de Campelles au Peu del Bac del Faure. Il arrosait les prés et les terres cultivables sur section A1 parcelles n°65-68-69 et n°66. Je souhaite préciser que ce rec arrosait des prés ainsi que des terres cultivables. Les personnes arrosaient une partie des terres en prés et une partie en terres cultivées au Camp del Marsal. Il ne faudrait pas croire qu’il y ait eu beaucoup d’eau. Parfois il n’y avait pas d’eau pour irriguer lorsque tous les recs étaient en fonction.

42. Rec de la Riba a l’Estalella del Claror

Ce rec prenait l’eau de la Ribera de Campelles. Il traversait el Clot de l’Estalella, rive gauche de la Ribera de Campelles, puis passait sous le chemin de Mentet. Il arrosait des terres cultivables et des prés. Cadastré sur section A1 sous le n° 72. C’est quand s’arrosait le pré de la Riba del Claror que l’eau ressurgissait à la Font de la Jana, à la Font de Sant Pau et à la Font dels Espradets. Si vous mettiez une grande quantité d’eau à la Riba del Claror, arrangez-vous comme vous voudrez, au bout de deux jours le débit de la Font de Sant Pau doublait, ainsi que le débit de la Font de la Jana et de la Font dels Espradets.

43. Rec dels Prats de l’arenal del Claror

Ce rec permettait d’arroser des prés cadastrés sur section A1 parcelles n°70 et n°71. De ces prés l’eau s’infiltrait dans le sol et ressurgissait aux trois sources, de même que précédemment, en passant par le filon de marbre. Ces prés se trouvaient avant d’arriver au tournant, lorsque vous descendiez de Terra Blanca, en dessous de la ferme de l’Estalella et de Claror. Ces prés sont en dessous de la route sur la rive gauche de la Ribera de Campelles. Els Prats de l’arenal étaient longs et pas très larges, un peu sabloneux.

Clot del Solà del Roig

Le Clot del Solà del Roig se trouve sur la rive droite de la Ribera de Campelles.

44. Rec del Prat del Marsal 

Ce rec prenait l’eau du Clot del Solà del Roig. Il arrosait uniquement el Prat del Marsal cadastré sur section C1 n°18. Celui-là se trouve de l’autre côté du ravin sur la rive droite de la Campelles. Ce n’est que du pré. L’eau d’arrosage de son pré ressurgit aussi aux trois sources.

Ribera de Campelles (suite)
De nouveau nous revenons aux recs qui canalisaient l’eau de la Ribera de Campelles, puisque le rec n°44 prenait l’eau du Clot del Solà del Roig.

45. Rec del Prat del Poll

Ce rec prenait l’eau de la Ribera de Campelles juste sous le lacet de la route. Il arrosait les prés sur section C1 n°19, ce n’était uniquement que du pré.

46. Rec del Prat dels Tutxes de Terra Blanca

Ce rec prenait l’eau de la Ribera de Campelles à Terra Blanca. Il arrosait les prés cadastrés section C1 n°20-21-22-27. 

47. Rec del Prat de l’Isidro

Ce rec était situé sur section C1, il prenait l’eau de la Ribera de Campelles et desservait la parcelle cadastrale n°28.

48. Rec de Terra Blanca del Pau Mià

Ce rec prenait l’eau de la Ribera de Campelles et arrosait Terra Blanca. Il arrosait des prés et des terres cultivables, cadastrés sur section A1 n°257-259-260-265-269-273. Toutes les eaux d’arrosage, que ce soit sur les parties en prés ou en terres cultivables, ressurgissaient aux trois sources la Font de la Jana, la Font de Sant Pau et la Font dels Espradets. S’il y avait plus de numéros de parcelles sur ces lieux, c’est parce qu’il y avait davantage de personnes du village qui cultivaient des jardins et des terres cultivables.

Là, vous verrez comment le rec n°48 fut coupé par le rec n°3 qui arrivait de Pomerola.

49. Rec de Terra Blanca del Prat del Barniquel i del Peirot

Ce rec prenait l’eau de la Ribera de Campelles. Il prenait l’eau bien plus bas que le précédent, tout au fond des terres de Terra Blanca. Ce rec arrosait les parties basses en prés sur section A1 n°275-276-274. L’eau d’arrosage ressurgissait aux trois sources. Quand je parle des trois sources, je vous rappelle que ce sont la Font de la Jana, la Font de Sant Pau, et la Font dels Espradets dont l’eau alimentait le projet d’approvisionnement en eau potable du village. Dans ces trois sources ressurgissait un filet d’eau de la Ribera de Campelles. A cette époque les eaux qui ressurgissaient aux sources n’étaient pas potables, lorsque les personnes mettaient du fumier et des engrais, ils ressortaient dans ces sources. 

Puis vint une époque où il s’y mettait des tonnes d’engrais pour le foin, que ce soit au Prat del Cadena dont les infiltrations ressortaient à la Font d’en Martí ou que ce soit à les Fonts Vives, que ce soit au champ de la Falguerosa, moi-même lorsque ce champ était planté de pommiers, j’y ai mis tant de fumier et des engrais, tout ressortait et tout descendait. Si vous mettiez des nitrates à l’Estalella de Claror ou bien à Terra Blanca, ils ressurgissaient dans l’eau des sources. Au temps où il se faisait tant de cultures à Terra Blanca, et lorsque à l’Estalella del Claror, ils cultivaient la Golden, les gens mettaient beaucoup d’engrais, tout ressortait dans les sources. C’est pour ces raisons que j’ai pu dire que l’eau la plus pure pour alimenter le village serait au Bosc. Qui pourra me dire le contraire, seulement à l’époque, les gens n’ont pas voulu aller chercher cette eau, la plus pure à proximité de Pi. On l’a laissé de côté. 

Tous ces prés, que ce soit à l’Estalella, partout, ils étaient inondés de fumier. 

C’est comme si vous en mettiez chez Mateu, au Serrat ou au Castell où se produit le même phénomène. Actuellement nous pouvons boire de l’eau car il n’y a plus d’épandage. Quand il y avait tant d’engrais sur les pommiers du Serrat, les sources du Veïnat étaient toutes polluées, il y avait des nitrates. Si je mettais des nitrates sur le pré du Terrer, je polluerais ma source qui actuellement est comme du cristal, mais je polluerais aussi toutes les sources qui sont à la Marge. Tout descend, c’est compréhensible. Avant au Terrer, nous ne pouvions pas boire l’eau de la source car tous les ans nous mettions une couche de fumier qui recouvrait le sol, afin de mieux faire pousser le foin.

Chez moi au Terrer, nous n’avions jamais pu boire l’eau qui coulait de la Font del Terrer, aujourd’hui c’est possible, mais il y a 5 ou 6 ans que je ne mets plus rien dans le champ au-dessus de l’habitation. Lorsque nous mettions au Terrer les prés à l’arrosage, au temps de mes parents, ils ne pouvaient pas boire d’eau, elle était souillée par le fumier. Au Terrer la source surgit à côté de l’habitation, mais sur toute la partie en nature de prés au-dessus de l’habitation, à l’époque, il semblait plus intéressant d’y produire trois coupes de foin et d’aller prendre de l’eau potable à la Font del Veïnat où à la Font de les Salines.

50. Rec del Prat del Peirot

Ce rec prenait l’eau dans la Ribera de Campelles. Il arrosait les prés cadastrés sur section A 1 n°285-286. Quand toutes les surfaces étaient arrosées, lorsque les plantes avaient puisé l’eau nécessaire, il ne restait plus d’eau dans les rivières ni dans les ravins, c’est bien normal, c’est facile à comprendre. Quand tous ces recs fonctionnaient durant l’été, quand les plantes avaient tiré leur part d’eau, que le soleil en avait évaporé une partie, imaginez ce qui pouvait couler dans la rivière à son entrée sur la commune de Saorra.

Clot del Bosc

Le Clot del Bosc se trouve sur la rive droite de la Ribera de Campelles. On ne peut pas passer à la Font de Sant Pau sans parler du ravin del Bosc. Au Clot del Bosc arrivait l’eau du rec n°3 qui venait de Pomerola, le rec descendait un peu dans le ravin del Bosc, puis il quittait el Clot del Bosc et passait au lieu-dit Espantarós, il traversait la Ribera de Campelles puis passait à Terra Blanca et ensuite à la Font de Sant Pau. Beaucoup plus haut que la source, il traversait el Torrent de Carbassó, juste à l'endroit où passe la route de Mentet.

Je vais m’arrêter en ce qui concerne le rec n°3, parce que mon récit n’est pas encore fini. Il faudrait continuer l’histoire de ce rec n°3 qui devait aller arroser el Camp del Tirat, les Rodonelles, el Tell, els Colomers, Darrer Castell et jusqu’à la Solàna.

51. Rec del Prat de la Peirera

Le rec n°51 prenait l’eau du Clot del Bosc. Son eau arrosait un pré cadastré sur la section C1 au pied de la parcelle n°16, connue sous le nom de Solà del Gros. Il se trouvait juste au-dessus du camí qui allait au Bernat Joan. Il irriguait el Prat de la Peirera, vous retrouverez ce nom dans la liste de Jean Becat, c’est pour cette raison que je vous mentionne tous ces noms en catalan.

Le rec n°3, les gens ont tenté de le faire venir à courbe de niveau de Balaguer, de très haut, mais les gens n’ont pu continuer tout le long à suivre la courbe de niveau. L’eau du canal n°3 quittait le ravin del Bosc peut-être un peu plus haut que le canal que je nomme rec n°51. L’eau de Pomerola fut canalisée dans le but d’aller arroser les Colomers, el Camp de Tirat et la Font de Sant Pau, sur les parties hautes. C’était pour irriguer Terra Blanca, au Camp de Tirat, où passe la route de Mentet ainsi que pour irriguer et aller arroser du Castell jusqu’à la Solàna, très haut. L’important c’était que ce rec n°3 puisse passer à Terra Blanca. Il fallait qu’il traverse l’Espantarós, mais qu’il revienne irriguer les terres de Terra Blanca ; à Terra Blanca, il ne pouvait pas passer très haut. Il retombait après le Torrent de Carbassó au Camp de Tirat, au Comall de la Guilla et aux Rodonelles sur une partie très haute. Il fallait qu’il arrive à passer au niveau où passe actuellement la route. Si vous voulez la route aurait coupé le canal s’il avait existé, parce qu’il ne pouvait pas passer plus haut. A quoi aurait servi d’essayer de faire aller cette eau, plus haut à Darrer Castell ou au Camp de Vinçà, ce n’était pas possible, c’était suffisant, la preuve en est qu’il n’a jamais été réalisé en son entier.

52. Rec del Prat d’Espantarós de la Clara i del Gavatx

Ce rec arrosait un pré cadastré sur section C1 parcelle n°32. Il prenait l’eau du Clot del Bosc. Il était sis entre le Cami del Bernat Joan, le Clot del Bosc et la Ribera de Campelles.

Je dois dire au passage que ces recs avaient leurs ennemis. Certains animaux abîmaient les recs, els senglars - les sangliers, les talps - les taupes, els rats bufots. Dans les recs il y coulait parfois peu d’eau et cette eau était encore perturbée par les animaux. Vous pouvez encore voir els rats bufots au Rec de la Font de Sant Pau et au Rec de l’Endorneu. Dans ces grands recs il y avait des rats bufots. Je ne les connais que grâce à leur nom catalan. C’était vraiment une espèce de rats qui faisaient des dégâts terribles. C’est pour en être protégé, que l’idée a germé pour construire les recs, d’y mettre des dalles. Les recs, il fallait les protéger afin d’obtenir une meilleure arrivée d’eau, parce qu’il n’était pas facile de faire circuler l’eau par temps de sécheresse. Parfois il fallait qu’ils abandonnent, il n’y avait pas d’eau pour tout le monde. Après la crue de 1940, les personnes ont commencé à cimenter et à buser les canaux avec les premières aides de l’Etat qui furent attribuées pour les recs, mais il était trop tard, l’exode rural était déjà bien sensible.

Ribera de Campelles (suite)

53. Rec de les Fonts de Sant Pau de dalt

Ce rec arrosait les terres des Fonts de Sant Pau. Les gens prenaient l’eau au pied du Prat del Peirot, dans la Ribera de Campelles près du Clot del Bosc. Ce rec arrosait les terrasses cadastrées section A1 n°289-293-290-292 et n°291. 

Le rec n°3 qui arrivait de Pomerola, s’il avait été réalisé jusqu’au bout, serait passé un peu plus haut, puisqu’il serait revenu de Terra Blanca, il serait arrivé presque à la route de Mentet sur la partie haute de la Font de Sant Pau.

54. Rec del Prat de la Jeanne i del Camp del Mirall

Ce rec prenait l’eau de la Ribera de Campelles ainsi que l’eau de la Font de la Jana. Il arrosait le pré cadastré sur section A1 n°294 et el Camp del Mirall cadastré section A1 n°295.

Au fond dels Espradets, au pied du Clot del Ferrador, se trouve une source, la Font de la Jana. Cette source était utilisée pour arroser el Prat de la Jeanne. Mais en plus de l’eau de cette source, les personnes prenaient l’eau de la Ribera de Campelles. L’eau de la Font de la Jana arrosait le pré el Prat de la Jeanne, cadastré A1 n°294 et el Camp del Mirall cadastré A1 n°295. 

Ces terrasses arrosables produisaient du seigle, mais certaines par la suite furent transformées en prés. Tout dépendait de l’utilité que pouvait en faire la personne. C’étaient des biens propres, chacun exploitait à sa façon ses terres, soit pour des légumes, soit pour des prés, soit pour du seigle. Les terres étaient exploitées selon les années car les gens ne faisaient pas la même récolte chaque année au même endroit, quoique les terres puissent s’arroser. Sur certaines des parcelles de la Font de Sant Pau, les gens récoltaient du maïs.

Chacun entretenait ses recs, mais il arrivait que les gens travaillent ensemble, les recs n’avaient aucun mal à être entretenus à cette époque. C’est un plus tard qu’il y eut des difficultés pour leur fonctionnement, leur entretien et leur restauration. Je me souviendrais toujours, lorsque tout jeune j’avais assisté à des réunions avec mon père, avoir entendu des gens parler, d’aller chercher de l’eau au Pomerola, j’avais entendu des personnes se contredire. J’avais entendu dire à des réunions « Que voleu anar a cercar l’Aiga a Pomerola quan no podeu fer venir l’Aiga del rec de l’Endorneu ». Tant qu’il n’y a pas eu abandon des terres, il y a eu des désaccords, il y en a toujours eu, ces recs n’ont été que disputes. Aujourd’hui tout cela est fini, les terres ne s’arrosent plus, tout le monde est tranquille ! Ces recs me plaisaient beaucoup quand j’étais tout jeune, lorsque j’avais 8 ou 12 ans. A 15 ans, je me sentais déjà mûr et parfois dès 15 ans lorsqu’il y avait des réunions, j’y mettais déjà mon petit grain, j’y mettais ma petite idée. Ça me faisait plaisir d’entendre les gens de cette époque discuter, que ce soit pour la gestion de la montagne ou pour la gestion des recs ou des chemins. Croyez que la vie au village de Pi était agréable en cette époque. Ne vous en faites pas à cette époque tout était bien entretenu et au final ils finissaient par s’entendre. Pourtant des disputes et des conséquences fâcheuses, il y en avait plus que maintenant, ils se fâchaient pour un rien, pour s’être coupé l’eau, parfois la nuit, ils allaient se la couper. C’était une époque où ils vivaient bien, j’ai apprécié ce temps. Je pourrais vous en citer des histoires que j’ai vécues tout jeune, il me serait impossible de tout raconter. Lorsque l’on dit « réunions » à l’époque elles étaient annoncées par un crieur public quatre ou cinq jours avant, il parcourait toutes les rues du village. Il n’y avait pas que les réunions qui étaient annoncées, il y avait les Marxands sur la place ou les affaires concernant la mairie. En catalan on disait « una crida » et le crieur « el cridaire ». Ce que je regrette, c’est qu’à l’époque un décès dans le village était annoncé dans l’immédiat par le son des cloches, que vous soyez à la Gavatxona, au Serrat de les Llenyes ou au Camp de Barral, tous les habitants en étaient informés. 

Parfois ils entretenaient des canaux pour peu, car il n’y avait plus d’eau dans la rivière au niveau de La Farga, c’était une époque où pour entretenir les canaux, ça ne leur coûtait rien du tout. Il y avait tellement de personnes qu’il n’y avait aucun mal à entretenir quoi que ce soit. Si les gens de cette époque ou même ceux qui ont vécu à Pi il y a 40 ans, je ne vous parle pas de si longtemps que ça, voyaient aujourd’hui qu’ils ont eu tant de difficultés pour refaire l’assise du sentier et le mur de soutènement tombé au chemin du Clot d’en Vila, au Roc de Balaguer, ils ne l’admettraient pas. Finalement le sentier est refait après le passage d’une entreprise, il est restauré.

Font de Sant Pau

A Pi, il y avait deux Capelletes, une à la Font de Sant Pau et une autre au château. Ces chapelles existaient bien avant que le rec ne soit tracé.

Le Rec de Sant Pau allait irriguer les terres jusqu’au Serrat. Nous parlerons des recs qui vont au Bac, au Bac dels Camps dels gendarmes et au Bac de Turbin, puis des petits recs qui arrosaient les terres situées au-dessus du village. Nous décrirons le grand rec qui passait derrière l’église, il permettait d’irriguer jusqu’à la Closa del Cortera, jusqu’à la Closa de Mme Delcamp. Il y avait des recs qui arrosaient les Esfemades ainsi que des recs qui arrosaient le petit jardin d’Estela et du Mere vell. Vous aurez ensuite le Rec del Camp de Colat puis nous retomberons sur le Rec de l’Endorneu. Après quoi nous reprendrons aux Tres Esteles, il ne faut pas le laisser, nous prendrons le rec qui arrosait du Clot de Tres Esteles les Prats de l’Isidro, les Prats de la Roseta et la boucle sera finie. Je vous remettrais une carte à jour, au mieux pour indiquer les emplacements de tous ces recs. Voilà comment s’articulera la fin de ce récit.

55. Rec de la Font de Sant Pau

Nous allons passer à la description du Rec de la Font de Sant Pau. C’est un canal qui existe et fonctionne encore, il était privé et permettait d’arroser plusieurs terrains au-dessus du village. Ce rec fut construit en l’année 1883. Il ne prend que l’eau de la source à fort débit dite Font de Sant Pau, eau qui double de volume en cas d’arrosage des terres de l’Estalella et des terrains, prés et champs de Terra Blanca. Il a été construit pour transformer en prés les parcelles cadastrées sur section A1 n°176-177-178-179-181-182-184-185-188 et n°189.

Ce rec n° 55 de la Font de Sant Pau au Darrer Castell arrosait le lieu-dit el Camp del Nofre. Les terres qui étaient irriguées grâce au canal de la Font de Sant Pau, ne furent pas si bien classées que celles desservies par le canal de l’Endorneu. 

Quand les parcelles de la Riba del Claror, l’Estalella, les terrains prés et champs de Terra Blanca s’arrosaient, le débit de l’eau de la Font de Sant Pau doublait. La source reprenait l’eau de ces arrosages et même les eaux du Prat del Marsal, de l’autre côté au pied du Bac de Bernat Joan. Les eaux de toutes ces terres lorsque les parcelles étaient à l’arrosage au printemps, ressurgissaient à la Font de Sant Pau. 

A une époque les terres du Serrat étaient à Rose et à Pierre Bonafé. Il y eut vente, les terrains furent partagés et achetés par M. Calvet meunier et M. Sangerma qui aménagèrent ensemble le canal de la Font de Sant Pau. Les travaux d’entretien furent assurés par les propriétaires du Serrat. El Rec de la Font de Sant Pau, je le connais par cœur, je connais ses fonctions, je connais tout ce qui s’est passé, les procès. Je connais bien le roulement de ce rec, j’en ai assuré la direction depuis 1958 et l’assure encore quand c’est nécessaire. Il n’y eut que trois recs dont l’eau fut taxée à Pi. L’eau du Rec de la Font de Sant Pau fut taxée à la semaine, sans variation. Les heures de jour furent destinées à arroser les cultures de légumes ; et toutes les nuits de la semaine, l’eau devait coucher sur les parcelles en prés du Serrat. L’organisation et l’entretien du canal étaient faits par les propriétaires du canal, puisque ce rec était privé. Le Rec de la Font de Sant Pau appartenait aux familles Cuitada et Sangerma. Un procès eut lieu avec un membre de la famille Sangerma ; à cette époque les propriétaires se sont divisés et se sont disputés la source. Il y eut des morcellements de terrains, la fin du droit d’aîné avait permis de faire des parts, chacun voulait ses parts de terre. Le Serrat est actuellement divisé. Il en a été de même pour l’eau, les héritiers ont divisé aussi les heures d’arrosage, avec des roulements. Plus ça va, plus ça se divise et il arrivera un moment où il n’y aura plus que les papiers qui seront capables de parler de ces heures. 

Fait curieux, l’eau d’arrosage du Serrat ressurgissait à la Marge, aux Molleres ou encore aux Vergadures (Bargadouras?). La masse rocheuse du Salt de l’Aiga rejetterait l’eau vers les Molleres. Si vous allez au-dessus du moulin Cuitada, au Salt de l’Aiga, vous verrez qu’il y a une grande cascade sur le ruisseau de Tres Esteles. Le Salt de l’Aiga est une cascade à laquelle il faut porter attention : elle est agréable à voir, assez importante, peut-être 10 mètres de haut. Vous trouverez cela peut-être un peu curieux, mais l’eau d’arrosage du Serrat, au Salt de l’Aiga passe en profondeur sous le ruisseau de Tres Esteles et ressurgit à la Marge à les Molleres de les Vergadures. Je ne sais pas d’où vient ce nom de Vergadures. L’eau du Serrat passe en profondeur au pied des terrasses, si vous faisiez des colorations, vous verriez que c’est la réalité. Elle serait canalisée par la roche du Salt de l’Aiga, qui est de la roche sauvage. L’énorme masse rocheuse réapparaît à la Marge, à la maison de Clairette. Cet affleurement rocheux, ce granite descendrait en profondeur à 300 mètres ou 400 mètres, il obligerait l’eau du Serrat à passer sous le ravin du Veïnat à émerger et donnerait de l’eau à ces sources de les Molleres. Les eaux du Serrat, du Terrer, du Camp del Rector, des Colomines passeraient sous le Veïnat en profondeur, puis sous la route, elles ressurgiraient sous la maison d’Hubert, aux Molleres. A un moment les gens s’aperçurent que lorsqu’ils mettaient des engrais partout dans le village, tout ressurgissait. C’est à ce moment-là, qu’ils se sont aperçus que la rivière était polluée par les nitrates, cela s’est vu. Les engrais passaient en profondeur et souillaient toutes ces eaux. Il y a longtemps que je le savais déjà. Toutes ces eaux qui avant étaient pures, ne l’étaient plus, elles absorbaient les impuretés, les fumiers enrichissaient les terres ainsi que tous les engrais. 

Ribera de Campelles (suite)

56. Rec de Darrere l’Església i de les Colomines

Ce canal prenait l’eau aux Espradets, il passait derrière l’église et arrosait les Colomines.
Ce rec prenait l’eau de la Ribera de Campelles, en dessous del Prat de la Jeanne, à els Espradets. Ce rec était très ancien, il se pourrait qu’il existât avant la construction de l’église. Puisque à la construction de l’église, qu’on le veuille ou non, la bâtisse fut construite en tenant compte du passage de ce rec. Les gens arrosaient peut-être déjà avant la construction de l’église. Les ancêtres à Pi disaient : « Passava darrere l’Església i al cim del cementiri ». 

Le Rec de darrere l’Església permettait d’arroser l’hort de la Comuna, une partie del Camp del Joanó, el Terrer et toutes les Colomines puis il continuait jusqu’à la Closa del Nassi et jusqu’à la Closa del Cortera. 

Ce rec passait derrière l’école au Camí del Veïnat, qui avant sa construction, était un chemin très étroit. Le canal, d’après les grands-pères et les grands-mères, était encastré dans la roche, là où se trouvait l’école. Lorsque les gens firent les terrassements pour l’école, ils construisirent un aqueduc, comme chez Pacient au Rec de l’Endorneu. Cet aqueduc laissait passer l’eau d’arrosage entre le chemin et l’école.

Les eaux qui arrosaient toutes ces parcelles passaient en profondeur et ressurgissaient aux Molleres. Si vous laissiez l’arrosage sur ces parcelles, vous verriez encore aujourd’hui, que toutes ces eaux passent sous la route assez profondément et ressurgissent un peu plus bas que la maison d’Hubert aux Molleres. Toutes les eaux d’arrosage du village de Pi, depuis chez Paulette jusqu’au Veïnat et au Serrat, se retrouvent toutes aux Molleres, au-dessus et au-dessous de la route, près de la rivière.

57. Rec del bac de dalt

Ce rec prenait l’eau au Ribas dans la Ribera de Campelles. Il passait le Ribas del Cantonyer et arrosait el Camp dels gendarmes i el Bac de la Galla. Le tout était cadastré sur section C1 n°117-74-75. 

Vous pourriez le voir, il existe encore ce canal. Lorsqu’il fonctionnait, il n’était pas alimenté par une grosse quantité d’eau, parfois les gens croyaient arroser et il n’y avait pas d’eau dans la rivière.

58. Rec del Bac d’avall i de l’arenal

Ce rec prenait l’eau au pied de la Tira, un peu en amont du pont. Il arrosait sur section C1 des jardins et des prés dans les parcelles cadastrées sous les n°87-88-89-90-91-107-119-120. 

On dit en parlant de ce lieu et de son rec, el Rec del Bac d’avall i de l’arenal car le canal suivait l’arenal. L’arenal était situé en descendant du Bac. Il passait au Mas de l’Anna. L’arenal était un lieu où les bois étaient traînés par la Tira, ce nom de la Tira signifiait que c’était un chemin où les gens faisaient glisser les bois. Cela se passait à une époque où les bois étaient encore coupés à la scierie de la Molina, qui fonctionnait avec l’eau de la Ribera de Rojà. Les bois étaient lancés en haut du Planal del Cortal, par une partie dénudée. A force de faire descendre des bois, le sol s’est dégradé, il s’est formé comme un petit ravin. Ce rec qui croisait la source pouvait souiller l’eau, quand elle se mélangeait à l’eau de la Font del Barniquel i de les Salines, source qui alimentait la fontaine du village. Le captage d’eau potable de la Font del Barniquel se trouvait sur la rive droite de la Ribera de Campelles à la Feixa del Barniquel. Une canalisation permettait d’alimenter en eau la fontaine de les Salines avant le projet de distribution d’eau dans les maisons. La Font del Barniquel fournissait l’eau de la fontaine du village, qui se trouve en dessous du café restaurant. 

59. Rec dels horts del Bac i del Prat del Faure

Ce rec arrosait sur section C1 les jardins qui étaient au Bac et un pré : el Prat del Faure sous les n°92-102-104-106.

Ce rec prenait l’eau juste en dessous du pont de la Ribera de Campelles, il se trouvait sous des peupliers, els Polls dels Sastres.

60. Rec del Prat del Mas de l’Anna

Ce rec arrosait le pré sis sur section C1 n°124. Il prenait l’eau de la Ribera de Campelles, il coupait et passait sous el Prat del Faure.

C’était un rec qui emmenait l’eau comme à rebrousse-poil. Il prenait l’eau de la Ribera de Campelles vers l’Endorneu. L’eau de la Ribera de Campelles pouvait grâce à ce rec arroser el Prat del Mas de l’Anna. Ce pré est actuellement irrigué grâce au canal de l’Endorneu.

61. Rec del Prat de l’Endorneu de Cal Camaut

Ce rec arrosait les jardins et les prés de Cal Camaut et du moulin del Piro, cadastré sur section C1 n°143-144-145-146-147-149. 

La section C1 est délimitée par la Ribera de Rojà et la Ribera de Campelles.

Ce canal prenait l’eau un peu en amont du pont qui conduit à l’Endorneu, en allant vers Cantapoc. Vous le verrez bien quand il traverse, après le pont maçonné, à votre droite il traverse le chemin, il permettait d’irriguer le pré qui se trouvait à gauche el Prat del Piro. Ce rec arrosait toutes les terrasses qui se trouvaient en dessous, jusqu’au moulin de Piro. C’étaient des jardins et il y avait un pré. Ce qui s’y faisait dépendait de la nature du sol. Il y avait plusieurs propriétaires dans cette partie et chacun faisait à sa façon, c’était en partie des terrasses, des feixes. Au moulin, el Moli del Piro, vous pourriez voir tous ces murs qui furent construits pour faire ces petites terrasses cultivables, au croisement de la Ribera de Rojà et de la Ribera de Campelles. Vous verriez que pour faire des terrasses bien petites, il a fallu faire tant de murs de chaque côté de la rivière. 

62. Rec de les Esfemades

Ce rec prenait l’eau dans la Ribera de Campelles. Il arrosait les Esfemades sur section A2 - le village, au n°737 l’hort del Bona et les n°637-636-539-592-523-617-567-569.

Son assiette passait sur la place et arrosait l’hort del Poll, il descendait par el Cantor dels Sastres et irriguait les jardins pris par la route et la Colomina de l’Isidro. L’eau de ce rec passait par un aqueduc situé au pied du cimetière. Il arrosait le jardin del Massines i de la Colomina et passait par le jardin appelé l’hort del Camaut sous le parterre du presbytère du curé. Vous verrez sur ce lieu, une des pierres qu’avait fait tailler l’Abbé Nègre pour y poser ses ruches afin que l’humidité ne les abîme pas. Par un aqueduc, ce rec passait sous le chemin, tout le long du cimetière. Mais tout cela a disparu, même le jardin de la commune, l’hort de la comuna, s’arrosait très bien par l’eau du rec qui arrivait par derrière l’église, aujourd’hui il a du mal à être arrosé.

Vous pourriez voir sur un plan ancien, ce qu’était le village avant que ne passe la route actuelle de Pi, à l’époque il n’y avait que la route du Camiral pour se rendre au village. La route fut tracée plus tard devant la maison des Isards. Auparavant il y avait toute une série de jardins qui pouvaient s’arroser et qui avaient un accès au Carrer del Gall et vers la place. Les jardins pris par la route des Colomines étaient arrosés grâce à ce canal. Ce rec arrosait les Colomines de l’Isidró, qui est actuellement pour partie en verger. 

63. Rec de l’hort del Gironis i de l’hort del Mere vell

Ce rec prenait l’eau dans la rivière de Campelles. Il arrosait les jardins, sur section A2 parcelles n°689-688-687.

Avant que n’existe le pont actuel qui traverse la Ribera de Campelles, les gens passaient par des espasseres. Ce rec arrosait deux jardins avec l’eau de la Ribera de Campelles.

J’ai critiqué un peu à l’époque, quand les Ponts et Chaussées tracèrent la route de Mentet, car la Ribera de Campelles pendant la crue de 1940 avait déjà détruit cette voie d’arrosage et détruit une partie des jardins. Ce que je trouve malencontreux, c’est qu’à l’époque de l’amarrage du câble au Ribas, les gens aient comblé avec des déblais une partie du lit de la Campelles au tournant du Prat del Pacient. L’homme se servit du lit de la Ribera de Campelles pour y faire passer la route de Mentet. Si la Campelles se réveillait comme en 1940, pensez combien cela serait dangereux. Sur ces lieux la Ribera de Campelles avait emporté une partie des jardins, le Cortal del Biro, une partie de l’hort del Gironis et une partie de l’hort del Mere vell. Auparavant tous ces jardins s’arrosaient. Le problème se trouvait à l’amont du Cortal del Biro, à partir du lieu où le Torrent de Carbassó se joint à la Ribera de Campelles. Je crois qu’ils ont fait cette voie, là où la Ribera de Campelles s’était fait un lit très profond pendant la crue de 1940. Si la Ribera de Campelles se réveillait un jour, si elle grossissait comme pendant la crue de 1940 – là personne ne l’a compris - si elle se mettait de nouveau à rouler autant d’eau, les matériaux constituant la route d’aujourd’hui, ne lui seraient qu’une bouchée de pain. Elle en a emporté de plus dur en 1940, je crois qu’elle refera son lit, comme elle se l’était fait en 1940, ce que je ne souhaite pas. Les Ponts et Chaussées se sont servis du lit de la Ribera de Campelles, ils ont peut-être pensé qu’une telle crue ne reviendrait jamais plus, enfin passons. Ainsi soit-il ! 

64. Rec dels Camps de Colat i dels Camirals

Ce rec prenait l’eau sous le pont du ribas d’en bas. Il arrosait les jardins section A2 n°512-513-514-516-517-518-519-520-521-579-610-681-682-683-684-685.

Toutes ces données, vous les retrouverez en regardant le cadastre, où vous pourrez situer toutes ces parcelles. Si je les désigne, c’est qu’elles sont bien connues depuis la rénovation du cadastre en 1956.

Un canal prenait l’eau au pont du Ribas, il passait en dessous d’une dalle en ciment et permettait d’arroser les jardins en dessous de la maison des Isards. 

65. Rec del Prat del Tutxa

Ce rec arrosait des prés sur section A2 n° 511-510-509. 

Là aussi vous verrez que la crue de 1940 a laissé des traces. Si la Ribera de Campelles a laissé autant de traces, c’est bien qu’elle avait été calibrée dans le passé, la Ribera de Campelles avait un ancien lit ce qu’il nous faut comprendre. L’homme à une époque a dû déplacer le lit de la Ribera de Campelles et il l’a certainement resserrée vers le Bac. Mais quand la Ribera de Campelles est en crue, elle reprend ses droits et elle se réinstalle où elle avait son lit antérieurement. Pendant la crue de 1940, elle est venue taper sur sa rive gauche et a fini par emporter el Cortal de Faure et presque le Camp de Colat. Elle s’est fait un lit dans le pré de Tutxa et a laissé une partie du pré de Robert Vidal de l’autre côté de la Ribera de Campelles. La Ribera de Campelles pendant la crue de 1940 ne suivit pas le lit actuel, c’est ce qui me fait dire que l’homme l’avait calibré pour agrandir le pré, on avait resserré la rivière du côté du Prat del Faure. Mais lorsqu’elle se réveilla en 1940, la Ribera de Campelles a laissé, sur sa rive droite son lit tracé, pour reprendre son lit naturel qui se trouve davantage sur sa rive gauche. Dans son élan la Ribera de Campelles est venue buter sur le village. J’ai toujours supposé que c’était l’homme qui avait calibré la Campelles, la Ribera de Campelles devait descendre au pied de la maison des Isards. L’homme a dû commencer à la calibrer en période sèche, ces parcelles sont sans eau pendant l’été. Pendant des années et des années il n’y a pas eu de crue, une crue pareille arrive quand elle arrive, il n’y a pas de date fixe, nul ne peut prévoir une crue à l’avance. On peut avoir des dates dans le passé, mais pas pour l’avenir. Il se dit souvent tous les cent ans, je n’y crois pas.

Au Prat del Tutxa arrivait aussi el rec n°22 de l’Endorneu. Ce rec traversait la Ribera de Campelles par un pont en ciment. Cette partie fut détruite à 100% pendant la crue de 1940 par la Ribera de Campelles. Voici les parcelles qui sont sur la section A2 que j’ai recensées et qui étaient arrosées par le canal de l’Endorneu, vous les trouverez sous les n°457-458-459-475-485-487-488-489-490-492-493-495-506-507-508 et j’en passe. Toutes ces parcelles se trouvaient sous le canal de l’Endorneu, la Ribera de Campelles et le Torrent del Veïnat, peut-être ai-je oublié quelques parcelles arrosées par le canal de l’Endorneu. 

Torrent de Carbassó

66. Rec de les Rodonelles del Barniquel

Puisque nous sommes sur la fin de la description des recs qui se trouvaient sur la Ribera de Campelles, nous allons revenir vers le Torrent de Carbassó dont l’eau arrivait de l’Orri. Cette eau permettait d’arroser les terrains qui sont, en prés et en terrasses, cadastrés section A1. Les prés sont cadastrés sur les parcelles n°242-247 et les jardins sous les n°241-250, ils sont tout le long du ravin de Carbassó plus ou moins sis entre le Torrent de Carbassó et l’ancien chemin de Mentet. Le Torrent de Carbassó ne roulait que très peu d’eau, et le peu d’eau qui y coulait était utilisée. L’eau du Torrent de Carbassó qui arrivait de l’Orri permettait d’arroser sur section A1 el Camp del Tirat i les Rodonelles. Ces terrains étaient principalement en terrasses, ce rec arrosait aussi un tout petit pré de rien du tout situé au-dessus de la route actuelle. El Camp del Tirat fut transformé en un verger de pommes Golden, vous trouverez encore un petit verger qui était arrosé par l’eau du Torrent del Carbassó. Comme la pomme Golden était résistante en région de montagne, les cultures remontèrent assez haut. La pomme Golden fut cultivée dans les années 1960 ; au Camp del Tirat elle a donné de bons résultats. Ces cultures sont remontées jusqu’à l’Estalella et Terra Blanca. 

C’est sur les terres situées où la route de Mentet traverse actuellement le Torrent de Carbassó, que devait arriver le rec n°3. C’est sur ces lieux que devait dans le projet, se trouver l’assiette du rec n°3 jamais fini de construire. Le piquetage existait jusqu’à la Solàna sur section A1, mais il ne fut jamais réalisé sur son cours total. Pour mémoire, ce rec n°3 prenait l’eau dans la Ribera de Pomerola, au Bac de Barrall, il passait à la Descàrrega, au Solà de l’Esquerrà, au Clot d’en Vila, au Solà de Piera Gras, à Tavernalles, au Bac de Balaguer, au Bac de Maseres, au Solà del Roc de Balaguer et au Ferrador. De là il suivait longtemps le Ferrador, après il descendait pendant une bonne distance le ravin del Bosc. Puis sitôt qu’il a été possible, ce rec a pris au pied del Solà del Grau puis est passé aux Pontaros et à Terra Blanca, ensuite il revenait vers la Font de Sant Pau assez haut à la Costa del Paio. Dans le projet son tracé entier devait le faire passer ensuite au Camp del Tirat, les Rodonelles, el Comall de la Guilla, els Colomers, la Capelleta, Darrer Castell, Camp del Miquelou, Cap del Serrat, à Esposadors il devait irriguer les terres jusqu’à la Solàna. Ce rec aurait été si son tracé total avait été réalisé le plus long des recs avec le Rec de Sotelles. Il a fonctionné par tronçons, mais jamais en totalité.

Je me souviens avoir assisté à une réunion sur l’entretien des recs, à cette époque les gens disaient en catalan « Vous voudriez terminer ce rec, vous voudriez aller chercher l’eau dans la Ribera de Pomerola quand vous avez du mal à faire fonctionner el Rec de l’Endorneu. Pourquoi aller chercher l’eau au Pomerola quand on a des mauvaises ententes pour aller chercher l’eau à l’Endorneu ? »

Clot de Tres Esteles, Torrent del Veïnat

67. Rec de Tres Esteles

Nous allons passer au Torrent de Tres Esteles. Ce rec arrosait un pré appelé el Prat del Patull sur section A1 parcelle n°94.

Le peu d’eau qui roulait dans le ruisseau était utilisée pour arroser la parcelle n°94 qui se trouvait vers le haut. Ce rec à cette prise d’eau n’arrosait qu’une petite surface qui donnait un peu de foin. Vous pouvez penser comme il était intéressant pour les personnes, de récolter un petit peu de foin aux Tres Esteles.

68. Rec del Prat del Biro

Ce rec arrosait le pré cadastré sur section A1 parcelle n°96, côté ravin. 

69. Rec dels Prats de l’Isidro

Ces prés étaient cadastrés sur section A1 parcelle n°101. Ce rec n°69 arrosait des parcelles en nature de prés, non loin de la Capelleta. Sitôt en bas de la parcelle n°96, arrivaient els Prats de l’Isidro, ils étaient situés en dessous de la Roca dels Corbs (corbeaux) et del Camp de Marit. 

70. Rec dels Prats del Pierre de l’Esperança

Ce rec arrosait une petite parcelle en nature de prés. Les prés arrosés par ce rec se trouvaient sur section A1 sur la parcelle n°208. Ces prés sont sis à l’entrée du village, sur la route de Mentet, rive droite du ruisseau de Tres Esteles, en face de la bergerie.

71. Rec dels Prats de la Roseta
Ce rec desservait sur section A1 les parcelles cadastrées sous les n°206 et 204. C’étaient des prés qui se trouvaient sur l’emplacement où a été construite une bergerie. Il y avait là un ancien cortal. Ces prés étaient arrosés uniquement par l’eau du Clot de Tres Esteles, lorsque l’eau y coulait. Ces prés furent utilisés pour récolter du foin, puisqu’il y avait un cortal avec une grange. 
(* Oublié le rec n°80 qui devrait suivre entre le n°71 et n°72, mais pas trop important P.C.)

72. Rec del Prat de l’Elisabet

Ce rec permettait d’arroser sur section A1 la parcelle n°203 sur une partie nommée els Prats del Pere Bardy, il prenait l’eau du ravin de Darrer Castell et l’eau du Rec de la Font de Sant Pau à la Capelleta.

Comme je vous le disais, ce rec prenait l’eau à la Font de Sant Pau, mais si le rec n°3 était arrivé jusque là, il aurait pu arroser des terres situées beaucoup plus haut. Si le canal de Pomerola était arrivé jusque là, il aurait permis d’irriguer les prés arrosés jusqu’alors par le ruisseau de Tres Esteles par le rec n°70, et les recs n°71 et n°72. 

73. Rec dels Roquets

Ce rec arrosait els Camps dels Terrers, là il revenait comme à rebrousse-poil, vers le village. Il arrosait le pré nommé el Prat del Toni. Ce rec arrosait sur section A2 les parcelles n°393-390-367-371-369. Les eaux d’arrosage qui s’infiltraient lorsqu’on arrosait el Prat del Toní, souillaient la Font del Veïnat i de l’Escola.

74. Rec de l’hort del Prat del Toni i del Camp del Randolat

Ce rec arrosait sur section A2 les parelles n°366-365-353-358-354-355-356. Ce rec passait au fond du pré nommé el Prat del Toni. Il passait juste au-dessus de la Font del Patrico. Il passait au Tell, endroit que l’on appelle ainsi, au captage de la Font del Veïnat. Ce rec revenait sous la maison del Llongariu de M. Breuil, il arrosait le jardin del Toni et tous les jardins qui sont actuellement à M. Saletes et à M. Gérard Zanone. Il permettait d’arroser les jardins où M. Tomasie a construit son chalet, juste au-dessus du parking de la fin de la route du Veïnat. Ce lieu était appelé l’hort del Dauliac.

75. Rec del Serrat

Ce rec était très ancien, il passait sous la maison de la Mariona et arrosait sur section A1 les parcelles n°188-185-184. Ce rec a disparu lorsque le Rec de la Font de Sant Pau est arrivé jusqu’en haut au Serrât. Les Fonts del Prat de la Mariona sont d’une eau très pure, mais elles sont situées dans une propriété privée. En 1945 ces sources auraient été achetées à un bon prix pour alimenter en eau potable la maison d’enfants « les Isards ». La famille n’a jamais voulu vendre ces sources.

76. Rec de les Closes i de les Colomines

Ce rec arrosait sur section A2 les parcelles n°-375-380-381-384-394-396-397-400-418-419-420-421-427-527-572-575.

Ce rec prenait l’eau juste au parking au pied de la maison de la Mariona. 

Avant pour traverser le Torrent del Veïnat pour se rendre à la maison de la Mariona, il y avait des espasseres, c’étaient des blocs de pierres qui servaient de passage à guet. Actuellement sur ce lieu, vous verrez un pont construit avec une llosa remarquable, elle a été mise en place il n’y a pas si longtemps, c’était en 1943. 

Les eaux qui étaient captées par ce rec arrivaient des Fonts del Prat de la Mariona, qui étaient des sources non polluées, de la faille du Serrat, et du Clot de Tres Esteles. Les sources du Prat de la Mariona sortaient de terre à environ 12°, c’étaient des eaux parmi les plus pures de Pi. 

Ce canal arrosait les Closes de Serrahy, il passait dans les terrains de la maison de M. Martzolf et de la famille Pujals. Puis il traversait le chemin du Veïnat et arrosait la Closa del Cortera, la Closa del Toní et la Closa del Borrell. Il arrosait aussi mon jardin l’hort del Gall et arrosait les Colomines, de Gaciot et jusque chez Gavatx.

Tout de suite après ce rec, arrivait un canal qui prenait l’eau juste au-dessus de la maison de Mme Martin, il passait au-dessous de mon jardin et arrosait des cerisiers qui sont actuellement à l’abandon. La culture des cerisiers s’est installée à Pi à une époque très récente quand la pomme Golden est devenue invendable. Ces pommes de montagne ont été concurrencées par des pommes qui étaient plus grosses provenant de la plaine. Pourtant à Pi, les gens produisirent d’excellentes pommes, mais ces pommes n’étaient pas assez grosses pour les clients ! Ils ont préféré les pommes du bord de mer qui étaient pleines de pesticides et de traitements plutôt que de manger des pommes qui étaient plus saines et produites à Pi. Toujours est-il que les pommes sont restées invendues. Elles ont dû être jetée dans des décharges et vous aviez passé toute une année pour les récolter. C’est à ce moment-là qu’Hubert, dans ces parties de terres situées au Serrat, s’est orienté vers la culture des cerises. La culture des cerisiers n’aura pas fait long feu, elle n’a duré qu’une dizaine d’années, il y a eu du Bigarreau. Vous pourrez encore voir dans les jardins d’Hubert des cerisiers, que ce soit au Serrat, à les Molleres ou au Bac, Hubert cultivait même le cerisier jusqu’à l’Estalella. Actuellement si vous trouvez du cerisier à Pi, ce n’est que dans un jardin ou à une famille.

Les cerisiers sont arrivés à Pi avec l’époque des variétés américaines, avant c’était la cerise sauvage qui dominait partout, elle remontait très haut. Elle était très bonne et n’avait pas besoin de traitements. Aujourd’hui toutes ces cerises, vous pouvez avoir ce que vous voudrez, si vous ne faites pas un traitement, l’insecte prend naissance dans la cerise et elle devient immangeable. 

76bis Rec de la Ribeta

Au Veïnat vous aviez des recs qui sont très difficiles à placer sur carte, il faudrait avoir un gros plan. Vous aviez un autre rec sur ce secteur dont nous n’avons pas parlé, il s’appelait el Rec del Serrat i de la Ribeta. Ce que je peux vous dire, c’est qu’avant que la maison de Mme Martin ne soit construite, c’était un jardin qui appartenait à la famille de Nicole Chabre. Il y avait au pied des deux gros rochers, une petite prise d’eau qui prenait l’eau dans le Torrent del Veïnat. Ce rec permettait d’arroser ce jardin, maintenant il entretient un petit bassin, celui-là je ne l’avais pas pris en compte, il faudrait lui donner le numéro 76 bis. Sur ce lieu il n’y avait pas de pont pour aller au Serrat, avant que l’on ait construit un passage en mettant des buses. Tout de suite après cette maison au Veïnat, pris dans le passage busé de l’autre côté du ruisseau de Tres Esteles, est enterrée la prise d’eau de ce rec. Le rec passait par-là et ressortait au pied du mur. Ce rec appelé el Rec de la Ribeta prenait l’eau au pied de la maison, à la bassa où les femmes lavaient leur linge pendant l’hiver. Il permettait d’arroser la Ribeta del Gavatx, la Ribeta del Claror et allait même arroser jusqu’à la Feixa de Salber de l’autre côté aux Comalls. C’est là que c’est important, vous avez de nouveau, au pied de celui-là un autre rec le n°77, un rec qui s’en allait chez Gavatx.

77. Rec del Gavatx

Ce rec arrosait tout de suite après sur la section A2 les parcelles n°417-423-428-429 et 431. Les terres qu’il arrosait sont actuellement à Didier Sangerma, Jean-François Sangerma et à Anne Ramond. Avant que le Rec de l’Endorneu ne soit créé, se dessinait au pied des terrasses de Mme Delcamp, ce rec qui prenait l’eau du ruisseau de Tres Esteles. Ce rec arrosait des prés et des terrasses puis il arrivait en bas au Rec de l’Endorneu où il passait sur un petit ponceau. Il passait sous les cortals, juste au lacet du chemin qui descend au Salt de l’Aiga. Si vous voulez ce rec a été pris en travers par le Rec de l’Endorneu. Ces deux recs se croisaient. Un allait vers le tournant arroser les terres qui sont sur la route, l’autre amenait l’eau depuis l’Endorneu de la Ribera de Rojà et irriguait jusqu’aux Comalls et la Solàna. 

Rec de l’Endorneu – (Prise d’eau rive gauche de la Ribera de Rojà) 

Le Rec de l’Endorneu passait aussi chez Gavatx. Pour construire le Rec de l’Endorneu il y eut un sacré travail. Au Mas de l’Anna ce rec passait sur un aqueduc qui a demandé un travail énorme, après la maison des Isards, ce canal est de nouveau encastré dans un aqueduc. 

Auparavant il n’y avait que le chemin du Camiral qui reliait Pi à Saorra. En 1900 quand la route actuelle de Pi fut créée, les déblais comblèrent ce canal. Il a fallu construire un aqueduc pour traverser la route, proche du talus où furent plantés des acacias. La route est passée près des Isards ; avant sur ce lieu, il y avait des terrains. Les gens furent obligés de construire cet aqueduc pour assurer la continuité du Rec de l’Endorneu, qui allait irriguer les Comalls et qui se terminait après le ravin des Comalls à la Solàna. Les lloses de cet aqueduc furent taillées par des personnes du pays très qualifiées ; à cette époque les gens savaient très bien tailler la pierre dans la commune de Pi. Le Rec de l’Endorneu traversa la route par un grand aqueduc, il en était de même pour traverser le chemin du Salt de l’Aiga, il passait sur le rec, il y avait là un aqueduc, le rec ne ressortait qu’auprès du Torrent del Veïnat. Quand il arrivait à la ferme de chez Gavatx, il passait à nouveau dans des aqueducs jusqu’après la Jaça et ressortait de l’autre côté du ruisseau de Tres Esteles pour aller irriguer els Comalls, après la ravin dels Comalls il devait pouvoir arroser la Solàna del Randolat. Randolat avait le plus grand nombre d’heures d’accès à l’eau, il avait 40 heures par semaines, puisque c’était lui qui à une époque, avait créé le Rec de l’Endorneu.

Au Torrent del Veïnat comme auprès de tant d’autres cours d’eau, ce rec fut détruit par la crue de 1940, le Torrent del Veïnat l’a emporté en partie. La crue a fait des dégâts énormes au Rec de l’Endorneu qui allait irriguer les terres à l’époque jusqu’aux Comalls. 

Les gens ont décidé après la crue de 1940 de le faire passer, vous le verrez si vous vous y rendez, au Torrent del Veïnat sur un ponceau en ciment, ensuite il continuait jusqu’aux Comalls. 

J’ai porté une attention comme je n’en avais jamais porté, sur les aménagements et les vieux murs du village, c’est une merveille, tout le long du Ribas, sur l’ancien chemin de Mentet, à partir de la maison de M. Rabat, vous avez des murs qui sont remarquables. Je l’ai remarqué moi-même depuis peu, tout jeune on n’y porte pas attention. C’est en allant chercher du fromage chez Mme Verdaguer que je me suis aperçu que déjà les parapets qui sont au-dessus de la maison de Mere vell et du jardin de Geronis, avaient été construits taillés avec des pierres de gneiss. Elles ont cette forme si arrondie …

78. Rec de la Feixa de la Clara.

Ce rec arrosait sur section A2 la parcelle n°378. Il passait sous les deux blocs de roche et arrosait la feixa où se trouve actuellement la maison de Mme Martin.

79. Rec de les Ribetes del Paul del Pacient

Ce rec arrosait les parcelles del Salt de l’Aiga sur section A2 n°435-436-437-438-439. Il prenait l’eau avant le Salt de l’Aiga, par la grande cascade, il traversait le chemin del Salt de l’Aiga. Ce rec n°79 arrosait la Ribeta, où se trouvait une belle plantation de cerisiers qui appartient à Hubert Pideil.

Rec de Torrent 

En descendant plus bas, passait le Rec de Torrent qui irriguait el Prat de Santeloi sur la parcelle n°145, ainsi que des prés au Marcenil. Certains des prés sont encore la propriété de Nicole Chabre. L’utilisation de l’eau du Rec de Torrent était soumise à un droit d’arrosage. Les propriétaires privés dont les terres avaient été traversées à la construction du rec demandèrent à avoir des heures d’eau. Ces prés du Marcenil sont cadastrés sur section A1 parcelles n°111 et n°112.

80. Rec del Serrat dels Terrers

(Je l’avais oublié, ils sont mal classés, il faudrait revenir en amont de Tres Esteles).

Ce rec permettait d’arroser sur section A2 la parcelle n°532. Ce rec prenait l’eau à la Capelleta, il longeait le chemin qui conduit au château soit par le Veïnat, soit par le village.

81. Rec del Serrat del Pacient

Ce rec arrosait les cerisiers d’Hubert sur section A1 n°182, mais aussi le jardin de ma grand-mère où se trouvait un figuier, els Horts de Jean de l’os.

82. Rec de les Ribetes, el Prat dels Salzes i la Feixa del Salber
Ce rec arrosait sur section A1 les parcelles n°183-181-180-175-174. Ce rec prenait l’eau juste à l’angle de la maison de Mme Martin au passage busé, il passait sous la route du Serrat.
83.
Rec de la Font de Galotxa

Ce rec sur section A2 desservait la parcelle n°431. Le rec n°83 passait au-dessous du rec n°22 et revenait comme à rebrousse-poil. Il existait avant que ne soit construit le Rec de l’Endorneu n°22.

84. Rec del Camp d’en Pau

Avant que l’eau ne tombe au Salt de l’Aiga, se trouvait un rec appelé el Rec del Camp d’en Pau. Ce rec prenait l’eau dans la Ribera de Campelles ainsi que l’eau de l’Endorneu. Il a arrosé en section A1 les parcelles n°168-170-169. 

85. Rec del Prat i del Camp de la Solàneta

Ce rec se trouvait sur section A1 il permettait d’irriguer les parcelles n°194-195.

86.
Rec del Camp del Nofra
Ce rec se trouvait sur section A1 et arrosait les parcelles n°202-201.

Compléments :

Prats i recs

Prat = prairie ou pré, d’où sont issus les noms tels que Prada, Prats-de-Molló, Prats de Sournia, Prats Balaguer.

C’était el rec, qui donnait naissance au prat. Il y en avait un bon nombre à Pi. El prat était un lieu réservé pour la pousse et la récolte du foin. Ce foin était nécessaire pour nourrir les animaux, hommes et femmes en avaient besoin. El prat était souvent un lieu protégé, souvent clôturé par un mur de cailloux, tel que pour la culture du seigle et des légumes.

Sur un lieu en nature de prat, le foin devait y être récolté à la fin du printemps ou au début de l’été, puis stocké pour nourrir les bêtes pendant l’hiver. Tout pâturage devait cesser chaque année, au premier du mois de mars, que ce soit bovins, caprins, ovins, tous devaient être sortis de ces prats que les gens réservaient pour la récolte du foin. Les grands-pères disaient : « cal deixar el prat ! ». 

Les plantes qui donnaient le foin devaient être protégées dans les prés au début de leur pousse. Il y avait el trivolet blanc ou el roig, i els plantagos, i l’userda : le trèfle blanc ou rouge, les plantains et la luzerne.

Il fut un temps à Pi où les équins, chevaux, mulets et ânes ne pouvaient pas pâturer dans les prés. Ils en étaient privés, ils dégradaient trop les prés. Ils mangeaient les racines dans les prés en luzerne, le llitjol, le trèfle et les plantains. Les équins sont pourvus de dents aux deux mâchoires, ils broutaient la plante, mais aussi la racine, telle une tenaille. Les bovins, les ovins et les caprins, non pourvus de dents à la mâchoire supérieure arrachent l’herbe avec leur langue mais ne détruisent pas la pelouse que forme le pré, comme le font les équins. 

Les grands-pères disaient : « si se deixen al prat massa temps se menjen hasta les arriels. » 

La pelouse qui formait le prat devait être protégée pour avoir du bon foin. Lors des arrosages, si sur les terrains en pente que nous avons à Pi, les pelouses étaient dégradées, l’eau emportait la terre et ravinait le sol. L’irrigation obligeait les personnes à protéger les plantes dans les prés. Si elles étaient trop dégradées, lorsque que les gens auraient mis l’eau d’arrosage au printemps, elle se serait écoulée et aurait emporté les meilleures terres. C’est pour ces raisons, que les prats demandaient tous à être protégés, si l’on voulait y récolter du foin en abondance pour les élevages. Il fallait entretenir un sol qui reste correct et sa couverture, sinon il se dégradait. 

Entretien des canaux

Il est arrivé au village de Pi de Conflent, comme il advint ailleurs à peu près à la même époque en zone de montagne, la population décrut et tout est resté en abandon. Les canaux en grande partie, ainsi que l’entretien des chemins furent plus ou moins abandonnés. Actuellement à Pi, certains tronçons sont restés entretenus. Le Rec de la Font de Sant Pau est entretenu au service des gens du village et du Veïnat, une partie en haut du village du canal derrière l’église fut entretenue quoique que l’on ne continue pas vraiment à s’en occuper, le Rec de l’Endorneu est encore entretenu, il permet d’irriguer une partie de jardins, malgré le travail qu’il donne pour y faire venir l’eau, il permet d’arroser une partie des jardins aux Camirals et à la Marge.

Quant à La Farga, il y avait plusieurs canaux mais qui, puisque les prés ne sont plus entretenus et que rien n’est cultivé, ont été délaissés par l’homme qui ne les entretient pas car actuellement, il n’en a pas le besoin. Tandis qu’autour du village, se trouvent quand même certaines parties dont l’homme a besoin s’il veut habiter à Pi, et qu’il faudra qu’il entretienne même dans 50 ou dans 100 ans, si le village… et souhaitons que le village soit toujours prospère tel qu’il est.

Les canaux se faisaient leur assiette même sans être cimentés, il se créait une étanchéité naturelle, puisqu’ils étaient bien tracés, les gens disaient qu’avec une pente à près de 0% l’eau coulait bien dans un rec, et que plus ils étaient plats et mieux ils s’entretenaient eux-mêmes, plus ils se faisaient une semelle. Une semelle, qui à force devenait imperméable grâce aux racines des arbres qui y vivaient, et qui même protégeaient et soutenaient les murs à une certaine époque. Tout était utile, parfois même les arbres étaient utiles pour soutenir, ils renforçaient certains murs, et soutenaient certaines parties de canaux. Ces racines étaient obligées d’être prises en compte chaque année, au curage du canal. Les gens étaient obligés de les rétrécir, lorsqu’une racine pointait son nez, elle était détruite par la bêche ou par la pelle de l’homme, à même le lit du canal. Certains canaux avaient un franc-bord soutenu par de la terre, mais il pouvait y avoir des tronçons où il n’y avait que de la roche et des éboulis pour retenir l’eau. Dans ces cas-là, des dalles pouvaient être placées sur la partie supérieure du canal. Sur les côtés ces dalles constituaient le franc-bord du canal. Elles permettaient à l’homme de marcher sur le bord du rec lors des entretiens, de mieux le remplir et d’améliorer la bonne conduite de l’eau.

Certains canaux furent réglementés : chaque terre avait ses heures précises d’arrosage, cela commençait du lundi au dimanche et se répétait. Seules les heures d’arrosage du Rec de l’Endorneu changeaient, comme il avait beaucoup plus d’usagers, toutes les semaines, les heures sautaient de huit heures, c’est à dire que si le lundi vous aviez l’eau à huit heures, la semaine d’après vous l’aviez le lundi, huit heures plus tard. C’était réglementé et chacun devait se servir de l’eau dans le respect des heures qui lui étaient attribuées, le tout selon les surfaces à irriguer. 

L’entretien de ces canaux était fait obligatoirement par les usagers. Tous les usagers d’un canal étaient réunis au printemps pour un entretien annuel avant de mettre l’eau, et puis les gens faisaient des entretiens d’usage pendant l’été. L’eau était coupée pendant son entretien. Quant à une époque, il y a eu un peu de moyens, un peu d’argent, certains tronçons ont été cimentés. 

Presque tous ces canaux ont été détruits par les inondations de 1940. Certains canaux ont été refaits, d’autres ont été abandonnés.

Cela s’est produit à Saletes, c’était un jardin, les prés étaient bien fauchés et bien arrosés, mais à cause des crues, il fut détruit presque sur sa totalité. L’usage et l’entretien du Rec de Saletes furent abandonnés, Saletes est devenu un lieu envahi par les arbres. C'était un canal très long, sur lequel M. Emmanuel Compagnon avait écrit un mémoire. Vous trouverez ce document aux Isards, il est remarquablement écrit.

Le canal qui prenait l’eau de Pomerola fut abandonné. Il passait par la Jaça de Novallet, la Descàrregua et le Clot d’en Vila et permettait d’arroser les prés du Clot d’en Vila. Plus bas à Balaguer, tous les canaux qui arrosaient les prés, en prenant l’eau du Clot de Balaguer, ont été abandonnés, ils donnaient des prés si jolis.

La crue de 1992 a détruit beaucoup de prises d’eau qui n’ont pas été depuis remises à jour, manque de personnel et de gens qui travaillent les terres. Beaucoup de terres sont toujours abandonnées, alors chemins et canaux restent à l’abandon.

A Campelles même les canaux qui arrosaient les prés, à l’Estalella, à Terra Blanca, tous ces canaux qui permettaient d’irriguer des prés, qui une fois entretenus donnaient une si belle vue d’un aspect de la nature, tous furent abandonnés ou détruits en partie. De nombreuses prises d’eau furent emportées par les crues de 1992, ce fut cette dernière crue qui détruisit les aménagements qui fonctionnaient encore, et rien depuis n’a été fait pour réparer correctement ces canaux. Je ne pense pas qu’ils seront réaménagés de sitôt, il faudrait que la vie change pour que l’homme revienne à utiliser ces canaux et ces prés pour y récolter du foin. Acheter le foin semble aujourd’hui être la meilleure solution, cela revient meilleur marché, puisqu’il faut beaucoup de foin pour nourrir les animaux et cela prend du temps pour le récolter. Ces prés ne permettraient pas d’obtenir une récolte assez abondante pour les élevages actuels, d’où vient que tout est délaissé.

Mais foin, seigle, pomme de terre et légumes, il leur faut de l’eau donc apprécions-la, l’air est lié à ses propriétés. Sans elle pourrions-nous vivre ? Mes remarques sont que l’homme d’aujourd’hui, ne porte pas assez son attention sur l’importance de cette richesse. Si elle nous manquait ? Il me semble que de nos jours, les hommes s’occupent trop de choses qui détruisent une vie et pas assez de ce qui la donne, enfin passons…

Rats bufots (rats d’eau ou campagnols amphibies)

Ennemis des recs, ces rats nagent dans l’eau. On les voit surtout en août et en septembre. Ils trouaient les francs-bords des recs, qui parfois étaient aussitôt réparés, le jour même tout était réouvert, le lendemain il fallait recommencer. Ces trouées causaient des pertes d’eau importantes.

Les rats bufots étaient de gros ennemis pour les recs. Le rat bufots était un ennemi notamment pour le rec de la Font de Sant Pau, particulièrement pendant l’été. A une époque, ils étaient installés jusque chez moi au Terrer. Ces rats descendaient de la Capelleta par ce drain, ils descendaient tous les cours d’eau. Ces rats ne me plaisaient pas et à un moment donné j’ai voulu les prendre au piège et c’est moi qui fut piégé et qui en porte les marques. Si je porte des traces d’un piège à renard sur mon pouce droit, c’est bien en voulant piéger ces rats qui entraient par les drains du cortal, dans l’étable où séjournaient les vaches. Le chirurgien de Prades et l’infirmière, me dire en me soignant, « Mais qu’est-ce que vous aviez à déranger ces rats, ces rats il faut les laisser tranquilles ! »

Ces drains servaient à évacuer l’eau du cortal. Ce cortal était bien fait, on pouvait y évacuer l’eau des pluies et des infiltrations car le cortal était adossé à la terre. Dans le cortal au Terrer, même à l’époque où existait encore l’ancien four à tuiles, lorsque les Rabat ont construit, j’y ai toujours vu un drain aménagé, qui évacuait très bien l’eau. C’était la même chose pour l’école, elle fut construite de façon à évacuer très bien l’eau de pluie et l’humidité qui pouvait advenir avec l’arrosage des terrains, il n’y rentrait pas une goutte d’eau. 

Généralement les gens refermaient les passages ouverts par les rats avec des bris de verre, des bouteilles brisées. Mais ces bêtes trouvaient toujours un moyen de passer un peu plus haut ou ils se faisaient un passage ailleurs. Les passages ouverts dans les recs, les gens les refermaient avec de gros cailloux, il fallait presque tous les jours les entretenir pour pouvoir arroser, dans les périodes où l’eau se faisait rare. A l’époque où il y avait tant de canaux, à la saison où les gens avaient le plus besoin d’eau, nos grands-pères et nos grands-mères disaient, que c’étaient les plus gros dévastateurs des recs. Ce genre de rats trouait les recs surtout pendant le mois d’août. Ils les ouvraient telle qu’une taupe pourrait le faire. Je ne sais pas bien de quel rat il s’agit, ni son nom en français, le nom de rats bufots donné en catalan, viendrait de leur façon de nager. C’est un rat parmi les autres, il faudrait en capturer un, pour savoir exactement ce qu’il en est, quitte à le relâcher.

Ces rats bufots vous les retrouvez encore aujourd’hui à la Font de Sant Pau, il ne faut pas les confondre avec les truites qui y nagent aussi, elles arriveraient de la Ribera de Campelles par les cavités de marbre.

Les problématiques de l’eau

Après avoir évoqué dans ces écrits fumiers et engrais, je me dois de certifier que jusqu’en 1937, sur la commune de Pi de Conflent, il n’avait été utilisé pour enrichir les terres, que du fumier. Les nitrates ont été conseillés à partir de 1937 pour les arbres fruitiers, pommiers et poiriers et pour les prés. Mais ces terres ce qui les aura le plus enrichies, ce fut la pratique de l’andà, ce qui signifiait parquer les ovins la nuit sur les terres cultivables et les prés. De nos jours, on pourrait dire que c’était l’époque du bio !

Tous les recs alimentaient en eau des jardins autour du village. Avec le peu d’eau qui y coulait lorsqu’il n’y avait pas de pluie, les canaux permettaient par périodes sèches de sauver les légumes. Mais pour arroser toutes ces surfaces, lorsque l’eau devenait un peu rare, cela entraînait les habitants du village vers des conséquences fâcheuses. J’ai bien vécu cette époque où le manque d’eau perturbait les relations entre les habitants de Pi. J’ai connu une époque où l’eau de la Ribera de Rojà ne coulait plus sous le pont de La Farga, c’était au moment de tous les arrosages. L’eau fut la plus souillée à Pi, lors de l’usage des engrais et du sulfatage, après la guerre de 1945. A l’époque pour vous dire combien les sources étaient souillées, tout allait n’importe où, il n’y avait pas le tout à l’égout, nulle part à Pi, de même que dans certains villages de la plaine. Mais de toutes les époques, l’apport du fumier sur prés et terres à Pi, a toujours souillé l’eau qui était un peu marron, surtout au printemps, au début des arrosages. Je me souviens de l’eau de la petite source qui coulait au Terrer, on ne pouvait pas l’utiliser comme eau de consommation car l’apport de fumier sur toute la parcelle qui était au-dessus de la maison la souillait. Il y a quatre ou cinq années que je ne fais plus d’apport d’engrais, ni de fumier sur ce pré. Je pourrais la faire analyser pour connaître son degré de pureté. Aujourd’hui, on en boit, on en consomme. J’ai vécu tout jeune l’époque des eaux souillées par le fumier. Ce n’est qu’en 1965 que fut réalisé le projet d’alimentation en eau potable dans les maisons, j’avais 41 ans, j’étais alors Conseiller municipal, j’étais pour prendre l’eau du ravin del Bosc pour la distribution d’eau au village.

Ma mère lorsqu’elle arrivait du Clot d’en Vila, à la saison où elle faisait le trajet tous les jours, aller et retour, soit à Saletes soit au Clot d’en Vila, quand elle arrivait au village de Pi à la tombée de la nuit, elle devait encore aller chercher de l’eau pour faire la cuisine. Elle se rendait soit à les Salines, soit à la Font del Veïnat. J’ai bien connu Marie Mià, c’était la grand-mère de Paulette ; pour avoir de l’eau il fallait qu’elle descende à les Salines ou qu’elle aille au Ribas. Aujourd’hui l’eau est dans les maisons et on ne connaît pas la fortune que l’on a. 

Les vergers 

Avant la pomme du Canada, il y avait quelques pommes, la culture du pommier à Pi est arrivée vers 1936. Après la guerre de 1940, là tout a été planté en pommiers autour du village. Disons qu’à une époque, la pomme Canada n’était pas encore dans son assiette à Pi, c’était un peu trop haut. Quand est arrivée la pomme Golden la culture des pommiers a pris son essor à Pi. La culture des pommiers a duré peu de temps à Pi mais tout en fut transformé. C’est à ce moment-là que toutes les parcelles que vous voyez plantées de fruitiers, furent transformées en vergers, pour une production de pommes qui s’installait. C’est à ce moment-là que l’eau des rivières de Pi fut la plus polluée, elle charriait les nitrates. On a commencé à planter des pommiers en Canada, en 1936 au Prat del Toní, c’est à partir de là que les eaux furent polluées. A l’époque arrivèrent des mamans avec leur bébé pour un séjour de santé à Pi, ils avaient parfois la diarrhée. Les gens disaient que c’était le magnésium contenu dans les eaux qui occasionnait ces désagréments. La source du Veïnat et la fontaine de l’école donnaient une eau que l’on croyait potable et pour autant peut-être était-ce dû en partie aux nitrates. Parce qu’en 1936, quand la parcelle du Prat del Toní qui se trouve au-dessus de la Font del Patrico, fut transformée en verger, il y fut mis à tour de bras des nitrates et des potasses. Vous pourriez encore voir des pommes Canada au Prat del Toní. Déjà du temps de ma grand-mère, quand el Nassi mettait l’eau d’arrosage dans son pré, la source du Veïnat doublait et triplait. El Nassi à cette époque ne mettait pas d’engrais, il portait du fumier sur ce prat, tous les ans avec son âne équipé de gorbelles, pour avoir une bonne pousse, et deux coupes de foin à l’année.

Il arrivait quand nous branchions l’eau, que ma grand-mère dise :

« El Nassi ara rega el prat ». Je me souviens avoir vu de l’eau couler très souillée.

Quand arriva le doryphore à Pi vers 1937, les gens traitèrent les champs de pommes de terre terres avec de l’arséniate, poison qui lui aussi souilla sources et cours d’eau.

La culture du pommier a duré très peu à Pi, 10 ans pour la Golden. Pendant 10 ans les pommes de Pi se sont bien vendues, mais l’intérêt décrut pour les pommes de montagne, lorsqu’en plaine à partir des années 1950, des exploitants produisirent intensivement des pommes calibrées qui firent baisser les prix.

Les élevages  

Le Veïnat n’était pas aussi propre que vous pourriez le croire, puisque au Torrent del Veïnat, au ravin à Darrer Castell, les troupeaux de vaches s’y s’abreuvaient tous les jours, à l’époque où il n’y avait pas d’eau dans les étables. Une cinquantaine de vaches allaient boire à la bassa del Veïnat, les vaches faisaient le trajet du village au Veïnat tous les jours. D’autres troupeaux s’abreuvaient à la Font d’en Martí ou bien au Mas de l’Anna. Ce n’était pas facile non plus. Ne croyez pas que les basses étaient « nickel », mais les gens avaient l’habitude, ils acceptaient tout, s’il y avait des bouses de vache, ils les sortaient et si c’était pollué, c’était pollué. J’ai bien vécu ce temps où tant de vaches allaient les unes après les autres, boire pendant l’hiver au Torrent del Veïnat, ce n’était pas pareil à aujourd’hui, les temps ont changé. Nous qui habitions au Terrer, nous allions Darrer Castell pour abreuver les vaches, plutôt qu’au Veïnat. Une partie des habitants était obligée d’aller faire boire leurs vaches tous les jours en hiver à la bassa du bas. Les femmes allaient souvent laver leur linge le matin, pour éviter les vaches, elles évitaient l’après-midi. 

De plus à l’époque les gens tuaient le cochon. Le ventre du cochon, les intestins étaient dégagés de leurs excréments, le tout était lavé au torrent. Autre époque, de nos jours c’est un autre mode de vie.

Les lessives  

Avant les lessives à Pi de Conflent se faisaient avec de la cendre de frêne. Les gens allaient rincer le linge dans les torrents. Le linge était porté dans la desca bugadera. Il y avait trois ou quatre rentadors au Veïnat. Ces cendres ne souillaient pas l’eau. 

Il y avait à Pi 5 ou 6 lavoirs, lorsque les habitants se servaient des basses, ils allaient laver, plutôt en hiver, à la bassa d’en haut, à la bassa de la Mariona. L’hiver la bassa de la Mariona était la préférée car c’était un lieu plus ensoleillé et l’eau y avait une meilleure température. Les eaux de source du pré de la Mariona sortent de terre à environ 12 degrés, elles arrivaient à cinq mètres de la bassa. Mais il fallait y monter là-haut ; les gens du village y allaient par le chemin étroit du Veïnat. Tout l’hiver vous aviez 4 ou 5 personnes qui allaient laver leur linge et le rinçaient au ruisseau de Tres Esteles. 

M. Arcade a construit sa maison, à une époque où déjà les temps avaient changé, à l’époque les gens ne se servaient plus de la bassa del Veïnat pour laver le linge. Avant que l’eau potable ne soit distribuée dans les maisons, les personnes qui se servaient de cette bassa, n’auraient pas toléré qu’il construise aussi près du torrent. Il a profité d’un temps de changement.

L’eau de la Ribera de Campelles était très froide, mais les personnes quand l’été revenait, retournaient laver leur linge à la bassa del Ribas. C’est là que je ne comprends pas que le village se soit construit où il se trouve actuellement. Le Ribas est un endroit tellement à l’ombre, si froid, comment l’ont-ils construit ici. 

Arriva le temps où les personnes du village se mirent à laver la laine avec du savon et des poudres, l’eau des lessives ressortit aux Fonts del Veïnat. Le projet d’adduction d’eau potable dans les maisons n’existe à Pi que depuis 1965. 

A cette époque si une personne allait laver de la laine de mouton dans la petite bassa de la Capelleta, près de l’actuelle bergerie, les eaux usées s’infiltraient dans le sol et ressortaient dans les sources du Veïnat. Tout le monde lavait dans les basses, c’était ainsi de tout temps. Il y avait une bassa au Veïnat près du pont qui conduisait chez Mariona, où les femmes allaient laver leur linge, c’était la bassa de dalt de la Mariona, une autre bassa était attenante aux maisons del Mordiu i del Jean de l’os. Les eaux chargées de poudre à laver s’infiltrèrent par la bassa de la Capelleta et souillèrent l’eau des sources du Veïnat. Vous ne trouviez parfois plus une goutte d’eau bonne à boire, à l’époque où sont arrivées les poudres pour les lessives. 
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